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AVANT-PROPOS 


( /^y orsc l ue j e f us honorée de me voir confier la rédaction de ce livre, 
jén fus profondément réjouie comme si Ion mavait annoncé mon 
entrée au paradis. En effet, jaspirais toujours à l’accomplissement de bonnes 
actions et il était impératif que je dispose doeuvres à mon actif à même de 
perdurer dans le temps et de servir mes semblables même après ma mort. De 
plus, ce livre allait être particulièrement rédigé à fintention de mes frères et 
sœurs africains et serait aussi parvenu aux mains de nombreuses valeureuses 
personnes au sein de la communauté. À cet instant où je rédige cet avant-pro¬ 
pos, je ressens en moi une joie incommensurable, un grand espoir pour ce 
monde et l’au-delà, ainsi quune douce sérénité procurée par le fait davoir réa¬ 
lisé quelque chose de bénéfique. 

Ce qui rehausse l’être humain à des degrés supérieurs, c’est la connais¬ 
sance qu’il détient sur son Créateur et la conformité de ses actes aux ordres et 
interdits de Celui-ci. C’est également au nom de cette conformité aux limites 
divines que le serviteur bénéficiera de la sérénité, la placidité, la joie, la paix du 
cœur et d’une bonne santé physique, morale et spirituelle. Il est de la respon¬ 
sabilité de tout croyant de consacrer son temps à l’accomplissement d’œuvres 
utiles à l’humanité et de se dévouer sans relâche dans le sentier de Dieu pour 
mériter Sa Satisfaction. Telles sont les choses primordiales auxquelles chacun 
de nous est appelé en tant que serviteur digne. 

D’autre part, en tant que femmes, nous sommes aussi appelées à endosser 
d’autres responsabilités plus délicates. C’est-à-dire qu’il est question pour nous, 
telle une fleur, d’être douce, tendre, délicate, sensible, attentionnée, déterminée 
et attirante... De même, sachons qu’il y a une qualité très précieuse que Dieu 
(Le Très Haut) nous a offerte : c’est le fait d’être une mère. Si l’on prête un mi¬ 
nimum d’attention, on réalisera que notre nature comporte toutes les caracté¬ 
ristiques indispensables pour faire de nous une bonne mère. Nos cœurs sont 
bondés de valeurs telles la tendresse, l’affabilité, la compassion, la courtoisie, la 
patience et l’amour, afin que l’on puisse éduquer un être humain d’une manière 
digne de ce nom ... 

Quelle joie si nous n’avons pas oublié qu’être mère, c’est la carrière la plus 
difficile à atteindre. Effectivement, c’est bien la carrière la plus difficile à réaliser 



car, ce n’est que par la grâce d’Allah quelle est accessible. Personne ne devient 
mère qu’avec ses propres et seuls efforts. Le bonheur d’une femme n’atteint sa 
perfection que lorsque celle-ci devient mère. Chaque femme qui mène une vie 
en harmonie avec la raison pour laquelle Dieu l’a créée, est comme couronnée 
quand elle devient mère. 

Pour reconnaitre à cette couronne de mère ses droits, il ne faut jamais 
omettre de l’esprit qu’être mère, c’est exercer une fonction hautement noble et 
considérable. Ce livre ne va donc pas se limiter à vous rappeler la valeur et les 
subtilités de cette fonction, mais il va tout de même vous prodiguer les ensei¬ 
gnements nécessaires à la réussite de cette mission. 

En tant que jeunes femmes musulmanes, c’est à travers le Noble Coran 
et la tradition prophétique que nous apprenons le métier de mère. En effet, 
comme c’est le cas pour tous les domaines de notre vie, c’est encore à partir de 
ces mêmes sources que nous nous alimentons afin de pouvoir nous acquitter 
dignement de notre responsabilité de mère. Ceci dit, nous ne devons jamais 
négliger de solliciter l’assistance divine durant le processus d’éducation de 
notre enfant en ayant la conscience d’être une servante du Divin. 

Qu’Allah nous accorde Son pardon, ainsi qu’à tous ceux qui ont manifesté 
une part de zèle dans la réalisation de cet ouvrage! 

Que le salut soit préalablement sur notre bien-aimé Prophète M sur sa 
mère ainsi que ses épouses 4 que nous considérons toutes comme nos mères! 
Que le salut soit sur toutes celles qui ont laissé leur vie en donnant naissance à 
leurs enfants et qui ont ainsi atteint le degré de martyre! Et plus particulière¬ 
ment, que le salut soit sur ma très chère mère, Amina DEMIR, celle qui a été 
la cause de ma venue au monde à travers beaucoup de difficultés et qui a subi 
tant de fatigue et de peine au nom de mon éducation! 

Fasse Dieu que tous les lecteurs de ce livre soient les fruits bénis de leurs 
parents; et que toutes ses lectrices enthousiastes puissent goûter au bonheur 
d’être mère et de faire des invocations en tant que mère! 


Neslihan Nur TÜRK 








ÊTRE MÈRE 

Dans ce chapitre, nous allons aborder sous différents 
angles le fait « d’être mère », décrire ce que cela sig¬ 
nifie, traiter des sujets auxquels une mère doit faire 
attention et parler des devoirs se rapportant à cette 
responsabilité. 

SUJETS DU CHAPITRE 


DESCRIPTION DE LA MÈRE ◄ 


PRÉCAUTIONS QUE DOIT PRENDRE UNE MÈRE ◄ 
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Être Mère 


1- DESCRIPTION DE LA MÈRE 


a. Du point de vue biologique 

Voici comment est définit le mot « mère » dans les dictionnaires : 

1- Celle qui a mis au monde un enfant. 

2- Femelle d un animal qui a eu des petits. 

Développons légèrement cette définition : 

La mère est une femme qui, une fois enceinte, devient le canal de la venue au monde 
d un enfant en le portant dans son ventre pendant une période qui s’étend sur plusieurs mois. 

La mère biologique partage son sang, ses sentiments et son alimentation avec lènfant 
qui se trouve dans ses entrailles. Elle vit les gênes de la période de grossesse, les difficultés 
de laccouchement; en bref, elle subit toutes les bonnes et mauvaises expériences en rapport 
avec le cycle de la grossesse et laccouchement. Autrement dit lènfant hérite une part de 
toutes les caractéristiques propres à sa mère biologique et lui ressemble physiquement et 
psychologiquement. 

Il incombe à Allah (Le Très Haut) de faire d une femme une mère ou non. Si les mesures 
prises par la femme pour devenir mère coïncident avec le destin décrété par Dieu, la femme 
devient alors une entremise de la venue au monde dun humain et pourra ainsi donc porter 
le nom de « mère ». 

Il convient ici de faire ce rappel important : « Lènfant nèst pas conçu, il est plutôt 
créé suivant lordre divin! ». 

Il ne peut être question quun humain conçoive un autre humain. Le fait de demander 
à quelqu’un : « Penses-tu faire un enfant ? » est une question très répandue mais pourtant 
incorrecte. L’humain est un être extraordinaire créé par Allah. C’est pour cela qu’il n’est pas 
juste de parler d’un être aussi miraculeux qu’est l’humain comme si l’on parlait d’une soupe 
ou d’un gâteau en disant « Penses-tu faire... ? ». 
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La Maternité Et La Puériculture 


Afin de mieux exposer cette situation, jetons un coup doeil sur « les différentes étapes de 
la création dun enfant / humain » : 

La fécondation 

La cellule reproductrice de la femme se nomme « lovule ». La femme ovule de manière 
régulière tous les mois. La plupart de ces ovules sont évacués par les saignements lors des 
règles. Lovule mature qui se développe dans les ovaires est, quant à lui pris, par la trompe de 
Fallope afin d’être transporté vers 1 utérus. Loeuf, qui à ce stade est encore plus petit quun 
grain de poussière, trouve son chemin à l’intérieur de la trompe de Fallope grâce aux cils 
microscopiques qui recouvrent la surface de la trompe. Un œuf mature vit 24 heures. Et s’il 
n’est pas fécondé durant cette période, l’œuf est rejeté en dehors du corps. 

La cellule reproductrice de l’homme se nomme « le spermatozoïde ». Dans le liquide 
séminal (la semence), il y a des millions de spermatozoïdes. Il est estimé qu’environ 500 
millions de spermatozoïdes atteignent l’utérus de la femme pendant la relation sexuelle. 
L’environnement de l’organe reproducteur de la femme a été créé de nature très acide afin de 

lui permettre de se protéger contre tout ce qui peut lui nuire. 
L’acidité de ce milieu fait que des millions de spermatozoïdes 
peuvent y mourir instantanément. Cependant, la structure 
du spermatozoïde est de sorte à lui permettre aussi de se 
protéger dans ce milieu acide; et ainsi, des milliers de sper¬ 
matozoïdes parviennent tout de même à rester en vie pour 
continuer leur voyage vers l’ovule. Le nombre de ceux parmi 
eux qui pourront accéder à l’ovule varie entre 300 et 500. 

Les spermatozoïdes trouvent leurs chemins grâce aux 
signaux qui leur sont émis par l’ovule. Les spermatozoïdes 
sont des organismes qui disposent d’une queue (flagelle) et 
qui bougent très dynamiquement. Ils protègent les 23 chro¬ 
mosomes qu’ils transportent à l’intérieur de deux solides 
carapaces et se dirigent vers l’ovule presqu a la vitesse d’une 
moto de course. Cependant, l’ovule ne pourra accepter qu’un 
seul spermatozoïde. Lequel ? Il s’agira bien évidemment du 
plus fort, c’est-à-dire celui qui parviendra à se faufiler dans 
l’ovule. 

Pourquoi y a4dl besoin de force ? En effet, il y a deux 
couches protectrices (deux membranes plasmiques) autour 
de l’ovule. La première couche du spermatozoïde se désin¬ 
tègre quand ce dernier traverse la première couche protec- 
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trice de l’ovule en la perçant. Ensuite, il lui restera la deuxième couche protectrice à franchir. 
Le spermatozoïde perd son flagelle (queue) avant de briser cette deuxième couche pour se 
faufiler à l’intérieur. Le spermatozoïde, s'il venait à pénétrer dans l’ovule avec son flagelle 
qui s’agite sans cesse, risquerait alors de détruire l’ovule. C’est pour cette raison que le sper¬ 
matozoïde, comme s’il était conscient de ce risque, lâche son flagelle et entre dans l’ovule 
seulement avec sa tête. Quand il pénètre à l’intérieur, la deuxième couche protectrice du 
spermatozoïde se désintègre également et le code secret qu’il porte en son sein est libéré. 

Ce code secret détient les 23 chromosomes, c’est-à-dire ce qui va constituer la moitié 
du patrimoine génétique qui provient du père et qui va définir toutes les caractéristiques 
du futur enfant. Lors de la rencontre entre le spermatozoïde et l’ovule, par cet incroyable et 
magnifique système, les 23 chromosomes provenant du spermatozoïde vont s’unir aux 23 
chromosomes de l’ovule. Alors, 46 chromosomes au total, vont entamer un travail en syner¬ 
gie pour déterminer toutes les caractéristiques singulières à l’enfant. 

La cellule vivante appelée « zygote » se forme par l’union du sperme et de l’ovule. Peu 
après la fécondation, les cellules commencent à se multiplier en se divisant. Pendant ce 
temps, transporté par les cils, le zygote continu son voyage dans la trompe de Fallope et met 
environ quatre jours pour atteindre l’utérus. Le zygote qui atteint l’utérus s’appelle désormais 
“embryon”. Une fois dans l’utérus, l’embryon s’accroche à la paroi utérine en y trouvant un 
endroit convenable et continue sa multiplication par division cellulaire. Lembryon est alors 
sous la forme qu’Allah (Le Très Haut) décrit dans le Glorieux Coran par le mot “Alaqa” (ad¬ 
hérence), c’est-à-dire un morceau de chair qui s’accroche et qui suce le sang. 

Il est certain que ces organismes qui n’ont ni raison ni intelligence accomplissent tout 
ce qu’ils font par la seule volonté et seul décret de Dieu. Est-ce par injonction de la mère 
que les cellules à l’intérieur du zygote se différencient et se séparent les unes des autres, afin 
que celles du centre forment l’embryon et celles de l’extérieur le placenta? Est-ce la mère qui 
ordonne au zygote de sécréter l’enzyme qui lui permet de s’accrocher à la paroi utérine en le 
diluant? 

Le placenta est un organe qui subvient aux besoins nutritionnels et respiratoires de l’en¬ 
fant et permet le nettoyage de son sang. Il accomplit toutes les fonctions nécessaires pour 
que l’embryon qui ne dispose pas encore d’organe interne à ce stade puisse vivre. Lenfant 
est relié au placenta par le cordon ombilical. Ce cordon dispose de trois voies différentes (2 
artères et 1 veine). L’une de ces voies transporte les nutriments et l’oxygène dont l’embryon 
a besoin, et les deux autres sont chargées d’évacuer le dioxyde de carbone et les déchets 
alimentaires. Les fonctions du cordon ombilical sont-elles imaginées et régies par la mère ? 

Loin de là... Même la mère n’est pas tenue au courant de tous ces mouvements qui se 
produisent dans ses entrailles, à fortiori le père. 
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Ils ne font que débuter le voyage du spermatozoïde vers lovule par le biais de la relation 
sexuelle. Tout ce qui se produit en dehors de cela nést que le résultat exclusif dun miracle 
qui s’accomplit indépendamment de l’impuissante volonté de l’être l’humain. Nombreuses 
sont les mères qui ne remarquent même pas leur grossesse durant des semaines. Il en existe 
même certaines qui ne purent prendre conscience de l’enfant quelles portaient dans leurs 
entrailles qu’après trente-deux semaines de gestation, et ceci, bien quelles aient déjà vécu 
l’expérience de la grossesse et de l’accouchement. 

Le fait qu’une personne, ignorant jusqu’à ce point ce qui se passe en elle-même puisse 
dire « J’ai fait un enfant ! » est bien évidemment une chose absurde. 

Répétons maintenant la définition correcte d’une « mère » : Une mère, est une femme 
qui, par la permission d’Allah, est l’intermédiaire de la venue au monde d’un humain. 

Si l’enfant était une chose « conçue » tous ceux qui le voulaient auraient autant d’enfants 
qu'ils l'avaient désiré. Ce qui n’est cependant pas le cas. 

À ce sujet, nous sommes confrontés à quatre situations : 

1- La personne veut et Allah (Le Très Haut) accorde : 

L’homme et la femme souhaitent avoir un enfant et ils font le nécessaire dans le cadre de 
ce qu’Allah a permis, et Allah leur accorde un enfant. 

Dans ce cas, l’homme peut oublier de dire « C’est Allah qui l’a accordé » et éviter de 
tomber dans l’erreur de croire que c’est lui qui a conçu cet enfant. Bien que le fait d’obtenir 
ce que l’on souhaite s’apparente à un bienfait, c’est en fait une épreuve pour l’ego qui ne doit 
aucunement oublier les authentiques origines et causes qui donnent lieu aux choses. 

2- La personne veut, Allah (Le Très Haut) n’accorde pas : 

L’homme et la femme souhaitent avoir un enfant et ils font le nécessaire dans le cadre de 
ce qu’Allah a permis, mais ils ne parviennent pas à avoir d’enfant. 

Dans ce cas, la personne se rend compte quelle est face à une situation qui la dépasse et 
remarque que son souhait ne peut se réaliser que par la permission d’Allah (Le Tout Puis¬ 
sant). Bien que cela soit difficile en apparence, c’est au final une épreuve bénéfique pour l’être 
humain qui prend ainsi conscience de sa faiblesse. 

3- La personne ne veut pas, Allah (Le Très Haut) n’accorde pas : 

L’homme et la femme ne souhaitent pas avoir d’enfant et ils prennent leurs précautions 
dans le cadre de ce qu’Allah a permis, et Allah ne leur accorde pas d’enfant. 

Si la personne dit dans ce cas, « Tant que je ne voudrai pas, je n’aurai pas d’enfant », elle 
tombe ainsi dans l’erreur de penser et d’avouer ceci « Si j’en veux, j’en ferai; et si je n’en veux 
pas, je n’en ferai pas ». Comme c’est le cas dans la première situation, ici aussi il est question 
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d une sérieuse épreuve pour légo de l’individu. Même si cela pourrait s’apparenter à un bien¬ 
fait, c’est en vérité une épreuve qui nécessite une attention particulière. La précaution dans le 
cadre de ce qu’Allah a permis correspond à ce que l’on exprime par le mot « azl » : éjaculation 
en dehors du vagin; c’est-à-dire la prise de précaution incombant à l’homme. Concernant 
tous les autres moyens de précaution du côté de la femme, ces derniers sont préjudiciables 
eu égard aux risques qu’ils portent et aux effets secondaires qu’ils occasionnent vis-à-vis de 
la santé de la femme. La technique de ligature de la trompe de Fallope, qui est plus connue 
dans la société sous le nom de « fermeture des trompes », correspond à ce que la personne 
se rende stérile; et cela ne signifie malheureusement rien d’autre sinon la transgression des 
limites divines. 

4- La personne ne veut pas, Allah (Le Très Haut) accorde : 

L’homme et la femme ne souhaitent pas avoir d’enfant et ils prennent leurs précautions 
dans le cadre de ce qu’Allah a permis, mais Dieu leur octroie tout de même un enfant. 

Dans cette dernière situation, l’homme acquiert un grand bienfait en se rendant compte 
de la Volonté Absolue de Celui qui est capable de tout, c’est-à-dire Allah Il réalise ainsi 
que l’autorité compétente en matière d’enfantement n’est pas sa propre volonté mais plutôt 
la Sainte Volonté du « Créateur » de toute chose; et il conçoit à quel point sa propre volonté 
est négligeable, même quant il est question de savoir combien d’enfants il pourra engendrer. 

Cela signifie donc qu’être mère, au sens biologique du thème, nécessite une bonne santé 
ainsi que la Volonté Divine. Si Allah ne le souhaite pas, même les femmes jouissant d’une 
santé irréprochable ne pourront pas devenir mère. Si Dieu le veut, n’importe quelle femme 
victime de problèmes sanitaires pourrait devenir mère. Gagnants et bienheureux sont ceux 
qui vivent avec le sentiment de soumission et savent se contenter de ce qui leur est décrété, 
c’est-à-dire les serviteurs pieux qui se résignent exclusivement à Dieu et se contentent de ce 
qui leur est accordé. Ceux qui n’arrivent pas à acquérir et vivre avec ces deux nobles qualités 
ne manqueront pas de se plaindre de leur situation et ne pourront vivre dans la quiétude. 

Pendant que certains outrepassent les limites en se rendant stérile pour ne pas procréer 
à nouveau, d’autres s’orientent vers des méthodes contraires aux prescriptions divines afin 
d’avoir un enfant. Il faut se tenir le plus loin possible de ces deux situations. Il n’est pas question 
de transgresser les lois sacrées pour celui qui porte la foi et qui croit qu’il y a un bien dans tous 
les cas, qu’il ait un enfant ou pas. Il est préférable de se soumettre à Dieu en sachant se conten¬ 
ter et en étant satisfait de ce qu’il nous accorde, plutôt que d’avoir un enfant en enfreignant les 
ordres divins en matière de dignité, de décence et de santé. 

Après cette description et cette définition de la mère d’un point de vue biologique, pen¬ 
chons-nous à présent sur le côté spirituel : 
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b. Du point de vue spirituel 

La mère au sens spirituel est la femme qui, en plus de disposer les qualités de tendresse, 
de compassion et d amour d une mère, s’occupe de l’enfant et se consacre à la prise en charge 
de tous les besoins matériels et moraux de ce dernier. Cette femme peut être la mère bio¬ 
logique de l’enfant comme ne pas l’être. À titre d’exemple une femme, qui oeuvre pour la 
satisfaction des besoins d’un enfant dont la mère est décédée lors de l’accouchement, devient 
la mère spirituelle de cet enfant. 

Être mère implique une très haute responsabilité incluant un grand nombre de valeurs 
spirituelles. C’est pour cela qu’il ne suffit pas seulement d'enfanter pour être une mère. Ele¬ 
ver et éduquer un enfant avec un amour venant du tréfonds de son être est l’une des condi¬ 
tions essentielles pour qu’une femme soit considérée comme une mère. L’allaiter, être à ses 
petits soins, échanger avec lui, le dorloter, chercher à comprendre son problème quand il 
pleure et le résoudre sont des efforts qui viennent compléter et faire mériter le titre de mère 
biologique. Il ne suffit donc pas de porter un enfant durant neuf mois de grossesse et de lui 
donner naissance pour être une mère. Ceci dit, le fait de s’occuper de l’enfant, en particulier 
durant la période où il est le plus fragile, attaché et dépendant, est une responsabilité capitale 
à accomplir en tant que mère. Celles qui n’accomplissent pas dignement cette responsabilité 
n’auront pas conformément accompli leur devoir de mère. 

Être mère est un précieux privilège qui exige l’endossement de plusieurs responsabilités. 
Le bébé n’éprouve pas seulement le besoin d’une personne qui l’allaiterait, mais surtout celui 
d’une mère qui va le prendre dans ses bras, le chérir, le materner et le couvrir de soins chaleu¬ 
reux. Il n’a pas seulement besoin d’un lit, mais aussi de bras chaleureux dans lesquels il pourra 
dormir en toute sérénité. Il a besoin de s’attacher à quelqu’un qui lui offrira son sourire et son 
attention, et qui va lui manifester de la tendresse, la patience et la tolérance. 


Puisqu’elle est confrontée à un être aussi fragile et dépendant, la mère doit, en étant 
consciente de sa responsabilité, avoir un bon niveau spirituel et être très bien formée 
pour cette fonction de maternité. Voici tous les besoins auxquels doit répondre une 

mère du point de vue spirituel. La mère doit avoir le moral 
et le niveau spirituel requis pour répondre à ces derniers. 

Admettre que la maternité est une profession 
au-dessus de toute les autres est la meilleure et la 
plus juste des attitudes que nous puissions adopter 
en tant que musulmans. En effet, nous sommes la 
communauté du Prophète ( Paix et Salut sur lui) 
qui dit que « Le paradis se trouve sous les pieds 
des mères ». 
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2- POINTS SUR LAQUELLE LA MÈRE DOIT ÊTRE ATTENTIVE 


Avant le mariage 

Lenfant prend forme avec les gènes des parents, l’environnement dans lequel il grandit 
et l’éducation quil reçoit. C est pour cela que ceux qui veulent laisser derrière eux de bonnes 
générations sans oublier leur devoir de construction de l’avenir doivent, motivés qu'ils sont 
par cette responsabilité et leur noble intention se préserver moralement et physiquement. 

Par exemple, vous chers jeunes, qui êtes en train de lire ce livre! Regardez vous dans le 
miroir et recherchez quelles ont été vos occupations jusqu’à ce jour quel mode de vie vous 
avez adopté, en quoi a consisté votre alimentation et quels sont vos problèmes matériels et 
moraux. Vous devez savoir quelles sont vos forces et vos faiblesses ! 

En effet, en même temps que vous transmettez à votre enfant certaines maladies dont 
vous êtes victimes, tout ce qu’il y a de beau et de bon en vous lui sera également transmis. 
Vous allez ainsi transmettre une part d’héritage à un groupe entier d’une génération. Si vous 
voulez transmettre à votre enfant des vertus telles que la droiture, la générosité et la sagesse, 
alors vous êtes appelés à vous doter vous-mêmes de ces dites valeurs sans oublier que malgré 
tout, l’inverse de cela peut également se produire. Cela signifie donc que le fait que vous vous 
formiez et que vous soyez un individu physiquement et spirituellement sain va déterminer 
la nature de l’enfant qui naitra de vous, c’est-à-dire que ce dernier va probablement porter les 
mêmes caractéristiques que vous. 

Est-ce que cela suffit ? Bien sûr que non! Le caractère et la situation de la personne que 
vous allez choisir en tant que conjoint(e) seront tout aussi déterminants que votre propre 
caractère et votre propre situation car, le caractère de l’enfant sera la « moyenne » de la situa¬ 
tion du père et de la mère. 

Mathématiquement parlant : 

(Mère + Père) 12 = Enfant 

Biologiquement parlant : 

(XX + XY) / 2 = Enfant 

En résumé, les caractéristiques de votre époux et les vôtres sont les deux éléments prin¬ 
cipaux qui seront déterminants sur les caractéristiques de l’enfant. Et en fait, pas seulement 
de vous deux. Tous vos ancêtres ainsi que ceux de votre conjoint ont une part dans cette 
œuvre. En effet, vous n’êtes pas vous-mêmes seulement de votre propre chef et détermina¬ 
tion. Vous êtes aussi le fruit de vos ancêtres ainsi que de votre père et de votre mère. 
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En conclusion de tout cela chaque individu a un rapport avec letat des générations qui 
se succèdent. Personne n’est totalement indépendant de son passé ni de son avenir. Aussi 
donc, il est tout autant capital de recevoir une bonne éducation que de s’unir à quelqu’un 
ayant reçu une bonne éducation. 

Bien qu’on admette que l’enfant se situe à la moyenne arithmétique de sa mère et de son 
père, cela ne veut pas forcément insinuer que chacun aura sur lui un impact à part égale. 
Lenfant ressemble soit parfois plus à son père ou à sa mère. C’est pour cela que l’on entend 
parfois « Il est comme son père ! », ou « Il ressemble à sa mère ! ». 

À l'inverse des gens grondent parfois de colère en disant « Je me demande bien à qui res¬ 
semble cet entêté enfant ! ». Dans ce cas, s’il n’y a personne de très têtu dans votre entourage 
à votre connaissance, faites une bonne recherche. Vous découvrirez très certainement cette 
attitude d’entêtement chez l’un des ancêtres de cet enfant. 

Cette vérité ne nous dispense pas de la responsabilité de préserver la bonne santé des 
gènes qui nous ont été sainement confiés en dépôt. Consommer du tabac ou de l’alcool sont 
des exemples concrets d’irresponsabilité de l’individu vis-à-vis de sa santé. Nous savons éga¬ 
lement de nos jours que le fait d’écouter de la musique à haut volume entraîne le déliement 
des doubles hélices de l’ADN. Nous disposons de la capacité de pouvoir changer en bien 
certains mauvais comportements. Par le biais de l’éducation, il est possible de contrôler ses 
nerfs, de surmonter la timidité et d’atteindre le meilleur des comportements. Cela veut donc 
dire qu’en se tenant à l’écart de tout excès et en vivant en conformité avec la sounna, il sera 
possible de transmettre de la meilleure manière qui soit les qualités dont nous disposons aux 
générations futures, et peut être qu’ainsi, notre nom sera mentionné avec bonté durant des 
années. 

Résumons cette partie très importante concernant notre sujet : 

En éduquant, n'oublions pas que nous sommes une des pierres importantes de la 
construction des générations à venir. Nous devons consciemment et sans cesse nous éver¬ 
tuer à anoblir nos comportements et nos habitudes et comprendre aussi qu’il ne nous est pas 
permis de mener une vie irresponsable et vide de sens. 

Mais au fait, n’y-aurait-il pas d’exception ? C’est-à-dire que l’enfant serait-il toujours un 
individu qui porte naturellement les caractéristiques de la mère et du père ? 

C'est vrai qu’en général les choses se produisent ainsi, mais il y a bien sûr des exceptions 
comme l'évoque cette expression connue qui dit « Il est possible qu’un savant donne nais¬ 
sance à un tyran, et qu’un tyran donne naissance à un savant ». Il est tout à fait possible que 
par la volonté de Dieu, de bons parents soient éprouvés par un enfant de très mauvais ca¬ 
ractère comme on peut l'observer dans les récits des prophètes Jacob M et Noé di>. Il est fort 
possible que nous ayons rencontré dans notre proche entourage des parents qui partagent 
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un destin similaire à celui de ces prophètes. Dans ce cas, nous devons prendre au mieux nos 
précautions, et ne pas oublier que la décision finale dénote du ressort de Dieu. 

Suivre les conseils du Prophète ^ lors du choix du conjoint est certainement l’une des 
meilleures précautions : 

« On épouse une femme pour l’une des quatre qualités suivantes : richesse, noblesse, beauté 
et piété. Choisis celle qui est pieuse. Que périsse ta fortune (si tu agis autrement)! »’ 

Il ressort de tout cela que nous devons faire de notre mieux pour accéder à ce qui est 
meilleur pour nous et comprendre en même temps qu’on ne peut savoir ce que le destin 
nous réserve. De plus, nous devons en permanence suivre impérativement les ordres et les 
conseils de Dieu et de Son Messager. Nous devons, toute notre vie durant, être exigeants sur 
ce sujet au point que cela devienne notre mode de vie. Cela doit se refléter sur notre vie per¬ 
sonnelle, influencer le choix de notre conjoint, la façon dont nous comptons célébrer notre 
cérémonie de mariage ainsi que le choix de nos accessoires de maison. C’est seulement à ce 
prix que nous pourrons considérer que nous nous sommes acquittés de notre responsabilité 
prémaritale et ainsi donc franchir le premier pas de notre devoir concernant l’éducation de 
nos enfants. 

Au regard de tous ces éléments, nous pouvons admettre que l'éducation d’un enfant 
commence des années bien avant sa naissance, et c’est un devoir à la fois noble, précieux, 
difficile mais tout aussi extraordinaire. 

Avant la grossesse 

Une femme, quand elle souhaite avoir un enfant et que son cœur aspire abondamment à 
ce désir, doit tout d’abord revoir son entourage et ses amies, puis contrôler son alimentation 
en se nourrissant toujours sainement, être plus sensible à ses responsabilités et devoirs en 
tant que serviteur de LAuguste Créateur . 

En effet, le souhait de devenir l’entremise de la venue au monde d’un humain (c’est-à- 
dire vouloir être mère), est un souhait qui exige une responsabilité très capitale. 

On peut espérer qu’une porteuse de grossesse qui, depuis le début de la gestation jusqu’à 
l’accouchement, s’éduque progressivement à la pudeur et au bon caractère donnera nais¬ 
sance à un enfant sage. 

Que faire si malgré notre grande envie Allah ne nous accorde pas d’enfant ? 

Il faut éviter d’observer une conduite illégale à la loi sacrée et continuer d’implorer Dieu 
avec patience et endurance en ayant toujours foi d’être exaucé. 

1. Al Boukhari, Niqah 15 ; Muslim, Rida, 1. 
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Pendant la grossesse 

La grossesse est la période qui commence quand le fœtus tombe dans le vagin, puis se 
développe et grandit avec l’évolution du temps, et prend forme jusqu’à atteindre un stade 
propice à la naissance. Cette période, qui dure normalement « 9 mois et 10 jours » (280 
jours), peut durer plus ou moins longtemps. La plus courte période de grossesse est de 6 
mois. C’est-à-dire qu’il est possible qu’un enfant né au bout de 6 mois puisse rester en vie. 
Cette vérité nous est révélée dans les versets ci-dessous : 

« Sa gestation et son sevrage durent trente mois .» 2 

« Son sevrage a lieu à deux ans. » 3 

« Les mères, qui veulent donner un allaitement complet, allaiteront leurs bébés deux 
années entières. » 4 

Allah M dit aussi : « Nous avons recommandé à l’homme d’être bienveillant envers son 
père et sa mère. Sa mère l’a péniblement porté et l’a péniblement mis au monde. Sa gesta¬ 
tion et son sevrage durent trente mois .» 5 

Apprendre la nouvelle d’une grossesse est une joie immense pour toute femme qui 
connait le mérite de la maternité mais c'est également le début de quelques difficultés et 
certains états pénibles. Comme c’est le cas pour tout bienfait, la grossesse survient aussi en 
étant accompagnée par une certaine part d’ennuis. 

Une femme enceinte n’est pas une femme malade. C'est un fait que le fonctionnement 
du métabolisme change complètement chez une femme enceinte et qu’il est possible qu’un 
bon nombre de difficultés ou de gênes survienne lors de la période d’adaptation mais la 
grossesse n’est pas synonyme de maladie. Des envies incontrôlables de manger certaines 
aliments peuvent être observées durant les premiers mois chez certaines femmes. Pour cer¬ 
taines, cela peut perdurer plusieurs mois ou tout au long de la période de grossesse et pour 
d’autres il se peut qu’il n’en soit presque pas du tout le cas. En général, cela disparait dans les 
quatre premiers mois. Durant cette période, il ne faut pas manquer de prendre les vitamines 
et les minéraux nécessaires pour le corps et opter pour des vêtements confortables et non 
nuisibles à la santé. 

Bien que les mois suivant cette période soient plus aisés et moins problématiques, un 
changement physique très significatif se produit cette fois avec le gonflement du ventre qui 
affecte naturellement plus ou moins le cœur, l’estomac, les intestins, les reins etc et chaque 
organe du corps. Tous sont affectés par cette situation. La mère, par exemple, va plus souvent 

2. Sourate al-Ahqaf; verset 15. 

3. Sourate Loqman; verset 14. 

4. Sourate La Vache; verset 233. 

5. Sourate al-Ahqaf; verset 15. 
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faire ses besoins durant les derniers mois, a des difficultés à s’asseoir et à se lever. Louanges 
à Dieu, qui n'impose à personne une charge supérieure à sa capacité, le corps de la mère 
surmonte toutes ces dures souffrances avec Sa permission et Son aide. En effet, cette force 
nécessaire a été octroyée à la mère. 

Les besoins sanguins et nutritionnels du fœtus augmentent au fur et à mesure qu’il 
grandit dans l’utérus. C’est pour cela qu’il est crucial que, lors des derniers mois la mère 
couvre ses besoins en calcium, en fer et autres besoins nutritifs. Cela ne signifie en aucun 
cas que la mère doit exagérer dans son alimentation en consommant plus que le nécessaire. 
L’assouvissement des besoins nutritionnels ne réside pas dans « l’alimentation excessive», 
mais plutôt dans « un procédé alimentaire conforme à la sounna ». 

Si une mère prononce la formule « bismillah 6 » en commençant à s'alimenter de ce qui 
est halal 7 , mâche bien ses bouchées avant de les avaler et remercie Dieu en reconnaissance 
envers Lui en fin de repas, elle s'est alors alimentée en conformité avec la sounna 8 . Si en plus 
elle se conforme encore à quelques règles comme prendre le dessert ou des fruits avant le 
plat principal et de boire de l’eau une heure après le repas, ce sera alors parfait ! 

Lbedème, qui est une accumulation anormale d’eau dans une partie du corps entraînant 
un gonflement, est observé chez certaines femmes enceintes, pour ne pas dire pratiquement 
toutes. Ce problème peut être résolu par un équilibrage du ratio de sel dans le corps. 

La mère doit dissimuler au mieux son ventre qui grossit. Une femme musulmane prend 
d’ailleurs toutes ses précautions pour se couvrir correctement et faire encore plus attention 
aux règles de pudeur lorsqu’elle est enceinte pour engendrer un enfant pudique. Annoncer 
la grossesse à tout le monde, faire des visites médicales répétées pour des raisons injustifiées 
et faire souvent des échographies par ultrasons lors de ses visites sont des dispositions autant 
inutiles que déplaisantes en matière de pudeur. 

Il est important que la mère passe une grossesse paisible dans un environnement calme 
et loin de tout risque et de tension car elle partage non seulement son alimentation mais aus¬ 
si tous ses sentiments avec le bébé quelle porte dans son ventre. Le bébé, quand ses oreilles 
se développent, est en mesure d’entendre tout type de bruits venant de l’environnement ex¬ 
térieur. 

Que nous en soyons conscients ou pas, il ne faut pas oublier qu’un être vivant s’est formé 
et se développe dans les entrailles de la maman enceinte, et que cet être sensible influence et 
est aussi influencé car c'est déjà un être humain. 

6. Formule signifiant "Au nom de Dieu'que tout musulman doit dire en début de chaque activité qu’il entreprend 

pour bénéficier de l’assistance divine. 

7. Lensemble de tout ce qui est légalisé par la loi islamique. 

8. Terme arabe qui signifie “la tradition prophétique”. 
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Pendant Paccouchement 

L’accouchement est une expérience tout aussi extraordinaire que le développement 
d un humain. Lorsque le bébé atteint la maturité requise pour sa venue au monde, le corps 
humain commence à donner des signes pour marquer rapproche de laccouchement. De 
manière très étrange, plus laccouchement approche et plus les sentiments propres à une 
mère sintensifient chez la femme. Les sentiments de tendresse, d’affection et de miséricorde 
augmentent, et il est question d’une plus grande sensibilité et de plus d’enthousiasme au sujet 
des responsabilités liées à la famille qui accueille le nouveau-né. 

L’accouchement 

Des petites contractions, premiers signes de l’approche de l’accouchement sont ressentis 
au bout de la 37 ème semaine de grossesse. À chaque contraction, la porte de sortie du bébé 
s’élargit un peu plus. Les contractions s’intensifient jusqu’à atteindre un stade insupportable. 
Il n’y a pas d’autres possibilités que de vivre ces contractions pour comprendre exactement 
de quoi il s'agit. Lors de certains accouchements, la porte de sortie de l’enfant s’élargit avec 
une douleur au niveau du dos et donne l’impression que les jambes vont s’arracher, ou des 
douleurs similaires sont éprouvées à d’autres endroits du corps. 

Cette porte est appelée « le col de l’utérus ». Son synonyme en médecine est « le cervic ». 

Le col de l’utérus est une structure tellement parfaite quelle permet 
au bébé de rester à l’intérieur et ne s’ouvre qu’au moment précis 
de l’accouchement. Il est question d’une anomalie appelée « isthme 
cervicale » dans le cas où le cervic n’arrive pas à accomplir sa fonc¬ 
tion. Des fausses couches interviennent dans ce cas entre la 18 ème et 
la 22 ème semaine de la grossesse. 

Les contractions sont les derniers préparatifs importants qui 
présagent l’accouchement. Ces préparatifs constituent une toute 
autre réalité à l’opposé de tout ce qui a été vécu durant les autres 
mois écoulés de la grossesse, et paraissent comme la première véri¬ 
table leçon de « patience » pour la mère. En vérité, chaque femme 
ayant accouché et vécu les douleurs de l’accouchement mérite le 
respect et la considération. Mais ce qui est impressionnant dans 
cette expérience, c’est que la femme est dotée d’une nature qui lui 
permet d’aspirer à un second accouchement malgré toutes les 
souffrances pénibles qu’il fait endurer. Elle est d’une nature qui 
la pousse à étreindre son bébé quelle vient de mettre au monde 
comme si elle n’avait ressenti aucune douleur. 
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L’accouchement est une expérience phénoménale qui fait coïncider la douleur et la joie. 
C’est impressionnant et inexplicable de voir ces deux sentiments opposés l’un à lautre être 
ressentis en même temps. 

L'évènement important qu'est laccouchement vient toujours avec deux risques majeurs: 

1- Pour la mère : Infection, hémorragie et traumatismes liés à laccouchement. 

2- Pour Fenfant : Ne pas parvenir à s’adapter au monde extérieur et décéder. 

Quelle mère de bonté et d’abnégation que celle qui puise de sa foi la force et l’énergie, qui 
croit fermement qu’avec le soutien divin elle sera protégée de tous ces risques et que l’accou¬ 
chement lui sera une cause de miséricorde divine. 

Accouchement par voie basse 

L'accouchement par voie basse, procédé qui tout en permetant de préserver Fenfant sain 
et sauf, est pour la mère le meilleur moyen de récupérer immédiatement, de reprendre une 
vie normale, d’allaiter son enfant et d’éviter une intervention chirurgicale. 

Un accouchement par voie basse se déroule en trois étapes : 

1. Louverture du col de l’utérus par la pression exercée par le fœtus (de 4 à 10 heures) 

2. La sortie du bébé (de 1 à 2 heures) 

3. ^expulsion du placenta (dans les minutes qui suivent l’accouchement) 

Ces trois étapes se déroulent naturellement sans recours à aucun médicament ni à 
d’autres interventions particulières. Le col de l’utérus s’ouvre suite aux contractions et l’ac¬ 
couchement se réalise avec l’aide d’un médecin ou d’une sage-femme. L’un des moyens les 
plus pratiques pour éviter les déchirures du périnée est d’effectuer un massage régulier avec 
de l’huile d’olive autour du celui-ci et de l’entrée du vagin. 

Le périnée est la zone qui se trouve entre le vagin et l’anus. Le massage de cet endroit 
par une assistante augmente la capacité de dilatation des muscles de cette zone. Afin d’éviter 
les déchirements, les chirurgiens optent plutôt pour la solution de l’épisiotomie qui consiste 
à effectuer une incision à cet endroit que l’on va recoudre après l’accouchement. Ils évitent 
ainsi les saignements inattendus et les cicatrices répugnantes à la vue. 

Lenfant entre dans le canal de l’accouchement après avoir sorti sa tête de l’entrée de 
l’utérus. Ce canal qui mène à l’entrée du vagin mesure environ 10 cm. Malgré toutes les 
précautions prises, il se peut que des déchirures se produisent lorsque le bébé sort sa tête. Il 
est très important de recoudre ces déchirures après l’accouchement si le cas se présente. Que 
se passerait-il si on ne recoud pas un périnée déchiré ? Qu’Allah nous en préserve; mais ce 
serait la cause de bon nombre de problèmes esthétique et sanitaire. 
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Dans 96% des cas, c’est dabord la tête du bébé qui sort de l’utérus. 

La personne qui assiste le chirurgien lors de l’accouchement procède à la ligature du 
cordon ombilical (où se trouvent les veines qui ont permis de subvenir à tous les besoins 
du fœtus tout au long de la grossesse) à l'aide d’un clamp (pince chirurgicale) ou de choses 
semblables à une corde à condition de respecter les règles d’hygiène. 

Le cordon ombilical doit être coupé à une distance d’environ 5 à 7 cm du ventre du bébé 
et le bébé doit être enveloppé et réchauffé dans un tissus chaud et sec. La substance crémeuse 
qui recouvre la peau du nouveau-né appelée "vernix" a pour mission de protéger la peau des 
microbes. Le surplux de "vernix, de sang et autres substance couvrant la peau du nouveau-né 
doit être délicatement essuyé. Puis il faut couvrir le bébé avec une autre couverture. À ce 
moment, le placenta est expulsé par le col de l’utérus. 

Puis la mère est mise au repos après avoir pris les précautions nécessaires pour éviter 
d'éventuelles infections et saignements et à la première occasion on pose le bébé sur la poi¬ 
trine de la mère pour tenter de le faire allaiter. 

C’est par le biais des efforts maternel pour retenir son souffle pendant les contractions 
que le bébé effectue tout ce voyage que nous venons de détailler. Le bébé ne pourrait pas 
naître si la mère ne fournit pas cet effort épuisant qui occasionnera l’augmentation de la 
pression sanguine dans tout son corps. Si la mère à des problèmes cardiaques ou d’autres 
problèmes physiologiques, ou alors si par fatigue elle n’arrive pas à dégager l’énergie né¬ 
cessaire durant l’accouchement, la durée de l’accouchement peut excéder la durée normale 
et cette situation peut engendrer des risques pour le bébé. C’est pour cela qu’on peut avoir 
recours à un forceps ou une ventouse dans ce genre de situation qui malgré tout reste peu 
courante. 

Accouchement avec forceps 

Le forceps, qui ressemble à une longue cuillère, est composé de deux parties métal¬ 
liques. Cet outil permet d’envelopper la tête du bébé pour l’aider à le faire sortir de là où il est 
resté coincé à l’intérieur du vagin. 

Accouchement avec ventouse 

La ventouse est un outil qui ressemble à une cloche et qui dispose à son extrémité d'un 
tuyau qui permet d’exercer une pression négative. Une fois que la tête du bébé est bien en¬ 
veloppée avec le côté ressemblant à une cloche, il faut augmenter petit à petit la pression de 
manière à ce que la tête du bébé soit bien saisie. Ensuite, avec l’aide du tuyau relié au forceps, 
le médecin tire la tête du bébé à chaque effort de la mère afin de réaliser l’accouchement. 
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Il est un fait établi que chaque procédé d’accouchement autre que celui qui doit être 
utilisé dans les circonstances normales représente un ou plusieurs risques. L’accouchement 
par césarienne est l’une de ces méthodes à risque à laquelle il ne faut pas recourir tant qu’il 
est possible de réaliser l’accouchement par des méthodes normales. 

Accouchement par césarienne 

Il s’agit de faire sortir le bébé après une intervention chirurgicale dans le cas où l’accou¬ 
chement ne se réalise pas normalement pour une raison liée à la mère ou à l’enfant. Cette 
intervention doit impérativement être réalisée dans un hôpital entièrement équipé en la 
matière car, la césarienne est une opération sérieuse qui peut engendrer de nombreuses 
complications pendant et/ou après sa réalisation. Des complications concernant l’appareil 
respiratoire de l’enfant ou encore des soucis liés à l’anesthésie de la mère peuvent être cités à 
titre d’exemple. 

Certaines futures mamans optent pour la césarienne car elles ont peur des douleurs ou ne 
veulent rien ressentir. Mais en vérité, elles sont ainsi privées d’un grand bienfait qui est celui 
d’être le témoin d’un miracle aussi extraordinaire que les sensations de l’accouchement. Par 
ailleurs, elles nuisent à leur santé en choisissant de la narcose pour se faire anesthésier car, nous 
savons que tout type de médicament pris durant la grossesse ou l’accouchement comporte des 
effets secondaires. Même si cela peut être difficile, il est préférable de choisir l’accouchement 
par voie basse et d’accomplir avec patience ce qui doit se produire normalement et naturelle¬ 
ment. Alors que le retour à une vie normale ne dure que 1 à 2 jours après un accouchement par 
voie basse, le nombre de jours passe de 7 à 10 jours dans le cas d’une césarienne. 

Accouchement avec anesthésie péridurale 

La méthode d’anesthésie péridurale qui est aussi appelée « méthode d’accouchement 
sans douleur » consiste à injecter un produit anesthésique dans l’espace péridural qui se situe 
derrière la moelle épinière. Ce procédé permet de diminuer ou faire disparaître les douleurs 
ressenties lors de l’accouchement. 

Le fait qu’une mère qui se trouve dans une situation normale opte pour ce type de mé¬ 
thode dans le seul but de se débarrasser des douleurs produit aussi un impact sur le caractère 
de l’enfant. Comme la mère, le bébé lutte et fournit également des efforts dans le cas d’un 
accouchement par voie basse. Cette situation de lutte active à un grand impact sur la psycho¬ 
logie et le caractère de l’enfant. Un enfant qui naît sans faire d’effort ne peut avoir conscience 
de la valeur de sa venue au monde, n’aura pas confiance en soi et se sentira sans valeur. 

Il ne faut pas avoir peur de l’accouchement car notre destin est de toute façon déjà tracé. 
Le moment où nous allons mourir a déjà été décrété. S’il ne figure pas dans notre destin que 
nous allons mourir en accouchant, alors aucune erreur et aucune douleur d’accouchement 


29 




CHAPITRE 

1 


La Maternité Et La Puériculture 


ne pourra causer notre mort. Et si au contraire, l’honneur de mourir en accouchant est 
inscrit dans le destin d’une femme, alors personne ne pourra lui éviter ce décret. De plus, 
est-il possible qu’une femme qui porte la foi ait peur d’une telle fin et quelle ne souhaite pas 
atteindre le degré de martyre ? 

Le Messager d’Allah M rendit visite à Abdallâh bin Rawâha 4® qui était malade dans son 
lit. Quand Abdallâh bin Rawâha établit de la place afin que le Prophète ü puisse s’asseoir, le 
Messager de Dieu dit alors : 

«Savez-vous qui sont les martyrs de ma communauté ? 

Les compagnons dirent : 

« Le musulman qui se fait tuer est un martyr. ». 

Notre Prophète reprit en disant : 

« Si tel était le cas, les martyrs de ma communauté seraient alors peu nombreux! Celui 
qui est tué pour la cause d’Allah est martyr. Celui qui meurt de la peste est martyr. La femme 
enceinte qui meurt en raison de l’enfant quelle portait est martyre.» 9 

Il est également dit dans un autre hadith : 

« La femme qui meurt pendant la période postnatale (c’est-à-dire la période qui s’étend de 
la fin de l’accouchement jusqu’au retour des premières règles après la grossesse) est une martyre. 
Mourir brûlé c’est mourir en martyr. Mourir noyé c’est mourir en martyr. Mourir de la tuber¬ 
culose c’est mourir en martyr. Mourir d’un mal de ventre c’est mourir en martyr. » 10 

Si la mère s'est réfugiée auprès de Son Seigneur pour se protéger contre les peurs inutiles 
la naissance normale peut avoir lieu. La peur empêche la mère d’assumer ses responsabilités 
liées à l’accouchement. Une femme enceinte qui a peur ne peut ni prendre de bonnes déci¬ 
sions ni adopter les attitudes rendant facile son accouchement. Eembryon qui ressent cette 
peur chez sa mère ne voudra pas sortir et cette situation peut même aller jusqu’à influencer 
la vitesse des battements de cœur de l’enfant. 

La pudeur pendant l’accouchement 

Comme dans toute situation, il est très important de respecter les règles en matière de pu¬ 
deur pendant l'accouchement. Respecter l’intimité durant l’accouchement, réaliser l’opération 
avec des invocations et dans un bon environnement spirituel sont des dispositions à même 
d’apaiser lame de la mère et d’influencer le caractère de l’enfant dans le bon sens. 

9. Ahmad bin Hanbal, 201, 323; Dârimî, 208; Tayâlîsî 582; Ibni Asâkîr, Histoire. 

10. At Tabarani Al-Mu'jam Al-Awsat 
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À l'inverse un accouchement pratiqué sans pudeur ni délicatesse par un docteur dépour¬ 
vu de spiritualité voire même immoral (il y en a malheureusement beaucoup) aura un impact 
négatif sur la psychologie de la mère et sur celle de lènfant. 

En fait il faut débattre dans les hôpitaux pour définir la position qui doit généralement 
être adoptée lors de l'accouchement pour le faciliter et prévoir quel impact cette position 
aura sur la psychologie de la mère mais on peut ajouter que le choix de cette position facilite 
le travail de la personne qui réalisera l'accouchement. La méthode la plus naturelle est la 
position dans laquelle la mère s'agrippe avec ses mains à un endroit se trouvant en hauteur 
et accouche en étant accroupie ou en s'asseyant. 

Il faut noter au passage que le Coran contient beaucoup de secrets sur l'accouchement 
dans le récit de la venue au monde de Jésus SSS et il même sur la position d'accouchement: 

« Puis, saisie par les douleurs de l'accouchement, elle s'adossa au tronc d'un palmier en 
s'écriant : «Malheur à moi ! Que je fusse morte et oubliée bien avant cet instant ! » 

Une voie l'appela alors de dessous d'elle : 

« Ne t'afflige pas! Ton Seigneur a fait jaillir un ruisseau à tes pieds. Secoue vers toi le 
tronc du palmier ; il en tombera vers toi des dattes fraîches et mûres. Mange, bois et ré- 
jouis-toi! Si tu vois quelqu'un dit lui : “j'ai fait vœu d'un jeûne au Tout Miséricordieux. Je 
ne parlerai donc aujourd'hui à aucun être humain." ». n 

Ce verset indique que les dattes , dont la valeur nutritive est une chose connue, ont aussi 
une vertu qui facilite l'accouchement. 

Accouchement dans Peau 

L’accouchement le plus confortable est celui qui est réalisé dans l'eau. Le ruisseau n'est 
certainement pas cité par hasard dans le verset. Il n'est pas difficile de comprendre pour¬ 
quoi l'accouchement dans l'eau allège tant les douleurs quand on prend en considération 
l'effet relaxant et apaisant de l'eau pour les veines et le corps. De plus, il n'est pas question 
de prendre de médicaments supplémentaires lors d’un accouchement dans l'eau. Un accou¬ 
chement dans l'eau réalisé dans un environnement hygiénique et en respectant les règles en 
matière de pudeur est beaucoup plus convenable que toute autre méthode d'accouchement. 

Pour une femme en bonne santé, le mieux est d'accoucher chez elle dans une eau tiède 
légèrement chaude au côté d'une sage-femme et en étant accompagnée par les invocations 
de ses proches. Leau tiède détend les muscles qui se trouvent sur la voie de l’accouchement. 
S'agissant du bébé, puisqu'il aura été habitué à un milieu aquatique, il ne subira aucune diffi¬ 
culté en passant du liquide amniotique à l'eau qui se trouve dans la cuvette. 


11. Sourate Maryam, versets 23-26. 
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Il faut verser et dissoudre 1 à 2 kilogramme de gros grains de sel dans l’eau tiède qui se 
trouve dans la cuvette afin de le transformer en un liquide proche du liquide amniotique. 
Le fait que la mère récite continuellement pendant les douleurs la sourate “al-Inshiqâq” est 
un élément très important qui facilite l’accouchement. La mère peut entrer dans l’eau quand 
l’utérus s’ouvre de 6 à 8 cm et la fréquence des contractions s’accentue. 

Il n’y a pas besoin de s’empresser à sortir le bébé de l’eau après sa naissance. En effet du¬ 
rant les 15 à 20 minutes suivant l’accouchement le bébé, étant relié au placenta qui est lié à la 
mère, ne ressent aucune gêne au niveau respiratoire car il utilise l’oxygène venant de la mère. 
Il faut que la salle d’accouchement soit un peu sombre pour que le bébé ne soit pas dérangé 
par l’éclat brillant de la lumière. 

Il faut tout d’abord coucher le nouveau-né sur la poitrine de la mère. Ensuite, il faut 
ligaturer le cordon ombilical du côté de la mère et du côté de l’enfant. Si le cordon du bébé 
est coupé en laissant environ 5 à 10 cm, ce dernier tombera environ cinq jours après et ci¬ 
catrisera naturellement. Le placenta sort environ une demi-heure après le bébé grâce aux 
nouvelles contractions de l’utérus. 

Tant quelles ne sont pas déclenchées artificiellement, les contractions sont en général 
indolores pour les femmes qui vivent dans les villages, celles qui travaillent beaucoup et sont 
actives, n’utilisent pas de produits chimiques et de détergents, s'alimentent selon la sounna 
préfèrent en général s’asseoir par terre et enfin pour celles qui n’utilisent pas de lingettes. 
L’accouchement peut être très facile pour ces personnes. Cependant, un accouchement par 
voie basse avec des difficultés et diverses complications ou par une césarienne ne pourra 
être évité pour les femmes qui ne se sont pas préparées pour l’accouchement et qui n’ont 
pas manqué d’utiliser des hormones synthétiques, des antibiotiques et du détergent, qui ont 
consommé des aliments avec des additifs et qui ont négligé de se conformer aux mesures de 
la sounna. 

En plus de la sourate “al-Inshiqâq”, il est bon que ceux qui attendent durant l’accouche¬ 
ment lisent le 54 cmc verset de la sourate “al-A’raf”. Et durant les contractions et l’accouche¬ 
ment, il faut réciter le 20 ème verset de la sourate “Abasa”. 

Après l’accouchement 

La première chose à faire une fois que l’accouchement s’est réalisé, c’est de remercier 
Allah car un miracle s’est produit par la permission de Dieu et l’enfant a été déposé dans les 
bras de la mère. 

Le lien physiologique entre la mère et l’enfant a pris fin avec la rupture du cordon ombi¬ 
lical et le placenta a été expulsé vers l’extérieur. 
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Même si le bébé a trouvé une part de liberté en sortant du ventre et en faisant mainte¬ 
nant partie de ce monde, il est encore extrêmement dépendant de sa mère. 

Son premier besoin est d’être enveloppé dans un lange ou une couverture. 

Puis il a besoin des bras de sa mère et d’être allaité. Contrairement à ce que beaucoup 
de personnes pensent le besoin fondamental pour un bébé n’est pas d’être allaité mais d'être 
couvert. Celà diffère de se qui est le cas chez les animaux. 

La période postnatale débute pour la mère après l’accouchement et dure 40 jours. Les 
saignements continuent durant cette période. Une fois ce délai écoulé, la femme reprend ses 
actes d’adoration après avoir fait les grandes ablutions (ghusl). Pendant la période postnatale 
la mère et l’enfant sont très sensibles et très vulnérables aussi bien physiquement que psy¬ 
chologiquement. C’est pour cela qu’il est important que cette période se passe en douceur et 
dans une ambiance reposante. Il faut donc, durant cette phase, éviter à la mère de recevoir 
des invités et de sortir tant que cela n’est pas nécessaire. 

C’est un grand bienfait qu’un membre de la famille assiste la mère durant la période 
postnatale. Cette personne est en général la mère ou la belle-mère. Durant cette période, il 
est très important que la mère n’attrape pas froid, quelle se nourrisse avec prudence et quelle 
soit à l’abri de toute nuisance morale et physique. 

Il faut que chaque mère ayant eu recours à des antibiotiques pour l’accouchement fasse 
une hijama (thérapie de ventouse) à la fin de la période postnatale. C'est une pratique médi¬ 
cale protectrice qui est également prescrite par la sounna. 

Chaque chose qui entre en contact avec la peau du nouveau-né, qui est très sensible, 
peut donner l’impression d’être dur et froid pour l’enfant. 

Essuyer le bébé avec de l’eau tiède et salé après son premier nettoyage peut aider sa peau 
à se raffermir et à durcir, ne serait-ce même qu’un peu. 

Le fait de se trouver en compagnie de personnes de bon caractère durant et après l’ac¬ 
couchement est une chose très importante et bénéfique pour la sérénité stable de l’enfant. En 
effet, la façon de percevoir le monde durant les quarante premiers jours est très différente 
chez les bébés, et il est probable qu’ils puissent voir certaines choses que nous ne pouvons 
voir, comme le vrai visage des individus. 

Ce n’est qu’au bout de quarante jours que se développent les facultés qui vont leur per¬ 
mettre de percevoir le monde comme les autres humains. À ce moment, la capacité à voir et 
entendre dans d’autres dimensions disparait et ils commencent à voir et entendre normale¬ 
ment. 

Citons maintenant les choses qu’une famille musulmane doit faire pour un nouveau-né : 
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L’appel à la prière (Adhân) 

Prononcer la formule de l’appel à la prière dans l’oreille du bébé est une sounna. Il est 
bien vu qu’un grand de la famille ayant atteint un certain niveau spirituel fasse entendre le 
nom d’Allah au bébé en lui lisant à l’oreille Yadhan. Ainsi, le nouveau-né commence la vie 
avec le nom de son Créateur. Un compagnon dénommé Abou Râfi’ raconte, à ce sujet, qu’il 
a vu notre bien-aimé Prophète M prononcer l’adhân dans l’oreille de Hassan fils de Ali 
lorsque Fâtima ^ le mit au monde. 12 

Le Tahnîk (Onction du palais du nouveau-né avec une datte mâchée ou du miel) 

Le tahnîk est une tradition prophétique qui consiste à mâcher une datte et à frotter la 
pâte obtenue sur le palais du nouveau-né en prononçant la basmala 13 . 

D’après Aicha : «On amenait auprès du Messager d’Allah les enfants auxquels il implo¬ 
rait la bénédiction divine et faisait le tahnîk. » 14 

Raser les cheveux 

Raser les cheveux du nouveau-né sept jours après sa naissance et donner un montant en 
aumône équivalent au poids en or ou en argent des cheveux coupés font partie de la sounna. 

Le Prophète Ü dit à Fâtimaëp sa fille lors de la naissance de son petit-fils : « Ma fille ! Rase 
les cheveux de l’enfant et donne en aumône l’équivalent du poids en argent de ses cheveux. » 

Le sacrifice d’aqîqa 

Le sacrifice d’un animal qui est fait lorsque le bébé atteint sept jours s’appelle le sacrifice 
d’aqiqa. S'il n’est pas réalisé le 7 ème jour, il peut être réalisé les 14 ème ou 21 ème jours. Si ce n’est 
pas le cas durant ces jours également, alors il est conseillé d’effectuer le sacrifice au mieux 
dans le plus bref délai possible. Voici un hadith à ce sujet : « Chaque enfant est lié à sa Aqîqa 
qui sera immolée pour lui le 7 ème jour où on lui rasera les cheveux et lui donnera un nom.» 15 

La viande du sacrifice d’aqiqa peut être distribuée crue ou bien cuite. 

Le beau prénom 

Donner un beau prénom à l’enfant fait partie des plus importantes responsabilités de la 
mère et du père. 


12. Abou Daoud Adab (43) Chap. 117 Hadith 5105, At Tirmidhi Adaha (19) Chap.17 Hadith 1514. 

13. Cest le mot “Bismillah” que l’on traduit par Au nom de Dieu. 

14. Muslim Adab (38) Chap.5 Hadith 2147, Abou Daoud Adab (43) Chap.l 17 Hadith 5106. 

15. At Tirmidhi, Al Adaha 19 Chap. 19 Hadith 1519. 
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En effet, le prénom ne représente pas seulement un mot par lequel nous serons appelés 
seulement sur terre, mais également dans lau-delà. Le Messager de Dieu Ü exprime ainsi 
l’importance d’attribuer un beau prénom : « Le jour du Jugement , vous serez appelés par vos 
prénoms et ceux de vos pères, choisissez donc de bons prénoms. » 16 

Chaque prénom qui a un bon sens est un bon prénom. On ne peut pas attribuer comme 
prénom à un enfant le nom des attributs propres à Allah -Le Très Haut-. Bien que les attri¬ 
buts comme Halim, Karim, Kadir peuvent être donnés en tant que prénom, il convient tout 
de même par respect de rajouter le préfixe « abd » comme suit Abdelkarim, Abdelkadir... 

La circoncision 

La circoncision est une nécessité qui fait partie de la fitra, la nature humaine. 

Selon Abou Hourayra le Prophète Mohammed Ü a dit : 

« Cinq choses font partie de la Fitra : ôter les poils du bas-ventre , la circoncision , se tailler 
les moustaches , sepiler les aisselles , se couper les ongles ». 17 

La période durant laquelle la circoncision doit être effectuée va du 7 ème jour après la 
naissance jusqu’à la puberté. Cette pratique n’est pas réservée qu’aux hommes, elle existe 
également pour les femmes. La circoncision des femmes que l’on appelle l’excision, est pra¬ 
tiquée chez certaines communautés musulmanes vivantes dans les régions à climat chaud. 

La circoncision qui n’est pas un acte relatif à la nature humaine, permet aussi d’avoir des 
sentiments sexuels équilibrés. Ses bienfaits sont de plus en plus découverts et mieux compris 
de jour en jour, et le nombre de ceux qui la pratiquent pour des raisons médicales augmente 
chez les populations chrétiennes. (Traduction du livre Le jardin des vertueux-Riyad as-Sâlihin, édi¬ 
tion Erkam, page : 445-447) 

La mère doit personnellement suivre 
chacune de ces étapes car le bébé est avant 
tout un dépôt pour la mère puis pour le 
père. Le fait qu’une femme qui a accouché ait 
conscience que son enfant est comme un dé¬ 
pôt confié par Allah est une disposition d’es¬ 
prit très importante parce qu'en effet, si elle 
considère son enfant comme un dépôt, elle 
ne pourra donc le trahir. Nous sommes té¬ 
moins que certaines mères considèrent leurs 
enfants comme un bien qui leur appartient 


16. Abu Daoud, Adab (43) Chap. 69 Hadith 4948. 

17. At Tirmidhi, Adab (43) Hadith 2756 (Version Arabe 2981). 
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exclusivement et tentent de réaliser leurs propres rêves en les transposant sur ces-derniers 
et leur font faire tout ce quelles désirent. Non ! Tentant n’est pas un robot avec lequel nous 
pouvons faire tout ce que nous voulons. Lenfant, qui est comme une pâte modelable, dispose 
toutefois d’une structure qui lui est propre, d’un caractère qui lui est propre, de différentes 
capacités et faiblesses et vient au monde avec un destin qui lui est entièrement propre. 

Allah -Le Très Haut- ne dit-il pas dans un récit consigné dans les hadiths qoudsis 18 : 

« Je suis le plus grand mystère de l’humain et l’humain est mon plus grand mystère. » 

Puisqu’il en est ainsi, il faut donc regarder le nouveau-né et lui dire : 

« Bienvenu à toi Ô grand mystère de Dieu! » 




18. Les hadiths qudsis font partie de ce que Dieu a révélé à Son prophète qui en a formulé l’essence (le sens) avec 
ses propres mots. 
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DE LA BOUCHE D’UNE MÈRE 

Le fait detre mère est le plus beau métier qui puisse exister. Cependant, c’est un 
travail sans répit, sans pause-café ni pause-repas. C’est une lourde épreuve, une mission 
difficile. Mais elle recèle en même temps une succulente saveur dont on ne se lasse pas. 
Certaines y accèdent mais elle pour d'autres inaccessible. En effet, l’une des faiblesses 
de l’humain est qu’il ne peut créer car, il n’a pas été doté de la capacité de création. Ceci 
dit, il ne peut donc être question pour l’homme de faire disparaître ce qui a été créé... 

Être mère, c’est la réunion parfaite des sensations de douleur avec celles de joie. 
Cette période maternelle commence avec les souffrances de l’accouchement suivies des 
premiers pleurs du bébé. C’est un moment où la douleur salue la naissance et les pleurs 
saluent la vie. C’est aussi un instant où les sensations qu’on éprouve sont plus forts que 
nous-mêmes. À ce moment, pleurer signifie sourire. Et sourire signifie endosser l’une 
des responsabilités les plus importantes qui existent sur terre, c’est-à-dire s’occuper d’un 
humain... Assurer son avenir... Un avenir qui de plus ne se limite pas à la vie sur terre 
mais englobe également la vie de l’au-delà. 

En vérité, se porter candidate pour le métier de mère est un acte qui dénote d’un 
grand courage car, souhaiter être mère signifie vouloir un dépôt sur lequel nous aurons 
des responsabilités et des comptes à rendre. Certes, de grandes sagesses sont cachées 
dans le fait que les anciens pleuraient quand un enfant venait au monde et souriaient 
lorsque ce-dernier mourrait. La valeur d’une mère dépend du degré de sagesse qu’elle 
a atteint. Car en réalité, aucune mère ne sait quel type de personne elle va mettre au 
monde. Être mère signifie s’engager dans l’accomplissement d’une tâche ininterrompue. 
La tâche devient encore plus considérable quand on se rend compte de l’ampleur des 
responsabilités qu’elle renferme. 

Être mère signifie faire une bonne invocation à sa progéniture en lieu et place d’une 
mauvaise même dans les moments les plus difficiles, en disant « Qu’Allah te guide ! » 
plutôt que « Que Dieu te maudisse ! ». Être mère est synonyme de patience et de ten¬ 
dresse; cette patience et cette tendresse ne sont qu’une goutte de miséricorde extrait 
de l’océan de miséricorde du Très Miséricordieux. Ce Très Miséricordieux dont la ten- 
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dresse envers Son serviteur est un désert dans lequel la tendresse d’une mère envers son 
enfant représente un grain de sable... 

La plupart du temps, être mère signifie ressentir sa faiblesse. En effet, parfois, 
quoique vous fassiez, il se peut que les choses ne se passent pas comme vous le souhai¬ 
tiez. Quoique vous disiez, l’enfant bafoue vos dires et agit à sa guise. Vous traversez des 
situations durant lesquelles vous dites « Mais quel têtu ! »; et parfois vous en avez ras-le- 
bol de la conduite de votre enfant. Eh bien, c’est de ça dont il est question. Des écarts de 
conduite dont l’enfant fait preuve depuis le bas âge et qui atteignent un certain stade où 
il vient jusqu’à dire à sa mère « De quoi tu te mêles ! Je sais ce que je fais. »... 

Je vous en prie, ne désespérez surtout pas...Rappelez-vous quand vous-mêmes 
vous agissiez des fois de façon déraisonnable et que vous contredisiez les ordres d’Allah 
par vos mauvaises paroles et comportements indignes. Souvenez-vous de ces moments 
où vos âmes qui incitent sans cesse au mal vous font enfreindre les règles sacrées... Et 
interrogez-vous incessamment sur vous-mêmes je vous en prie, afin que vous puissiez 
faire votre mea-culpa! 

Quand vous criez sur votre enfant en disant « Quel imbécile tu es ! Tu n’écoutes 
rien ! », profitez-en pour le dire à votre âme que vous n’arrivez pas souvent à maitriser : 
« Mais qu’est-ce que tu vas devenir? Tu n’écoutes rien ! » 

Ensuite, après tous ces rappels, rappelez-vous de cette parole : « Celui qui respecte 
Allah est respecté », puis méditez là-dessus et remettez-vous en question. Il est bien 
facile de déceler les failles d’autrui, n’est-ce pas ? Alors qu’en réalité, il serait mieux que 
chacun puisse soi-même se remettre en question, que tout un chacun recherche ses 
propres imperfections et pleure d’abord pour ses propres défauts. Ce n’est qu’à ce mo¬ 
ment, c’est-à-dire lorsqu’on réalisera que nous sommes parfois nous-mêmes faillibles 
aux erreurs qu’on pourra cerner la situation et être en mesure de dire en toute sagesse et 
douceur « Tais-toi mon enfant », « ne pleures pas mon bébé, sinon tu me feras pleurer 
aussi... » 

Croyez-moi, si nous leur apprenons à pleurer pour les erreurs qu’ils commettent et 
à leur faire regretter leurs écarts de conduite, je vous assure que cela s’avérera largement 
suffisant! 
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SUJETS DE RECHERCHES 


& Rencontrez trois femmes ayant vécu l’accouchement, puis demandez-leur de 
partager avec vous cette expérience et de vous dire ce qui les a le plus marqué 
dans la naissance de leur progéniture. 

Demandez à des mères qui ont déjà vécu l’expérience de la naissance s’il existe 
d’autres sujetssur lesquels une femme enceinte doit faire attention. 

Dans votre entourage, s'il existe des mères au sens biologique qui ne ressentent pas 
vraiment cette responsabilité au sens spirituel, recherchez-en les raisons. 

Faites des recherches au sujet de la notion de mère de lait. 





& S'il faut choisir entre « argent et carrière » et « Être mère », lequel devrions-nous 
préférer ? Débattez sur ce sujet sous forme de deux groupes. 

Est-ce quil doit y avoir une limite en thème de tolérance dans l’éducation des 
enfants ? Débattez sur ce sujet sous forme de deux groupes. 


m TRAVAUX PRATIQUES 

Si votre mère est en vie, appelez-la tout de suite, puis remerciez-la d avoir été 
votre mère et demandez-lui pardon. 

Si votre mère est décédée rendez-visite à une personne quelle aimait beaucoup et 
parlez-lui en bien de votre mère. 

Fermez vos yeux et imaginez que vous êtes une mère. 

Exprimez les sentiments qui auront rempli votre cœur pendant toute la durée de 
cette imagination en écrivant un poème. 
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v/ k 

nr 



A/ 

V> 


1) Comment définir « Celle qui met 
au monde un enfant. »? C'est: 

a) La mère biologique 

b) La mère spirituelle 

c) La nourrice 

d La grand-mère 

2) Quel nom donne on à la cellule 
reproductrice de la femme ? 

a) Le sperme 

b) Le zygote 

c) Lbvule 

d) Lembryon 

3) Où se déroule la fécondation ? 

a) L’utérus 

b) La trompe de Fallope 

c) Les ovaires 

d) La zone du périnée 


4) Un seul spermatozoïde parmi des 
millions féconde l’ovule. Quelle est 
la particularité du spermatozoïde 
qui va féconder l’ovule ? 

a) Sa structure qui lui permet de 
résister à l’acidité vaginale 

b) Il porte des chromosomes 

c) Il a deux couches protectrices au 
niveau de sa tête 

d) Il est fort et très résistant 

5) Un être humain dispose de com¬ 
bien de chromosomes ? 

a) 46 b) 44 

c) 47 d) 42 

6) Qu'est-ce qui permet au bébé de 
subvenir à ses besoins en matière 
d’alimentation, d’oxygène et de net¬ 
toyage dans le ventre de la mère ? 

a) Le cordon ombilical 

b) Le placenta 

c) La paroi utérine 

d) Le zygote 
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7) Quelle expression est le signe d’une 
ignorance qui dépasse les limites ? 

a) Je veux un enfant. 

b) Un enfant ne se conçoit pas, il est 
créé. 

c) Tant que je ne veux pas, je ne 
ferai pas un troisième enfant ! 

d) Les précautions ne peuvent em¬ 
pêcher le destin. 

8) Quel est le plus vénérable, le plus 
pénible et le plus bénéfique métier 
que puisse exercer une femme ? 

a) Auteur b) Médecin 

c) Mère d) Ingénieure 

9) Qu’est ce qui ne peut être loué ? 

a) Un terrain 

b) Une maison 

c) Une voiture 

d) Une mère 

10) De quoi une mère n’a #elle pas be¬ 
soin ? 

a) Tendresse 

b) Pudeur 

c) Patience 

d) Égoïsme 


11) Quelle notion ne fait pas partie des 

responsabilités d’une mère avant le 

mariage ? 

a) Faire attention à avoir un corps 
et une âme saine 

b) Suivre une bonne éducation pour 
avoir un bon comportement 

c) Choisir un homme qui est pieux 
et a un bon comportement en 
tant qu’époux 

d) Allaiter l’enfant avec tendresse 
pendant deux ans 

12) Quelle phrase est erronée ? 

a) La période de grossesse dure au 
minimum 6 mois. 

b) La période d’allaitement est de 
deux ans révolus 

c) La période postnatale dure 40 
jours. 

d) Le zygote met 14 jours pour atte¬ 
indre l’utérus. 
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13) L’insuffisance cervicale c'est: 

a) Le fait que le placenta ne trans¬ 
met pas la quantité d’alimentati¬ 
on nécessaire au fœtus. 

b) Le fait que les muscles du col de 
l’utérus ne soient pas assez forts. 

c) Le fait que le lait de la mère soit 
insuffisant. 

d) Le fait que le spermatozoïde ne 
dispose pas de la force nécessaire 
pour féconder l’ovule. 

14) Qu’est ce qui n’est pas en rapport 

avec l’accouchement par voie basse ? 

a) Les douleurs et les contractions 

b) Les efforts expulsifs et la fatigue 

c) La ventouse et le forceps 

d) Les inflammations et les déchiru¬ 
res 

15) Dans quelle sourate se trouvent les 

secrets concernant l’accouchement ? 

a) Al-Fâtiha 

b) Al-Baqara 

c) Maryam 

d) Al-Ikhlas 


16) Quelle affirmation est juste ? 

a) Le premier besoin du nouve¬ 
au-né est d’être couvert. 

b) Ce n’est pas important de lire 
l’adhan (appel à la prière) dans 
l’oreille de l’enfant 

c) Nous pouvons attribuer n’impor¬ 
te quel prénom à notre enfant 

d) Raser les cheveux du bébé ? Vous 
avez perdu la tête ! 

17) Quel nom porte la pratique prop¬ 
hétique qui influence en bien tant 
le comportement que la santé du 
bébé et dont le sens signifie « mâc¬ 
her, malaxer, frotter le palais » ? 

a) Tahnik b) Aqiqa 

c) Hidjamah d) Zikr 

18) Quelle phrase est erronée ? 

a) Lênfant est un dépôt d’Allah 
envers son père et sa mère. 

b) La mère est la personne qui est 
responsable au premier degré du 
comportement de l’enfant 

c) Manger licitement influence en 
bien le comportement de l’enfant. 

d) Il faut faire tout ce que l’enfant 
veut et éviter de le faire pleurer. 
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19-Quel est le le plus important besoin 

en cas d’accouchement à la maison? 

a) Des proches qui ont pour habitu¬ 
de de faire des invocations. 

b) Une sage-femme compétente. 

c) Une eau salée, tiède et plus proc¬ 
he du chaud 

d) Un cœur qui a cessé d’avoir peur 
en se réfugiant auprès de Dieu 


20-Le fait de finir la lecture de ce cha¬ 
pitre a dû te permettre d’acquérir 
sans nul doute quelque chose! Que 
répondras-tu si l’on te demande 
de définir à quel point cela t’a été 
bénéfique ? 

a) Un peu. 

b) Beaucoup. 

c) À un point que je ne pouvais 
imaginer. 

d) Je n’ai vu aucun intérêt dans ce 
sujet. 
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Caractéristiques 
D’une Bonne Mère 



1- LES QUALITÉS PHYSIQUES 


a. Hygiène et santé 

L’hygiène est la plus saillante qualité chez les musulmans. Un hadith rapporte que notre 


Prophète Ü dit : « La propreté représente la moitié de la foi. » 19 


Par ailleurs, les deux premières conditions de validité de la prière sont liées à la propreté. 
En effet, la personne qui souhaite accomplir sa prière doit se purifier des impuretés invi¬ 
sibles, c’est-à-dire spirituelles ou morales, ainsi que des impuretés réelles et visibles. ( Tahâra 
an al-hades et tahâra an al-najâsa) 

Cela signifie donc que l’hygiène est un tout qui comprend la propreté du corps, des vê¬ 
tements, de l’environnement ainsi que la propreté de l’âme. 

Une bonne mère doit tout d’abord accorder de l’importance à l’hygiène corporelle. Ceux 
qui se lavent régulièrement ont un corps propre. Il faut que les ongles soient régulièrement 
coupés et que les dents soient, au moins deux fois par jour, brossées ou frottées avec un 
siwaq 20 . Le fait de se peigner tous les jours est une bonne habitude qui permet d’améliorer la 
santé et l’apparence. 

Puisque le nettoyage doit s’effectuer avec des produits dépourvus de toute impureté il 
faut se tenir éloigné des shampoings et parfums contenant des substances synthétiques. Ces 
genres de produits peuvent être la cause de perte de mémoire ou d’autres problèmes cutanés 
en raison des substances chimiques qu’ils contiennent. Le meilleur nettoyage est celui qui est 
fait avec des produits naturels tels que l’eau, le savon ou l’argile. 

Une femme qui a le corps propre doit aussi avoir des vêtements propres. En général, tout 
le monde lave et sèche ses vêtements avant de les porter, et prête attention à la propreté de ce 
qu’il va porter. Cependant, on ne peut pas admettre comme propre un vêtement lavé, puis 
rangé dans l’armoire mais qui dégage une odeur nauséabonde à cause de l’humidité. On ne 
peut non plus considérer qu’un vêtement est propre s’il dégage une odeur d’huile, d’oignon 
ou de poisson à même de déranger les gens. 

19. Muslim, Tahara (2) Chapitre 2 Hadith 1. 

20. Aussi appelé "Miswak" ou "Bois d'Arak" c'est un morceau de bois utilisé pour se brosser les dents. 
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Notre Seigneur ordonne dans le Noble Coran : 

« Et de ton Seigneur ; célèbre la grandeur. Et tes vêtements, purifie-les. » 21 

Celui qui purifie son corps et ses vêtements doit aussi se sentir garant de la propreté de 
son environnement en commençant par sa propre maison car, la maison représente l’en- 
vironnement immédiat d une personne. Si la maison est ordonnée et bien organisée, cela 
permettra aux enfants qui grandissent dans cette maison de se familiariser aux bonnes ha¬ 
bitudes durant leur croissance. 

On ne peut considérer propre une personne qui veille à la propreté de sa maison mais 
se permet de salir les rues. Une mère qui fait attention à sa propreté physique et qui se sent 
responsable de la propreté de sa maison, de la rue et de son environnement sera un exemple 
parfait pour ses enfants. 

L’hygiène est une des conditions majeures pour se maintenir en bonne santé morale et 
physique dépend le plus souvent de l’hygiène. Manger sainement et organiser notre mode 
de vie selon la sounna sont autant de précautions qui permettent à une mère de préserver 
sa santé. 

Une personne saine sera plus utile à ses enfants, à son mari et aussi à toutes les autres 
personnes de son entourage car il n'est possible d’être au service d’autrui que si ont est en 
bonne santé. Eu égard à tout cela, il est donc indispensable qu’une bonne mère se protège et 
prenne soin de sa personne pour avoir un corps sain et résistant. Et si, malgré ces précau¬ 
tions elle est éprouvée par Allah à travers une maladie, elle doit alors se soigner autant que 

possible et chercher à obtenir les mérites de cette épreuve en se 
résignant à la volonté divine à travers la patience et l’endurance. 

Pour finir, rappelons que pour rester en bonne santé, il faut 
se protéger contre le froid et de préserver son esprit contre les 
mauvaises pensées et les incitations de Satan le maudit. 

b. Tenue vestimentaire et harmonie 

Le plus important pour une mère musulmane est que 
son assurance se répercute sur son style vestimentaire 
et que ses vêtements soient en harmonie avec son 
identité et sa croyance. Une femme qui n’a pas le 
souci de la mode et des marques, qui ne s’habille 
pas pour attirer sur elle tous les regards, qui est à la 
fois simple et décemment élégante sera un très bon 
exemple pour ses enfants et son entourage. 

21. Sourate Mouddaththir, versets 3 et 4. 
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Le Prophète M a dit : « Celui qui renonce à de beaux vêtements par humilité, alors qu’il a 
les moyens d’en porter, sera appelé par Allah le Jour de la résurrection, à la tête de la création 
et sera grandement récompensé. » 22 

Le corps de la femme, sauf ses mains et son visage, est considéré comme intime. Une 
bonne mère doit donc respecter les règles de pudeur et de bon comportement en terme 
d’habillement, c’est-à-dire se soumettre aux règles vestimentaires établies par Allah à ce sujet 
décrite dans le verset 59 de la sourate al-Ahzab : 

« Ô Prophète ! Dis à tes épouses, à tes filles, et aux femmes des croyants, de ramener 
sur elles leurs voiles. C’est le meilleur moyen pour elles de se faire connaître et d’éviter ainsi 
d’être offensées. » 

Le fait de se couvrir certaines parties du corps qui doivent être cachées est aussi une des 
conditions de validité de la prière. Ceci dit, la conformité aux règles vestimentaires selon l’is¬ 
lam doit faire partie du mode de vie de ceux et celles qui veulent transformer leurs vies en un 
acte d’adoration semblable à la prière. Lenfant prend forme selon le mode de vie de la famille 
dans laquelle il grandit. L’imitation est la base de l’apprentissage. C’est pour cette raison que 
la tenue vestimentaire de la mère influence directement la conduite vestimentaire de l’enfant. 

Une bonne mère doit respecter ce qui est dit à ce sujet dans les hadiths dont nous cite¬ 
rons quelques exemples : 

« Que la malédiction soit sur l’homme qui s’habille comme une femme et sur la femme qui 
s’habille comme un homme. » 23 

« ...Les femmes qui s’habillent en laissant paraître certaines parties de leur corps en même 
temps, qui forcent les autres femmes à s’habiller comme elles, et dont leurs têtes ressemblent à 
une bosse de chameau n’entreront jamais au Paradis, et elles ne sentiront jamais son parfum, 
bien que son parfum puisse être senti à des distances incommensurables à la ronde. » 24 

Ce qui coule d’un récipient n’est pas différent de ce qu’il y a à l’intérieur. Un récipient 
qui contient du miel ne laissera pas couler du vinaigre. Dans ce cas, il est important qu’une 
femme qui porte la foi et qui est sincère fasse refléter vers l’extérieur. Refléter les obligations 
de sa croyance dans sa façon d’être et son comportement est une sensibilité importante à dé¬ 
tenir. Une bonne mère est exemplaire à travers son comportement et sa tenue vestimentaire. 

Ne pas laisser trainer par terre les habits que l’on porte est meilleur en matière d’hygiène 
et de modestie. L’harmonie entre les couleurs et les motifs embellit également le vêtement. 

On peut dire en résumé qu’une mère doit s’habiller avec élégance en conformité avec les 
concepts de l'Islam, être un exemple de persévérance et de beauté à avec un caractère noble. 

22. At Tirmidhi, Sifat ul Qiyama 39 Hadith 2669. 

23. Sunan Abou Daoud Kitab al Libas Hadith 4097 & 4098. 

24. Sahih Muslim Kitab al Libas (37) Chap.34 Hadith 190. 


49 





CHAPITRE 

2 


La Maternité Et La Puériculture 


c. Attitude/Posture 

Notre bien-aimé Prophète M avait une imposante allure qui impressionnait ceux qui le 
voyaient. Malgré sa grande modestie, il dégageait un charisme qui faisait frémir le cœur de 
ceux qui le regardaient. Ceux qui Le rencontraient étaient d’abord intimidés par la beauté 
sublime de sa face, puis finissaient par L’aimer énormément. Quel bel exemple représente 
pour nous cette façon d’être qui était la sienne. 

Aicha Ü rapporte : « Je n’ai jamais vu le Prophète -fj rire avec éclat au point de laisser pa¬ 
raître sa luette. Il souriait seulement. » 25 

Notre Seigneur dit dans le verset 63 de la sourate al-Furqan : 

« Les serviteurs du Tout Miséricordieux sont ceux qui marchent humblement sur terre, 
et qui, lorsque les ignorants s’adressent à eux, disent : “Paix”. » 

Cela veut dire qu’une bonne mère doit toujours préserver l’équilibre dans son compor¬ 
tement et son allure, et doit toujours adopter une attitude digne. Un tel comportement va 
rendre la mère respectable et honorable aux yeux de ses enfants, son époux, ses proches et 
ses voisins. Un comportement insouciant, dépourvu d’honnêteté et de confiance ne doit pas 
du tout être observé chez une mère. 

D’ailleurs, le fait de se tenir droit est également une bonne chose du point de vue de la 
santé au plan physique. Toutes les femmes qui ne veulent pas être bossues dès leur jeunesse 
doivent corriger leur posture. Ce qui est important ici, c’est le fait d’assurer un équilibre dans 
la façon de se tenir et de ne pas devenir orgueilleuse et têtue à travers une posture indigne. 

d. Préserver sa forme 

Le Prophète il a dit : « Jamais le fils d’Adam n’a rempli de récipient pire que son ventre. 
Il suffisait pourtant de quelques bouchées à l’individu pour assouvir sa faim. Et même s’il lui 
en fallait absolument manger davantage, qu’il réserve donc le tiers de son estomac à ce qu’il 
mange, l’autre tiers à ce qu’il boit et le dernier tiers à sa respiration. » 26 

La claire vérité que nous exprime ce hadith est que le musulman doit se contenter de 
manger peu. Celui qui mange peu à généralement un corps svelte qui lui permet de se vêtir 
avec élégance, de respirer facilement, se fatiguer moins vite et bouger avec aisance. 

Cela veut donc dire que préserver sa forme est une responsabilité importante tant bien 
du point de vue sanitaire qu’esthétique. Il faut rappeler à ceux qui avouent ne pas pouvoir 
se contenter de manger peu que la sounna nous recommande de bien mâcher ce que l’on 
mange. Le fait d’avaler les bouchées après les avoir bien mâchées nous permet d’être rassasiés 
en mangeant peu. 

25. Muslim, Istisqa (9) Chap.3 Hadith 899b. 

26. At Tirmizi, Zuhd (36) Chap. 47 Hadith 2380. 
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Une mère dont le mode de vie est familier des bonnes actions, de la bonté, exécute avec 
régularité ses actes d’adoration et fournit sans cesse des efforts à ce sujet pourra naturelle¬ 
ment préserver sa forme car, elle fera attention à ce quelle mange. De même, une mère qui 
aura bien organisé sa vie élèvera et éduquera ses enfants avec ces mêmes bonnes habitudes. 


2- LES QUALITÉS SENTIMENTALES 


a. Empathie et Partage 

L’empathie est un instinct qui permet à une personne de se mettre à la place de son pro¬ 
chain avant de le juger et le culpabiliser, d’appréhender ce dont celui d’en face a besoin ainsi 
que ce qu’il ressent. Lempathie est donc une vertu hautement importante. C'est capital que 
cette qualité soit particulièrement présente chez une mère car elle ne pourra être utile à ses 
enfants que si elle comprend leur caractère et le monde dans lequel ils vivent. 

Une main comporte cinq doigts et chacun dispose d’une forme, des caractéristiques 
et des fonctions qui lui sont singulières. Les enfants qui naissent d’une même mère sont 
comme ces doigts. Plus tôt que de se plaindre contre le petit doigt parce qu’il est court, il faut 
sagement adopter à son égard une conduite qui lui est convenable. 

Plus on comprend une personne plus on peut lui être un ami proche. Il est très important 
qu’une mère devienne amie avec ses enfants. En effet, un enfant qui partage ses secrets avec sa 
mère sera préservé du mauvais conseil que pourront lui prodiguer les personnes de mauvaise foi. 

Comprendre les soucis d’un enfant qui n’arrive même pas encore à s’exprimer n’est que le 
seul résultat du sentiment de compassion voué par la mère. Il se peut que l'enfant ne puisse 
pas dévoiler ses problèmes quand il sera un jeune adulte et alors, avec la même sensibilité, il 
faudra s’asseoir pour échanger avec lui et tenter de comprendre ses soucis pour y remédier. 
Les moments où la mère et l’enfant cherchent ensemble les solutions aux problèmes sont les 
moments les plus particuliers et intimes que peuvent vivre une mère avec son enfant. 

Une bonne mère n’agit pas avec empathie qu’avec ses enfants, mais aussi avec son mari 
et son entourage. Donnons un exemple en rapport à ce sujet à travers une histoire vraie : 

Une femme enceinte récemment mariée attendait son mari à la maison pour lui réser¬ 
ver comme d'habitude un accueil chaleureux. La sonnerie de la porte se fait entendre et elle 
ouvre la porte avec une grande joie mais elle aperçoit son mari qui, remuant la tête dans un 
état démoralisé et ne contrôlant pas ses sentiments met une claque à sa femme. 

Marquons une pause sur cette scène et posons cette question : 

Que feriez-vous si vous étiez à la place de cette dame ? 
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Chacun de nous va répondre à cette question selon sa capacité et son caractère. Mais 
voyons à quel point la conduite adoptée par cette femme à l’égard de son mari est digne de 
respect et hautement exemplaire et peut être considérée comme le summum de lêmpathie. 
En effet, à la suite de la claque quelle venait de recevoir, la femme saisit d un geste brusque 
la main de son mari, puis lêmbrassa en disant: 

- Mon amour ! Dis-moi, quêst-ce qui te mets dans cet état ? 


Voici une question très particulière à même de pouvoir adoucir le cœur de n importe 
quel être humain et de lui permettre de se rendre compte de Terreur qu’il a commise. Cepen¬ 
dant, réagir de cette bonne manière face à un tel comportement aussi difficile à supporter 
par lego c’est-à-dire recevoir une claque de la part de son mari, ne peut être que le résultat 
dun amour sincère de la part de la femme. 

Il nous faut rappeler ici que l’empathie augmente avec l’amour. Plus on aime une per¬ 
sonne plus on pense à elle. Mais l’essentiel est que cette pensée soit au nom de cette personne 
et non pour notre propre intérêt. Que ressent-il au juste, que veut-il, de quoi a-t-il besoin ? 
Si vous vous posez ce genre de question sachez alors que vous lui manifestez de l’empathie. 

Ce qui est capital dans le fait de partager quelque chose avec quelqu’un, c’est de savoir 
écouter sans porter de jugement. Une mère peut devenir la confidente de son enfant si elle 
sait l’écouter avec patience. 

Si la femme de l'exemple avait répondu à son mari en l’accusant et en le jugeant la ques¬ 
tion quelle aurait posée eut été différente, mais elle a choisi de chercher à comprendre le 
problème de son mari au lieu de porter sur lui un jugement. Et grâce à cela elle a pu poser 
une question très importante susceptible d'arranger la situation et ainsi apaiser son conjoint. 
Ceci est uniquement le résultat d’une foi qui permet de donner plus d’importance à son 
frère ou à sa sœur plutôt qu’à soi-même. Ce comportement engendre sans aucun doute un 
sentiment de partage, de considération, de confiance, de courtoisie et d’amour sincère. Dans 
le cas où on s’emporte et réagit vivement face à une situation d’épreuve, il sera alors question 
de l’amplification du problème plus tôt que de sa résolution. 

Compatir aux difficultés d’autrui fait partie des qualités du musulman. Notre bien-aimé 
Prophète, Mohammed Moustafa H nous explique cette vérité de la manière suivante : 

« Le musulman est le frère du musulman , il nèst pas injuste avec lui et ne Vabandonne pas. 
Celui qui s'occupe du besoin de son frère , Allah s'occupe de son besoin. Celui qui soulage un 
musulman d'un souci , Allah le soulage d'un souci parmi les soucis du jour de la résurrection. 
Et celui qui couvre le défaut et le péché d'un croyant , Allah couvrira ses défauts et ses péchés le 
jour de la résurrection. » 27 

27. Al Boukhari, Mazâlim (46) Chap. 3. Hadith 2442; 
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En résumé, l’altruisme (essayer d’être utile au gens sans chercher à en tirer un quel¬ 
conque profit) est une qualité qui ne doit aucunement manquer chez le musulman et doit 
exister davantage chez une mère car, cela lui convient parfaitement. Une mère dotée de cette 
qualité ne sera pas miséricordieuse que pour ses enfants mais aussi pour tout son entourage. 

b. Envie et enthousiasme 


Une femme éprouve l’envie de devenir mère lorsqu’elle découvre à quel point le fait 
d’être mère est l'annonce d’un métier important. Ce n’est qu’en se rappelant des promesses 


de récompenses d’Allah à ce sujet qu’il sera possible de préserver ses sentiments maternels 
durant la période de grossesse et tout le processus d’éducation de son enfant. 

Selon Abou Hurayra un homme vint demander au prophète Ü : 

« Qui est la personne envers laquelle je dois avoir plus d\attention et de considération ? ». 

Le Prophète Ü répondit: « Ta mère. ». 

« Et qui encore ? » 

Il dit : « Ta mère. » 

Il dit : « Et qui encore ? » 

Il dit : « Ta mère. » 

Il dit : « Et qui encore ? » 

Il dit : « Ton père. ». » 28 

La plus importante raison pour laquelle nous citons ce hadith est notre désir d'aider et 
de motiver les mères musulmanes en leur montrant l’importance que leur accorde Allah. 
Une grande attention est portée sur le respect de la mère et l’hommage à lui rendre; de même 
que le bon comportement envers la mère est cité parmi les qualités des gens pieux. 

Notre Prophète Ü l'a ainsi résumé : 

« La satisfaction d'Allah réside dans la satisfaction des parents , et la colère dAllah réside 
dans la colère des parents. » 29 

Une mère qui sait à quel point la maternité est une fait précieux pour Allah ne se force 
pas pour entretenir son envie et son enthousiasme à ce sujet. 

On peut débattre pour savoir à quel point une personne qui est devenue mère après 
l’avoir souhaité puis qui perd son envie et ne remplit pas ses devoirs de mère, peut aspirer à 
ces bonnes nouvelles et récompenses divines. 


28. Muslim, Birr (45) Chap.l Hadith 2548. 

29. At Tirmidhi Birr(27) Chap.3 Hadith 1899. 
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Il ne faut pas oublier l’honneur réservé à celles qui supportent les difficultés de la mater¬ 
nité en les acceptant avec foi et qui assument leurs devoirs de mère comme l'a dit le Messager 
d'Allah ü : « ...le paradis se trouve sous les pieds des mères » 30 . 

c. Détermination et persévérance 

Le Prophète $g qui est celui pour chaque chose l'illustration de la beauté est le meilleur 
exemple pour une mère en matière de détermination et de persévérance. 

À titre d'exemple, quand au début de sa prophétie, son oncle Abou Talib suite aux pres¬ 
sions des polythéistes qui ne voulaient pas voire mis en péril leurs biens et intérêts, lui de¬ 
manda de renoncer à l’annonce du message divin, il S lui répondit : 

Ô mon oncle ! Je jure par Allah que je ne renoncerai pas à ma mission même si ces per¬ 
sonnes venaient à me mettre le soleil dans une main et la lune dans l’autre! Soit cette cause 
triomphera, ou soit je perdrai la vie au nom de cette cause. 

S’il n’avait pas alors eu telle détermination sa communauté n’existerait pas aujourd’hui. 
Le fait d’être déterminé et persévérant pour ce qui est juste et nous concerne directement 
n’est pas qu'une nécessité pour notre bien être mais ça l'est aussi pour le bonheur et l’avenir 
des générations qui futures et donc leur permettre d’être stable sur le chemin de droiture. 

Cela veut donc dire qu’il est crucial qu’une bonne mère adopte d’abord au nom de sa 
croyance et de ses principes une ferme détermination car si elle se montre indécise et change 
sans cesse de position l’enfant qui l’observe sera perdu et aura des difficultés à distinguer ce 
qui juste de ce qui est faux. 

Il est certain qu’une mère doit être dotée d'une très grande détermination pour éduquer 
son enfant durant ses moments de premiers pas dans la vie c’est-à-dire sa période de 2 à 3 
ans. 

En règle générale, le fait de pleurer et de se rouler par terre en frappant ses pieds au sol 
pour obtenir ce dont il a besoin fait partie des caractéristiques les plus marquantes de cette 
tranche d’âge. Et si la mère fait des concessions face à cette situation juste pour que son en¬ 
fant se taise, l’enfant comprendra alors qu’il peut avoir tout ce qu’il désire à travers ses pleurs 
et grimaces, et cette attitude deviendra chez lui une sale habitude. 

En dehors de ce qui est acceptable, il n’est donc pas juste de dire « Bon d’accord » pour 
tout ce que l’enfant demande. 

La détermination et la persévérance afin de vivre et de faire prévaloir la justice et la 
bonté doivent être les qualités les plus distinctes chez une bonne mère. 

30. An Nasai, Djihad (25) chap. 6 Hadith 3104. 
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d. Patience et sacrifice 

Être mère, cèst comme entrer dans l’école de la patience. C'est difficile qu une femme qui 
nèst pas mère puisse mûrir ou avancer dans le chemin de la patience et du sacrifice. On ne 
peut devenir une mère sans sacrifier de son sommeil, de sa nourriture et de sa tranquillité. 
Puisqu’il en est ainsi c'est crucial qu’une mère ait ces deux qualités que sont la patience et le 
sacrifice.Le plus important est ici de bien comprendre ce que signifie la patience. 

Le Prophète!! a dit : « La patience ne se révèle véritablement qu'aux premiers instants de 
lepreuve .» 31 

Cela veut donc dire que nous ne devons pas manquer de respect à Allah quand nous 
sommes confrontés à une difficulté. Le respect envers Dieu signifie l’acceptation de ce qui 
vient de Lui et la résignation à tout ce qui décrète en notre nom. 

Les mères sont, pour la plupart du temps, confrontées à l’épreuve de la patience dans la 
difficulté liée à l’entretien et l’éducation de leurs enfants. Il y a aussi la patience face à la perte 
de son enfant. C'est certes en soi une épreuve très difficile, mais Allah promet une grande 
récompense à celui qui reste patient et reconnaissant envers Lui malgré cette perte. 

Un hadith nous rapporte que : 

« Toute musulmane qui perd trois enfants mineurs accédera au paradis grâce à la miséri¬ 
corde qu Allah lui accordera. Cela est valable également pour deux enfants. » 32 

Comme chaque musulman en a parfaitement conscience, les soucis et les problèmes ne 
sont que des épreuves. 

Lepreuve de la vie sur terre permet de déterminer notre degré de soumission en tant que 
serviteur car Allah dit dans le Glorieux Coran : 

« Certes, Nous vous éprouverons afin de distinguer ceux d'entre vous qui luttent pour 
la cause d'Allah et ceux qui patientent. » 33 

Ainsi donc nous devons toujours nous rappeler et pratiquer ce hadith dans notre vie : 

« Le croyant a une destinée étonnante ! Tout ce qui lui arrive est source de bienfaits , et cela 
nèst réservé qu'aux croyants. En effet , lorsqu'une bonne chose lui arrive , il remercie Dieu et ceci 
est un bien pour lui. Et s'il est victime d'un malheur ; il se montre patient et cela est aussi un 
bien pour lui. » 34 

31. Al Boukhari, Jenaza (23) Chap.42 Hadith 1302. 

32. Al Boukhari, Jenaza (23) Chap.6 Hadiths 1249 - 1250. 

33. Sourate Mohammed, verset 31. 

34. Muslim, Zuhd (55) Chap.13 Hadith 2999. 
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Il est certain que les malheurs, quils soient légers ou grands, sont difficiles à supporter 
pour notre âme. Cependant, il faut transformer les faiblesses de notre égo en force par le 
biais de la patience et des prières. Notre Créateur dit dans un verset : 

« Ô croyants! Cherchez du réconfort dans la patience et la salât Car Allah est avec 
ceux qui savent s'armer de patience. » 35 

La patience tout en étant une chose difficile est même temps une cause de récompense, 
il en va de même pour le sacrifice. Le fait de sacrifier de ses biens, de son temps, de son 
travail, de son sommeil et même de sa propre personne est une qualité naturelle pour une 
mère, ^événement de la naissance suffit pour démontrer la patience et l’abnégation d’une 
mère. Elle fait preuve d’un grand sacrifice quand elle continue, malgré toutes ses douleurs, à 
fournir des efforts dans le seul but que son enfant vienne au monde. 

Le fait de ne pas manger soi-même pour nourrir son enfant ou alors de donner la prio¬ 
rité aux besoins de son enfant à la place des siens dénote des qualités singulières aux mères. 
Donnons un exemple à ce sujet à travers ce récit de l’épouse du Prophète $, Aïcha Ü : 

« Une femme dans le besoin est venue vers moi alors quelle portait ses deux enfants. Je lui 
ai donné trois dattes. Elle en donna alors une à chacun de ses enfants. Et lorsqu elle était sur 
le point de mettre dans sa bouche la troisième datte, ses enfants ne manquèrent de lui récla¬ 
mer cette dernière datte aussi. Cette pauvre femme partagea alors entre ses deux enfants cette 
datte quelle s'apprêtait à manger. La conduite de cette dame m'impressionna énormément et 
j'en parlai au Prophète H qui dit alors : Certes par la miséricorde de son comportement , Allah 
accordera le paradis à cette femme (ou bien) Allah protégera cette femme de l'enfer. » 36 

Il est utile de souligner ici une chose très importante. Au nom de son amour et de son 
abnégation, une mère ne doit pas empêcher son enfant d’être mature en adossant toujours 
les responsabilités qui incombent à ce dernier. 

La mère qui, en croyant que pour être « une très bonne mère » il faut courir avec une 
cuillère et une assiette derrière son enfant, ou accomplir toutes les tâches, même les plus 
faciles, pour que son enfant ne se fatigue pas, ou pire encore acheter tout ce que l’enfant veut 
rien que pour le choyer, ne peut être considérée comme faisant preuve d’altruisme. 

Il faut que les mères qui agissent ainsi abandonnent le plus rapidement possible cette 
habitude et quelles apprennent à leurs enfants à être mûrs mentalement. En effet, le fait de 
persister ainsi aura une influence négative sur l’enfant car cela engendrera en lui des senti¬ 
ments d’incapacité. 

35. Sourate al-Baqara, verset 153. 

36. Muslim, Birr(45) Chap.46 Hadith 2630. 
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Nous sommes témoins que beaucoup d'enfants ayant grandi de cette manière n'arrivent 
pas à manger, mettre leurs chaussures, attacher leurs lacets ou alors ranger leur chambre 
tout seul, bien qu'ils aient atteint l’âge de le faire. 

Personne ne peut apprendre sans vivre, sans essayer et sans se tromper. Dans ce cas, afin 
que notre enfant apprenne ce quest la vie, il faut parfois lui donner loccasion d'être triste, 
de s'ennuyer ou d'avoir faim. Nous ne devons pas faire de nos enfants des incapables, les 
habituer à ne rien faire, à flâner, à ne fournir aucun effort en attendant toujours le service 
d'autrui, tout comme nous ne devons pas toujours couvrir leurs fautes et refuser de les blâ¬ 
mer même quand ils sont fautifs. 

Il ne faut surtout pas oublier que celui qui n’a pas faim n'éprouvera pas le plaisir d'être 
rassasié, celui qui ne se sépare d'autrui pas ne ressentira pas le plaisir des retrouvailles, de 
même que celui qui n'a manqué de rien ne comprendra pas la nécessité de se battre pour 
obtenir quelque chose. 

Puisque la vie est ainsi, chaque mère doit, pour l'utilité et le bénéfice de son enfant, re¬ 
voir sa compréhension de l'abnégation et faire attention à ne pas dépasser les limites même 
au sujet de la patience et de l'assistance maternelle. 

e. Tolérance et miséricorde 

Il ne fait aucun doute que la miséricorde est une composante des plus précieux senti¬ 
ments qu'Allah établit dans les cœurs . 

La Miséricorde adoucit les coeurs, apporte la tendresse, le sourire, le pardon, la poli¬ 
tesse et les larmes. Un hadith nous enseigne : 

« Celui qui agit avec clémence et tendresse envers ses proches ainsi que les 
autres musulmans entrera au paradis. » 37 

«...Dieu naccorde sa miséricorde qua ceux qui parmi ses serviteurs sont 
cléments .» 38 

Les mères miséricordieuses sont patientes, compréhensives et tolé¬ 
rantes envers leurs enfants. Les enfants qui ont de telles mères savent 
ce que c'est que d'être traité avec indulgence, d'être pardonné et savent 
aussi pardonner à leur tour. 

Mais si être tolérant et fermer l'œil sur les petites fautes d'autrui 
dénote d'un bon caractère, il est des sujets à propos desquelles l'in¬ 
dulgence est un cadeau empoisonné pour l'enfant. 

37. Muslim, Cennah (53) Chap.16 Hadith 2865. 

38. Muslim, Jenazah (11) Chap. 6 Hadith 923 . 
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Être par exemple indulgent face à ce qui compromet la croyance et au non-accomplissement 
de la prière de son enfant, c’est causer sa perte dans ce monde et dans l’autre. La miséricorde est 
un défaut quand elle pousse à fermer les yeux sur le bafouillage des ordres et interdits d’Allah. Un 
serviteur ne peut tolérer ce quAllah ne tolère pas. Il ne peut pas être indulgent pour ce sur quoi 
un ordre clair et précis émane dAllah. Il ne peut pas négliger une attittude clairement interdite 
par Allah. Concernant la clémence et la miséricorde c’est crucial de faire adopter à l’enfant 
des comportements qui lui permettront d’être heureux dans les deux mondes. Acheter des 
sucreries à chaque fois qu’il en réclame, l'alimenter indûment sous-prétexte qu’il a faim, ou 
l’autoriser à aller partout où il veut ne fait pas partie de la clémence et de la miséricorde. 

Il faut aussi rappeler que chaque sourire n’est pas forcément un acte de miséricorde et 
qu’il se peut que la miséricorde soit parfois cachée derrière les réprimandes. De la même 
manière qu’un médecin qui fait une piqûre à un malade le fasse par miséricorde et dans le 
but de le prémunir contre un quelconque microbe, une mère qui gronde son enfant ou qui 
hausse sa voix sur lui agit ainsi dans le but de corriger ses erreurs. Il ne faut pas que la clé¬ 
mence et la miséricorde soient un leurre mais plutôt méritées. 

À ce sujet, la voie à suivre comme pour l’abnégation est de ne pas outrepasser les bornes. 
Aucune mère ne souhaiterait voir son fils brûler dans le feu. Les mères débordantes de ten¬ 
dresse et de miséricorde doivent équilibrer leurs comportements et leurs sentiments à l’aide 
des conseils du coran et de la sounna, si elles souhaitent le bonheur de leurs enfants dans ce 
monde et dans l’au-delà. 

f. Amour et respect 

L’amour et le respect sont deux sentiments très précieux. L’amour est le sentiment qui en¬ 
traîne chez l’individu une affinité et un attachement envers une personne ou un objet. Quant 
au respect, il s’agit du sentiment qui pousse la personne à se comporter avec mesure, attention 
et délicatesse pour la personne quelle aime. 

Durant toute notre vie, nous ressentons ces deux sentiments envers un grand nombre 
de semblables. Donc, étant donné que ce sont des sentiments que nous ressentons tous, nous 
savons donc naturellement de quoi il s’agit. 

Bien entendu, c’est encore à l’aide des versets et des hadiths que nous allons apprendre 
les fondements de la sensation d’aimer et d’être aimé : 

« Lorsqu Allah aime un serviteur ; il appelle Jibril et lui dit: Jaime untel donc aime le toi 
aussi! Alors Jibril Vaime , puis il annonce dans les deux : Certes Allah aime untel donc aimez-le! 
Alors les gens des deux laiment et un amour envers cette personne est placé dans le cœur des 
gens sur terre. » 39 


39. Muslim, Birr(45) Chap.48 Hadith 2637. 
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Nous comprenons donc par ce hadith qu’une personne ne peut être aimée par d’autres 
personnes que si Dieu l’aime. Mais qui est aimé par Dieu? 

La réponse à cette question est donnée dans le verset 96 de la sourate Maryam : « Le 
Tout Miséricordieux accordera Son amour à ceux qui croient et font de bonnes œuvres. » 

Autre récit selon Sahl ibn Sad Al Sajdi : " Un homme vint dire au messager d’Allah $g : 

« Ô Messager d’Allah ! indique moi une œuvre par laquelle Allah m’aimera et les gens 
m’aimeront !». 

Le Messager d'Allah M lui répondit : « Agis dans ce monde avec détachement et Allah 
t'aimera, agis envers les gens avec détachement, les gens t'aimeront !» 40 

L’amour qu'a une mère pour son enfant fait partie de la nature humaine. Que ce soit 
légèrement ou profondément, chaque mère aime son enfant. Quand on aime vraiment une 
personne, on veut son bien et on essaye de l’aider dans tous les domaines. Dans ce cas, 
l’amour d’une mère musulmane envers son enfant sera mesuré selon l’effort quelle fournit 
et les moyens quelle met en œuvre pour éduquer son enfant à travers un caractère noble. 

Ce récit Selon Ali ibn Abi Taleb attire notre attention: 

Une nuit soir le Prophète ÿ$ vint à moi et à Fatima feg et dit « N’allez-vous pas prier? » 41 . 

Cet exemple nous montre de manière très claire que nous devons encourager les gens 
que nous aimons à l’accomplissement des actes d’adoration et que nous devons aussi les invi¬ 
ter à accomplir le bien peu importe leur âge si cela s’avère nécessaire. Celui qui aime souhaite 
voir mûrir la personne qu’il aime. 

« ...L’homme sera dans l’au-delà avec celui qu’il aime... » 42 

Par cette parole, notre Prophète Ü exprime la force unificatrice de l’amour et nous fait 
savoir au sujet de ceux qui se seront aimés dans ce monde que l’union des cœurs sur terre 
se transformera dans l’au-delà en une union physique dans un même espace. Il est donc im¬ 
portant de faire attention à ceux que nous aimons et aussi aux raisons pour lesquelles nous 
les aimons. Car, l’amour que nous portons envers les autres personnes déterminera notre 
bonheur et réussite dans ce monde et dans l’au-delà. 

C’est lorsqu’elle les incitera à aimer Allah et à accomplir de bonnes actions que l’on pour¬ 
ra dire d’une mère quelle aime vraiment ses enfants. D’ailleurs, le respect des enfants envers 
leur mère dépend du lien que la mère entretient avec Allah. En effet, c’est l’amour et le res¬ 
pect de Dieu qui se trouve à la base de tout amour et de tout respect. Un amour accompagné 

40. Ibn Maja Kitab Zuhd (37) Hadith 4241. 

41. Al Boukhari, Tahajud (19) Chap.5 Hadith 7. 

42. At Tirmizi, Dawat (48) Chap. 98 Hadith 3535. 
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de respect a toujours beaucoup plus de valeur. Dans ce cas, une mère et ses enfants doivent 
agir mutuellement avec amour et respect afin de renforcer leur affection mutuelle. 

Le respect et l’amour entre les époux influencent directement le comportement des 
enfants envers leurs parents. C’est pour cette raison que nous pouvons aisément affirmer 
qu'une mère qui aime ses enfants ne doit pas manquer de respect et d’amour envers le père 
de ces derniers et qu'un père qui aime ses enfants doit agir avec respect et amour envers la 
mère de ces-derniers. Les enfants ont besoin de cela pour comprendre ces deux sentiments, 
afin de pouvoir les mettre en pratique dans leur vie. 


3- LES QUALITÉS SOCIALES 


a. Avoir confiance en soi 

L’humain ne peut offrir aux autres que ce dont il dispose lui-même. Il est donc primor¬ 
dial, à ce titre, de savoir quelles vertus et quelles qualités une mère offre à son enfant. La 
confiance en soi est le résultat de l’assurance que porte une personne en elle-même, en ses 
valeurs, en sa croyance et en ses principes. 

La confiance en soi pour une femme commence par l’acceptation et le respect de la 
forme physique que Dieu a choisie pour elle. Une personne qui est satisfaite de ses sour¬ 
cils, de ses yeux, de ses cheveux et de la couleur de sa peau né souffrira pas d'un complexe 
d’infériorité vis-à-vis de ses semblables. Celle qui est satisfaite de sa propre personne aura 
entrouvert la porte du vrai bonheur car, en vérité, c’est du Créateur quelle aura été satisfaite. 

Personne n’a été consulté durant le processus de sa création pour qu’il choisisse la forme 
de son nez, le type de ses cheveux et la couleur de sa peau. Personne n'a un droit de pré¬ 
férence sur ces critères. Nos qualités physiques viennent de la saine volonté de Dieu et dé¬ 
pendent totalement de Lui. 

Dès lors, celui qui se vante de ses qualités physiques de même que celui qui ressent de 
la gêne à cause de son apparence physique sont tous deux dans une erreur évidente. Aucun 
n’a mérité telle ou telle caractéristique physique en raison d’une bonne action qu’il aurait 
accomplie. Il nous incombe d’être satisfait et sincèrement reconnaissant envers Dieu pour 
notre physique car cela fait partie des bienfaits qu'il nous a accordés sans contrepartie. 

Certains de ceux qui firent autrefois preuve d’une stupidité avérée en rabaissant les noirs 
en raison de la couleur de leur peau ont compris aujourd’hui que la supériorité ne dépend 
pas de la race des gens car elle réside dans la piété. Un musulman, indépendamment de ses 
origine ou couleur de peau, aura de la compassion pour celui qui se moque de lui ou sera 
indifférent aux propos de celui qui le glorifie en raison de sa couleur car notre Seigneur a dit : 
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« Le plus noble d’entre vous auprès d’Allah, est le plus pieux. » 43 

La supériorité d’une personne sur une autre ne dépend que de son degré de soumission 
à Dieu. Cette vérité est également énoncée dans les hadiths. Le Prophète ü a dit : 

« Il y a certaines personnes qui, en apparence, ont leurs cheveux désordonnés, leurs mains 
et leurs visages pleins de poussières, mais dont Allah est capable d’exaucer leurs souhaits. » 44 

Cela veut donc dire que le blanc n’a pas de supériorité par rapport au noir, et que l’arabe 
n’a pas de supériorité sur le non-Arabe. Auprès de Dieu, la supériorité ne dépend que de la 
piété. 

Ce n’est pas non plus le sexe d’une personne qui détermine sa supériorité auprès de 
Dieu. Tout comme il y a un grand nombre d’hommes pieux, il y a aussi un grand nombre 
de femmes croyantes et pleines de vertus. De la même manière que l’on trouve de nombreux 
hommes ayant un mauvais caractère, on rencontre aussi un grand nombre de femmes au 
caractère indigne. La vie des hommes nous affiche des exemples infinis de ce genre. La piété 
est la seule et unique caractéristique qui permet à une personne d’avoir de la valeur auprès 
de Dieu. Par conséquent, ceux qui s’attristent et se lamentent pour avoir eu comme enfant 
une fille, de même que ceux qui s’enflent d’orgueil sous-prétexte que Dieu leur a fait don d’un 
garçon sont victimes d’une ignorance et atteints d’une idiotie énorme. 

L’islam nous demande de renoncer à ces idées ineptes et à juger un individu selon ses 
foi, sincérité et piété et non sa race, son origine ou son sexe. Chaque musulman doit donc 
être sur que la valeur et la beauté d’une personne dépendent de son degré de soumission à 
Allah et donc être conscient de la valeur et de la beauté dont il jouit en se soumettant à Dieu, 
signe qui indique à l’individu qu’il est sur la bonne voie et qui lui fera avoir plus de valeur 
auprès de son Seigneur. 

Car Allah augmente les bienfaits de celui qui Lui rend grâce et Lui est reconnaissant. 

Une mère qui se réjouit et parvient à sourire en se regardant dans le miroir le matin 
parviendra sans aucun doute à manifester cette même attitude positive envers ses enfants, et 
même aussi envers les autres personnes. Mais au contraire, que peut apporter à ses enfants 
une mère qui se déplait et se déprécie à chaque fois quelle s’admire dans le miroir? 

S’accepter soi-même est synonyme de satisfaction vis-à-vis de son Créateur, et c’est déjà 
franchir un pas considérable. L’individu apprend ensuite alors à donner de l’importance à 
sa croyance, à sa manière de vivre et à ses idéaux. Puis il s’exercera à promouvoir ses valeurs 
en les répercutant d’abord sur sa propre vie, pour ensuite donner l’exemple au monde qui 
l’entoure. Cela veut donc dire que la confiance en soi est un terme très vaste qui commence 
par une sensation de satisfaction pour ses propre cheveux, la couleur de sa peau et en bref 

43. Sourate Hujurat, verset 13. 

44. Mouslim, Birr (45) chap.40 Hadith 2622. 
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pour son apparence physique, avant de s’étendre dans un cadre plus large jusqu’au fait que 
l’homme soit satisfait et reconnaissant envers Dieu pour tout ce qui lui a décrété. 

La confiance en soi influe chez l’individu sa façon de se tenir, de marcher et de regarder. 
Personne, pas même les enfants ou l’époux, n’aura du respect et de la considération pour 
quelqu’un qui n’a pas d’estime pour lui-même. 

Celle qui aura acquis le respect et la confiance en soi sera toujours heureuse, positive 
et aura de l’influence sur son entourage. Si vous observez n’importe quelle personnes dont 
l'esprit de leader a joué un rôle prépondérant dans la mutation d'une société en lui donnant 
une bonne orientation, vous remarquerez alors quelles ont toutes comme point commun la 
self-confiance que Dieu leur a attribué en contrepartie de la satisfaction et de la reconnais¬ 
sance quelles Lui manifestèrent! 

Une mère qui aura accepté ces vérités et acquis ces qualités, pourra les transmettre à 
son enfant et devenir la mère d’un enfant heureux et ayant confiance en lui-même. Celle qui 
est heureuse réussira et sera utile pour son entourage car elle aura une approche positive et 
constructive. Celle qui sait sourire sur elle-même pourra sourire aux autres. 

Le respect que doit avoir l’individu pour sa croyance, la cause qu’il défend et la vision 
qu’il a du monde est le point le plus important. Ce n’est qu’ainsi que le musulman pourra, 
avec son comportement et ses paroles, être un véritable exemple et parviendra à transmettre 
aux autres le message divin qu’il porte. 

Contrairement à cette réalité, celle qui craint toujours qu’on lui fasse des reproches en 
raison du voile quelle porte sur la tête ou alors en raison de la prière et du jeûne quelle ob¬ 
serve, n’aura pas encore atteint le niveau de la foi authentique. 

La personne qui croit fermement aura une grande confiance en elle-même, l'assurance 
de la noblesse de sa cause et de sa foi. De ce fait elle ne fera pas preuve de faiblesse dans son 
devoir d'adoration d'Allah par crainte d'être blâmé par qui que ce soit. 

Le plus bel exemple à ce sujet est sans nul doute celui du Messager d’Allah Mohammed 
Mustafa M dont la valeur de sa foi lui apportait une personnalité imposante. En effet, la 
confiance en soi qu’il détenait faisait dégager de lui un héroïsme inestimable qui suscitait à 
son égard la peur, le respect et l’estime de toute personne qui posait le regard sur lui. 

C'est pour cela que chaque mère musulmane doit tenter de ressembler sur ce plan à 
notre vénéré Prophète et agir en permanence avec confiance. Avoir confiance en soi signifie, 
pour le musulman, faire confiance au Pouvoir, à la Force et à la Miséricorde Infinie de son 
Créateur. 

Terminons ce sujet avec une petite histoire à titre d’exemple : 
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Autrefois un homme qui vivait dans un village était timide et réservé. Puis un jour, les 
villageois furent étonnés de voir que la démarche de cet homme avait changé, qu’il était 
complètement devenu différent et détenait désormais une entière confiance en lui. Curieux 
de ce changement, les villageois lui en demandèrent la cause, et l’homme répondit ainsi : 

J’ai été engagé par le chef du village et le sers maintenant. Dorénavant, il en sera ainsi! 

Touchés par cette réponse, les villageois dirent: « Cet homme a changé de démarche 
parce qu’il est maintenant au service du chef du village. Et nous alors! Ne sommes-nous pas 
des serviteurs du Chef des mondes? ». 

Après ce jour, les villageois gagnèrent confiance en eux-mêmes et apprirent à se tenir 
droits face à leurs responsabilités. Ils prirent goût à marcher avec fierté tout en gardant leur 
humilité envers Dieu. 

b. Être sensible aux problèmes de société 

L’islam est une religion sociale. Le Musulman, en plus des actes d’adoration dont il est 
personnellement responsable, a aussi une certaine responsabilité vis-à-vis de la société dans 
laquelle il vit. Quand il s’habille, mange, prie et sourit, chacun de ses gestes est vu comme 
étant un acte d’adoration. Affirmer que « L’islam, c’est la vie » est une parole très juste. En 
effet, cette religion qui établit même des principes pour les dispositions à prendre lors de 
l’entrée et la sortie des toilettes, détient une place si énorme dans la vie de l’homme quelle ne 
peut être exclue d’aucun domaine de son existence. 

C’est pour cela qu’une mère musulmane doit vivre liée à la société et remplir ses respon¬ 
sabilités a envers ses voisines, ses proches, son entourage et également envers tout le monde. 

Voici le conseil que le Prophète Ü donna à Abu Dhar 4è, un compagnon qui était pauvre : 

« Quand tu prépares un plat augmente son eau et donne une part à tes voisins. » 45 

Cela veut donc dire que même si nous sommes pauvres, nous devons être généreux et 
faire preuve de bienfaisance à la mesure de nos moyens. 

Un autre récit attire notre attention sur le sujet. C'est celui qui enseigne que : 

« Celui qui dort le ventre plein alors que son voisin a faim ne fait pas partie des nôtres » 46 

On ne peut imaginer qu'un musulman ne soit pas sensible à son entourage. 

La faim ne se rapporte pas qu'au besoin de nourriture ressenti dans l’estomac car on 
peut y associer la soif de sentiment et de foi du cœur, la soif de réflexion et de méditation du 
cerveau qui sont toutes une sorte de faim encore plus capitale que celle de l’estomac. 

45. Muslim, Birr(45) Chap.42 Hadith 2625b. 

46. Haysami, Madjmauzzawâid 7/167- Al Boukhari Al Adab al Mufrad (6) Chap.61 Hadith 112. 
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Combien de personnes éprouvent le besoin d aide parce quelles se fourvoient dans les 
rouages de ce monde capitaliste et matérialiste et y perdent leur sens d’humanisme, soit en 
raison de leur richesse ou soit à cause de leur pauvreté extrême. Cette aide ne peut provenir 
que des personnes qui se sacrifient au service de l’humanité et trouvent force et endurance 
dans un ferme attachement au Coran et à la Sunna. Ceci dit, il est de notre devoir d’ouvrir le 
chemin du bien-être et de faciliter son accès à nos semblables. 


Notre Prophète, toute sa vie durant, n’a jamais rompu ses liens avec ses proches et ses 
voisins quelles que soient leurs croyances. Il veillait même à maintenir en bons termes ses 
relations avec eux et il a toujours usé la meilleure manière, l’annonce du message divin, pour 
inciter au bien et empêcher le mal en commençant par ses proches parents. Cela signifie 
qu’il ne faut pas vivre à l’écart de la société et qu’il faut entretenir de bonnes relations avec 
ses proches et voisins. Il est rapporté dans un hadith que le Prophète $f a dit à ses proches : 


« Protégez-vous contre l’enfer car je ne peux vous préserver du châtiment d’Allah mais je ne 
cesserai de m’occuper de vous en raison de nos liens de parenté. » 47 



Le fait d’être à l’écoute des soucis d’une personne, de remonter le moral à un malade 
ou d’aider un nécessiteux en suivant le modèle de bon comportement auquel nous invite le 
Coran et la tradition prophétique, est une chose qui doit absolument prendre place 
dans le programme journalier d’une mère musulmane. 

Une mère intelligente doit confier à son enfant la tâche d’emmener la tasse 
de soupe quelle veut offrir à son voisin, afin que l’enfant, à travers cette action, 
s’imprègne du sentiment de partage et grandisse avec l’éducation de cette 
leçon de bonté et de générosité. 

Mais cela ne saurait suffire au Musulman de se sauvegarde dans ce monde 
et dans l'au-delà, il lui revient en même temps d'aider ses proches avec enthou¬ 
siasme pour faire face à leurs problèmes. 

De plus, tout comme nous avons la responsabilité de transmettre le message 
que nous portons, c’est-à-dire notre responsabilité de tabligh 48 , nous avons 
cette même responsabilité de participer à la résolution des problèmes de la 
société dans laquelle nous vivons. Chacun doit agir et faire ce dont il en est 
capable pour améliorer la situation de cette société dans laquelle le péché 
et la démesure ont pris le dessus et dans laquelle le bon sens a disparu. Un 
enfant qui observe l’altruisme chez sa mère et grandit dans un environnement 
où le sens de la fraternité et l’assistance mutuelle prévalent forgera en lui, sans 
aucun doute, ces valeurs. 


47. Muslim, Iman (1) Chap.89 Hadiths 409 à 413. 

48. Locution arabe qui signifie communication fidèle (du message divin). 
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c. Etablir de bonnes relations avec les autres 

Avoir de bonnes relations avec son entourage est une des attitudes fondamentales que 
doit adopter le musulman. 

Le musulman doit respecter le droit des autres et donc, par exemple, ne pas dormir le 
ventre plein alors que son voisin subit les séquelles de la faim. 

Il doit être un modèle à travers son bon caractère et sa moralité. 

Notre Créateur dit dans un verset coranique: 

« Adorez Allah et ne Lui donnez aucun associé. Agissez avec bonté envers (vos) père et 
mère, les proches, les orphelins, les pauvres, le proche voisin, le voisin lointain, le collègue 
et le voyageur, et les esclaves en votre possession. » 49 

Le Messager d’Allah M dit dans un hadith : 

« Que celui qui souhaite être éloigné de l’enfer et entrer au paradis, accueille sa mort en 
portant la foi en Allah et au Jour de la résurrection, et qu’il se comporte avec autrui comme il 
apprécierait que l’on se comporte avec lui. » 50 

Notre Prophète ü nous demande d’être des individus utiles aux autres et d’avoir de 
bonnes relations avec les gens comme que nous l’enseigne ces autres hadiths : 

« Que celui qui croit en Allah et au Jour Dernier ne nuise pas à son voisin... » 51 

«Que celui qui croit en Allah et au Jour Dernier fasse du bien à son voisin. Que celui qui 
croit en Allah et au Jour Dernier accueille bien son hôte. Que celui qui croit en Allah et au jour 
dernier, qu'il maintienne les liens de sang (avec toute sa famille) Que celui qui croit en Allah et 
au Jour Dernier dise du bien ou se taise. ». 52 

Dieu le Très-Haut révèle dans le Sublime Coran : 

« Craignez Allah et maintenez la concorde entre vous. » 53 

« Les croyants ne sont que des frères. Établissez la concorde entre vos frères. » 54 

Il est par ailleurs stipulé dans un autre hadith : 

« Celui qui rapporte des paroles de bien entre des personnes afin de les réconcilier n’est pas 
considéré comme menteur .» 55 

49. Sourate An Nisa, verset 36. 

50. Muslim, ‘Imarat (33) Chap.9 hadith 1844; An Nasai Bayat (39) Chap. 25 Hadith 4191. 

51. Al Boukhari Nikah (67) Chap. 81 Hadith 5185 & 5186 (Partiel). 

52. Al Boukhari Adab (78) Chap.31 Hadith 6018 et dans une version différente Chap.85 Hadith 6138. 

53. Sourate Al Anfal, verset 1. 

54. Sourate Al-Hujurat, verset 10. 

55. Muslim, Birr, 101, Bukhâri, Sullh (53) Chap. 2 Hadith 2692. 
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L’islam, qui est une religion sociale, considère chacun de ses membres comme ayant des 
devoirs les uns envers les autres et comme porteur d une responsabilité mutuelle. L’homme 
est à ce titre comme le berger de sa femme et de ses enfants, et la femme aussi la bergère de 
ses enfants. En plus de cela, le musulman doit, à la hauteur de ses moyens et en restant dans 
le cercle des limites établies par Dieu, s’occuper des autres personnes en commençant par ses 
proches parents, ses voisins, ses parents éloignés et les nécessiteux de manière générale, pour 
devenir ainsi une personne aimée dont l’absence suscite la nostalgie chez les gens, pour être 
un serviteur qui résout les problèmes d’autrui et donne pour Dieu. 

Il est indispensable que ceux qui jouissent d’un bon caractère soient bénéfiques à leur 
entourage, accomplissent loyalement leur devoir de tabligh qui est d’inciter au bien et d’in¬ 
terdire le mal, en espérant faire le minimum pour influencer positivement l’évolution du 
monde. 

Une mère qui a reçu la bénédiction d’être musulmane et a été vouée à une mission aussi 
importante ne peut donner à ses enfants une éducation qui leur permettra de bien s’entendre 
avec leur entourage qu’à la seule condition quelle soit elle-même dotée d’un caractère noble. 
Il y a de fortes probabilités qu’un enfant, ayant grandi auprès d’une mère jouissant d’une 
bonne moralité et bienfaisante envers les gens, puisse s’en imprégner de cette moralité et 
s’assimiler aux bonnes manières de sa mère en les reflétant sur sa vie quotidienne. 

À l'inverse, un enfant dépourvu d’une telle mère risquera d’adopter de mauvaises habi¬ 
tudes et de s’assimiler à un mode de vie qui fera de lui qulqu'un d'immoral et sans scrupule. 

L’attitude de la mère avec son interlocuteur, les mots quelle choisit dans ses propos ain¬ 
si que le ton quelle emploie, sa conduite lorsqu’elle reçoit ou raccompagne ses visiteurs, 
l’expression de son visage quand elle offre quelque chose, sont des situations à propos des¬ 
quelles on peut penser quelles sont suivies avec une grande attention par l’enfant. 

Chaque enfant ressemble à sa mère et à son père au point d’en être leur miroir. C’est 
pour cela qu’une mère doit faire attention à tous ses faits et gestes en étant consciente quelle 
est observée et suivie par la « caméra divine », mais aussi par une autre caméra qui la filme 
très bien et enregistre ses mouvements, et qui n’est rien d’autre que son « enfant». 

d. L'entraide 

Lentraide signifie partager avec les autres ce dont nous disposons. Cette définition est 
très riche et englobe beaucoup de notions telles le partage de l’argent, des idées, des sen¬ 
timents etc. Cela veut donc dire que lorsqu’il est question d’entraide, nous ne devons pas 
comprendre le seul partage des choses matérielles dont nous disposons, mais aussi le partage 
des richesses immatérielles, morales et spirituelles que nous possédons. Il est possible de 
s’entraider au sujet de bienfaits très précieux comme l’argent, les idées, les sentiments et le 
temps. 
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Ce qui importe ici, c’est de comprendre ce dont a besoin la personne qui se trouve en 
face de nous. Si une mère réussit cela et parvient à devenir une musulmane sensible à son 
entourage et qui assiste les gens comme il se doit, elle sera sans aucun doute un très bel 
exemple pour ses enfants. 

Notre Prophète Muhammed Mustafa H a dit selon un rapport : 

« L’homme doit verser une aumône pour chacune de ses articulations et ce, chaque jour 
que le soleil se lève. Se comporter avec justice entre deux personnes est une aumône, aider un 
homme à grimper sur sa monture ou placer ses bagages là-dessus est une aumône, dire une 
bonne parole est une aumône, écarter de la voie publique ce qui est nuisible est également une 
aumône ». 56 

L’aide la plus énorme et la plus importante qu’une mère peut apporter à ses enfants, 
c’est de faire de son mieux pour les élever et éduquer avec une éducation islamique. Et si en 
éduquant ses propres enfants afin qu’ils deviennent des serviteurs pieux elle considère au 
même moment quelle est également responsable des autres enfants de son entourage, elle 
aura alors atteint le plus noble des caractères. 

Une mère sera non seulement utile à son voisin qui se trouve dans le besoin mais aussi à 
son enfant si elle lui demande d aller remettre à ce voisin une assiette contenant une portion 
du repas quelle vient de préparer. De quelle manière ? Le repas offert sera utile pour son 
voisin, et quant à son enfant, il apprendra le sens du partage. 

De la même manière, une mère reconnaissante envers une personne qui lui vient en 
aide fera montre d’un caractère à même d’être à la fois utile pour celui qui est à l’origine de 
cette aide et pour son enfant. Et comment alors? En remerciant la personne après avoir ac¬ 
cepté en toute humilité son aide, elle lui aura permis d’accomplir une bonne action, et par 
la même occasion elle aura appris à son enfant la nécessité de remercier les gens pour leur 
bienfaisance. 

Ce qui est essentiel dans l’entraide, c’est d’être conscient que celui qui donne et celui qui 
reçoit n’est autre que Dieu. Ainsi donc, ni celui qui reçoit ne se sera gêné, ni celui qui donne 
ne fera preuve d’égoïsme ou de condescendance. Savoir remercier la créature est synonyme 
d’être reconnaissant envers le Créateur. En effet, remercier celui qui donne pour avoir été 
l’intermédiaire de ce que Dieu voulait nous offrir est un signe de remerciement envers Dieu. 

C’est de notre Bien-aimé Prophète M que nous apprenons la meilleure formule de re¬ 
merciement : « Celui qui dit ‘Djazak’Allâhou khayran (qu Allah te récompense en bien) à une 
personne qui lui fait un bien, aura alors remercié cette personne de la meilleure des façons. » 57 

56. Bukhâri, Sullh (53) Chap.ll Hadith 2707 . 

57. Tirmidhi, Birr(27) Chap. 88 Hadith 141. 
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À propos d’entraide il est fondamental que celui qui donne soit conscient qu’il n’est 
qu’un intermédiaire pour remettre à quelqu’un ce qui lui a été décrété par Dieu car tout ce 
que nous "possédons” nous est accordé par Dieu et lui appartient et cela n'est rien d'autre 
pour nous qu'un dépôt. 

Si nous ne trahissons pas ces dépôts et les dépensons à bon escient où ils doivent être, 
nous aurons été non seulement fidèles aux dépôts et aurons aussi franchi un pas énorme dans 
le chemin qui nous permettra d’accéder au statut des serviteurs pieux dignes de confiance. 

D’ailleurs, après le remerciement verbal, la véritable reconnaissance envers Dieu 
consiste à profiter et à dépenser conformément aux prescriptions divines les bienfaits dont 
nous jouissons. 

Notre Créateur dit ainsi dans le verset 7 de la sourate Ibrahim (14) : 

«Si vous êtes reconnaissants , Je vous augmenterai très certainement [Mes bienfaits].» 

Le fait d’être mère est l’un des plus grands bienfaits qui puisse être octroyé à une femme 
et c’est pour cette raison que cela nécessite un remerciement sincère envers le Donateur. 
Un enfant qui est nourri avec des aliments sains, de l’amour, de la foi, de la tendresse, de 
l’affection, de l’estime et qui grandit dans un environnement où prévaut un grand niveau de 
spiritualité aura reçu l’assistance nécessaire de la part de sa mère et de son père pour assurer 
son bonheur terrestre et céleste. 

4- LES QUALITÉS INTELLECTUELLES 

a. Être instruite 

La connaissance est l’ensemble des données et informations que l’humain acquiert par 
le biais de l’apprentissage, de la recherche, de l’observation, la réflexion et de la méditation. 
Connaître les caractéristiques d'une chose, c'est à dire en avoir la science, est une chose très 
précieuse car celui qui connait le vrai peut détecter le faux, et distinguer le juste de l’injuste. 
Une mère instruite peut donc éviter des erreurs quelle pourrait commettre en écoutant des 
discours à même de l’égarer. À ce sujet, notre Seigneur nous apprend cette invocation : 

« ...Ô mon Seigneur, accroît mes connaissances !». 58 

Il attire aussi notre attention sur la question suivante dans le coran : 

« Sont-ils égaux, ceux qui savent et ceux qui ne savent pas? » 59 . 

58. Sourate Ta'ha verset 11 

59. Sourate Zoumar, verset 9. 
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Dans un autre verset, Il met l’accent sur l’importance de la science et de la connaissance : 
« ... Allah élèvera en degrés ceux d'entre vous qui auront cru et ceux qui auront reçu le sa¬ 
voir... » 60 

Notre bien-aimé Prophète Mohammed Mustafa H a dit : 

« Lènvie nest permise que dans deux cas : Envier un homme à qui Dieu a donné une for¬ 
tune et lui a donné la force de la dépenser dans les causes justes, et un homme à qui Dieu a don¬ 
né un savoir quil emploie pour arbitrer les litiges avec justice et quil enseigne aux autres. ». 61 

Cela signifie qu'avoir la science et la connaissance est une qualité hautement importante 
pour le musulman. Les diverses connaissances dont jouit une mère en matière d’histoire, 
d’actualité ou dans différents domaines de la vie joueront sans nul doute un rôle primordial 
dans le processus d’éducation de ses enfants. 

« Celui qui emprunte un chemin à la recherche du savoir ; Allah lui facilite le chemin vers 
le paradis. » 62 

La science peut être acquise aussi bien par la lecture que par f observation attentive de 
l’environnement qui nous entoure, la rencontre de gens truffés d’expérience, l'utilisation et 
le développement de nos propres qualités. S’apparenter aux assises au sein desquelles on 
peut entendre des paroles bénéfiques, faire des recherches sont des moyens susceptibles de 
permettre l’avancement dans le chemin de la science. 

Il est particulièrement indispensable qu’une mère musulmane reçoive tout d’abord un 
enseignement islamique de base pour en avoir la connaissance nécessaire car, étant donné 
que « la religion = la vie », nous devons connaître et respecter les ordres et les interdits divins 
dans chacun de nos pas, chacune de nos respirations et chacune de nos bouchées. 

Chaque information non fondée sur une source précises peut induire en erreur. Pour 
l’éducation de leurs enfants et dans tous les domaines de la vie, les mères musulmanes doivent 
placer le Coran et la Sunna comme critère de jugement et donc en avoir une bonne maitrise. 

De plus, accompagner cette connaissance en augmentant son niveau de culture générale 
permet de donner une juste valeur à la vie et aux hommes. 

Par exemple, une femme qui a reçu une éducation islamique de base, acquiert en plus 
de cela des connaissances sur le devoir d’une mère et la manière de s’occuper d’un bébé, et 
continue de faire des recherches à ce sujet s’offrira sans nul doute les moyens contribuant à 
l’amélioration de ses connaissances déjà acquises. 

60. Sourate Al Mujadalah verset 11 

61. Al Boukhari Ilm(3) Chap. 15, Hadith 15 - Fath ul Bari P.177 Vol 1 

62. Muslim, Dhikr (48) Chap. 11 Hadith 2699. 
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La maitrise de la couture, l’art vestimentaire, l’entretien des plantes, l’harmonie entre 
les couleurs, l’ordre, le rangement et l’organisation dans la maison sont tous également des 
sujets que l’on peut classifier dans la catégorie des connaissances acquises et du savoir-faire 
d’une mère. 

La connaissance, en plus d’être à la fois très importante, peut aussi s’avérer être d’aucune 
utilité si où elle n’est pas mise en pratique dans notre vie ou si elle ne nous apporte rien et 
n’embellit pas notre existence et à titre d'illustration de nos propos, il faut souligner que le 
5 ème verset de la sourate “le Vendredi” compare les juifs qui ont reçu la Torah mais ne l’ont 
pas mis en pratique à « des ânes transportant des livres ». 

Allah veut que mettions en pratique nos connaissances pour les renforcer et montrer 
que nous sa-vons vivre en étant un de Ses humbles serviteurs. A cet effet il nous interroge: 
« Commanderez-vous aux gens de faire le bien, et vous oubliez vous-mêmes de le faire 
alors que vous récitez le Livre ? Êtes-vous donc dépourvus de raison? » 63 

b. Être consciente 

La conscience est le fait que l’individu, au-delà de tout ce qu’il sait, a la connaissance de 
sa propre existence. 

La conscience s’acquiert en utilisant les connaissances assimilées. 

Lêtre humain qui a juste la connaissance dit « Je sais » et celui qui, en plus du savoir jouit 
de la conscience, comprendra qu’il y a certaines choses qu’il ne sait pas. 

La conscience fait qu’une personne réalise sa fragilité et sa faiblesse, connait ses capaci¬ 
tés et les utilise comme il faut et quand il faut. 

Pour prendre l’exemple d’une mère, celle qui a des connaissances relatives à la prière, 
sait le nombre de prières obligatoires quotidiennes, leurs statuts, et les prières suréroga- 
toires. Dans ce cas d'une mère consciente de ses prières ne se contentera pas seulement des 
connaissances qu’elle a sur ce sujet, mais elle les met en pratique et accomplit correctement 
ses prières. Ce faisant elle devient un exemple vivant pour ses enfants. 

Citons un autre exemple. Une mère qui a des connaissances au sujet du jeûne sait que 
le jeûne est obligatoire, sait ce qui le rompt et connait le sens du sahour (repas de début du 
jeûne) et du iffar (repas de rupture du jeûne). La mère consciente accomplit au mieux son 
jeûne et aide par la même occasion ses enfants, afin qu’ils prennent correctement les repas 
de début et de rupture de jeûne et qu’ils puissent finalement s’habituer à cette pratique. 

La connaissance est une accumulation de théorie, alors que la conscience est le passage 
à l’acte c’est-à-dire la mise en pratique à la mesure du possible de ce que l’on sait. 

63. Sourate al-Baqara, verset 44. 
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Transformer la connaissance en conscience par le biais de la sincérité est ce qui convient 
le mieux pour une mère musulmane. Il ne faut pas oublier que l’effet, que nous allons avoir 
sur le cœur de nos interlocuteurs, dépendra du niveau de la mise en pratique des connais¬ 
sances que nous détenons. Cèst à cette réalité que fait allusion Allah M dans ce verset : 
« Commanderez-vous aux gens de faire le bien , et vous oubliez vous-mêmes de le faire 
alors que vous récitez le Livre ? » 64 

c. Avoir un esprit pratique 

Tout d abord il faut savoir qu'en terme d’intelligence on regroupe les facultés permettant 
à l’individu de réfléchir, de raisonner, de percevoir, de juger, de tirer des leçons et de faire 
des déductions. L'intelligence est sans conteste un grand bienfait pour l’humain mais elle n’a 
de valeur que lorsqu’elle s’appuie sur la révélation divine. En effet, une intelligence qui n’est 
pas orientée et soumise à la révélation divine peut se transformer en une arme redoutable. 

Nous pouvons donner comme exemple à ce sujet la situation de Satan qui jouissait 
d’un tel niveau de science qu’il pouvait être considéré comme le maître ou le professeur 
des Anges. Satan aussi dispose de l’intelligence. Mais ce dernier a raisonné de manière pu¬ 
rement et simplement logique lorsqu’il se retrouva face à un ordre divin qui lui demandait 
de se prosterner devant Adam 8S3, alors qu’il n’avait pas la capacité de cerner la sagesse de 
ce qui se cachait derrière cet ordre venant de Dieu. Il refusa de se prosterner et déclara qu’il 
était supérieur à Adam car, lui avait été créé à partir du feu alors qu’Adam ^3 avait été créé 
à partir de la terre. Cette contestation et cette désobéissance lui a coûté la malédiction et la 
perte du statut de haut degré dont il jouissait, et il ne mérita plus d’être à proximité de Dieu. 

Peu importe son niveau d’intelligence, celui qui ne se soumet pas et ne se remet pas à 
Dieu peut être induit en erreur par sa raison car, l’intelligence et la raison ont leurs limites. 
L’intelligence et la raison ne permettent pas de résoudre tous les problèmes ou de trouver 
une réponse à toute chose. La foi intervient dans la compréhension de ce que l’intelligence et 
la raison n’arrivent pas à cerner et évite ainsi le blocage face à la limite de ces derniers. 

La capacité de comprendre les choses varie selon l’intelligence de chacun. Alors que cer¬ 
tains sont doués dans les matières scientifiques, d’autres le sont dans les matières littéraires. 
Tout le monde ne peut pas écrire un livre, devenir ingénieur ou encore devenir chirurgien 
pour réaliser de bonnes opérations chirurgicales. Dieu a doté chacun de Ses serviteurs de 
capacités différentes pour que chacun soit utile à l’humanité dans un domaine bien défini. 

Bien sûr qu’il y a une différence entre l’intelligence de celui qui a inventé le téléphone 
portable et l’intelligence de celui qui a écrit le recueil soufi du Masnawi 65 mais ces œuvres 
ont toutes deux pour but d’être bénéfiques pour les hommes. Il est possible que parmi deux 

64. Sourate al-Baqara, verset 44. 

65. Recueil de poèmes du grand savant soufi Djelâl Eddine Mawlana Rumi. 


CHAPITRE 

2 


7 





CHAPITRE 

2 


La Maternité Et La Puériculture 


personnes ayant le même niveau d’intelligence, lun accomplisse de bonnes actions et l’autre 
de mauvaises. Nous pouvons également observer que le niveau d’intelligence de certains 
individus ayant causé du tort au monde entier était aussi considérable. Tout cela veut donc 
dire que l’intelligence pure et brute ne représente rien à elle seule, et ce n’est que lorsqu’elle 
est au service de Dieu et de ce qui est bon quelle aura du sens et de la valeur. 

Si l’on prend deux peintres chevronnés, il est possible que l’un réalise des œuvres per¬ 
verses et immorales et que l’autre dessine de très beaux paysages qui incitent à la méditation 
et la réflexion. Parmi deux écrivains doués, il est possible d’en avoir un qui utilise cet atout 
pour tromper les autres, et un autre qui l’utilise pour inciter au bien et guider vers la vérité. 
Nous en concluons donc que comme toute chose, l’intelligence aussi s’évalue en fonction de 
ce pour quoi elle est utilisée. 

Après cet exposé passons maintenant à la signification de l’esprit pratique : 

On appelle esprit pratique l’adresse et l’habilité qu’a une personne pour trouver rapi¬ 
dement la solution à un problème et la mettre en pratique. Une mère qui a l’esprit pratique 
sera moins fragile face à ses enfants. Elle aura moins de difficultés pour répondre à leurs 
questions. Le fait de réfléchir rapidement entraine la réaction spontanée. De telles mères 
accomplissent plus rapidement les tâches ménagères et passent moins de temps dans la cui¬ 
sine; ce qui leur permet ainsi de consacrer plus de temps à leurs enfants. 

Chaque tache dispose d’un moyen aisé pour son accomplissement, et l’esprit pratique 
permet de découvrir plus facilement ce moyen et de l’utiliser au mieux. 

Les personnes dotées d’un esprit pratique fascinent par les moyens originaux qu’ils 
mettent en place ainsi que par la vivacité de leurs répliques. 

En voici quelques exemples qui ont marqué l’histoire : 

Alors qu'il était encore enfant le futur conquérant d’Istanbul, le Sultan Fatih 
faisait des bêtises et alors son père Mourad II lui faisait des remontrances en disant 
« Tu n’es qu’un polisson, tu ne parviendras à rien dans ta vie ! ». Le Saint Akchemsed- 
din qui avait atteint un niveau lui permettant de saisir certains secrets se trouvant 
alors sur les lieux dit en souriant : « Que dit le père, que dit le destin! » 

Comme le faisait la plupart des dirigeants ottomans pour la protection de l’em¬ 
pire, le Sultan Yavuz Selim aussi avait l’habitude d’effectuer rapidement les prépa¬ 
rations destinées aux campagnes de guerre. Un jour, l’un de ses vizirs demanda 
avec insistance vers quel pays était destinée la campagne, et c’est 
alors que Yavuz lui répondit : « Sais-tu garder un secret ? » Avec 
l’espoir d’avoir la réponse à sa question, le Vizir répondit par un 
« Oui ». Toutefois, le Sultan rétorqua ainsi : « Moi aussi ! » 
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Mehmet Akif Ersoy, le célèbre poète Musulman était à l'origine un vétérinaire. Un jeune, 
avec l’intention de le rabaisser, lui demanda un jour « Vous étiez vétérinaire, n’est-ce pas ? ». 
La réponse d’Akif à ce jeune fut une belle preuve de son esprit pratique et de la confiance 
qu'il avait en lui. Il lui dit : « Oui! Et pourquoi cette question? Avez-vous mal quelque part ?» 

d. Avoir un esprit ouvert face aux innovations 

Les innovations sont des choses qui ont été pensées et inventées avec la bonne intention 
de faciliter notre vie. Elles s’inspirent de ce qui existe déjà et ont pour objectif d’être plus 
pratiques et d’offrir une meilleure qualité d’utilisation. Toutes les innovations sont pour nous 
des bénédictions à conditions de ne pas être contraires à la nature humaine, de ne pas nuire 
physiquement ou moralement à notre santé et de ne pas contredire les principes du Coran 
et de la sunna. 

Par exemple toutes les mères lavent leurs linges. À ce titre la machine à laver fut une in¬ 
vention très utile permettant aux mères de moins se fatiguer pour la lessive. Cette invention 
est également inoffensive, tant quelle n’est pas utilisée avec des détergents ou des produits 
nocifs. Nous pouvons étendre cet exemple à d’autres appareils électroniques du même genre. 

Les inventions ne sont pas seulement des choses qui facilitent notre vie de tous les jours. 
Par exemple, des nouveautés en matière d’enseignement pourront permettre aux enseignants 
de faciliter leurs tâches. 

De même, une nouvelle méthode développée dans le but de nous faciliter l’apprentis¬ 
sage et la mémorisation d’une chose est aussi considérée comme une nouveauté. 

Le musulman ne doit pas tomber dans le fanatisme. Il ne doit pas être quelqu’un qui 
rejette un nouveau point de vue, une nouvelle méthode, un nouvel avis ou alors un nouveau 
procédé sans réfléchir. Le musulman est ouvert au débat et à la critique. Cependant, il ne fait 
aucune concession au détriment de sa croyance et prend en compte les choses après les avoir 
évaluées et mesurées par rapport au Coran et à la sunna. 


5- LES QUALITÉS LINGUISTIQUES 


a. L’éloquence 

C’est en se parlant que les hommes parviennent à se comprendre et se mettre d’accord. 


C’est pour cette raison que savoir bien parler et exprimer correctement ses sentiments est 
une chose essentielle et très capitale dans les relations humaines. La parole est le meilleur 
moyen pour transmettre à notre interlocuteur ce que nous ressentons en nous. 
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L’intonation de notre voix, le maniement des mots et la disposition des phrases en bref leur 
syntaxe, la façon de les prononcer, les différents tons utilisés et les expressions du visage rentrent 
tous dans le cadre de la communication. C’est en imitant sa mère et son père puis son entourage 
que chaque individu apprend à parler sa langue maternelle. L’une des qualités d’une mère musul¬ 
mane doit sans aucun doute être son habilité à s’exprimer dans sa langue maternelle. C’est pour 
ce motif qu’il est particulièrement important que la mère s’exprime bien et parle correctement. 

Notre Prophète M expliqua la façon de s’exprimer qu’il aimait et celle qu’il n’aimait pas : 

« Certes ceux d’entre vous que j’aime le plus et qui seront les plus proches de moi dans 
l’au-delà sont ceux d’entre vous qui se comportent le mieux. Et certes ceux d’entre vous que je 
déteste le plus et qui seront les plus éloignés de moi dans l’au-delà sont ceux qui se comportent 
le plus mal, les bavards prétentieux et orgueilleux ». 66 

Nous comprenons donc à partir de ces paroles qu’il ne faut pas chercher à faire l’esbroufe 
et le savant lorsqu’on parle, et qu’il faut dire l’essentiel de ce que nous voulons exprimer et 
ensuite se taire. Quand on parle, il faut être naturel et s’exprimer avec modération. Dans le 
cas où il y aurait plusieurs mots pour exprimer une même chose, il faut alors choisir le plus 
décent de ces derniers. 

Un autre point auquel une mère doit faire attention est le fait de ne pas parler à son enfant 
comme si elle parlait à un bébé; mais au contraire, elle doit s’adresser à lui comme s’il était mature. 

Lènfant pourra ainsi apprendre à prononcer correctement les mots et comprendre plus 
facilement quelle est la meilleure façon de s’exprimer. 

b. L’art de la rhétorique et de l’oration 

Savoir faire un bon discours n’est pas un atout nécessaire seulement pour s’exprimer 
devant un grand public dans une grande salle. Une mère est une oratrice à chaque instant. 

Même quand il n’y a personne, les enfants d’une mère sont toujours en face d’elle et prêts 
à l’écouter. Une bonne oratrice est celle qui réussit à exprimer l’essentiel de son propos le plus 
efficacement possible, et qui arrive à influencer ceux qui l’écoutent en attirant leur attention. 

Améliorer et développer sa manière de s’exprimer est une qualité indéniable pour une 
mère qui souhaite transmettre de bonnes valeurs à ses enfants et même à ceux qui sont en 
dehors de sa maison, et qui veut parvenir à tenir des discours bénéfiques dans divers milieux 
et envers des personnes différentes. 

Les mères qui disposeront de cette qualité auront plus d’estime auprès de leurs enfants. 


66. At Tirmidhi (27) Chap. 71 Hadith 1920. 
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c. Capacité de conviction 

Lëlément le plus important qui donne de la force aux propos est la propre conviction et 
l'expression de la conviction. Il y a une grande différence entre celui qui dit une chose en y 
croyant de tout son cœur et celui qui le dit en ayant des doutes. 

En plus de croire à ce que Ion dit, il faut aussi utiliser les expressions du visage, placer 
les accentuations aux bons endroits dans notre discours. 

De plus, lutilisation de tons adaptés à ce que Ion dit ainsi que lutilisation active du 
langage du corps sont également des éléments qui accroissent le degré d’influence de nos 
propos. 

Une mère qui pense que ses propos manquent d’influence peut essayer de s’entrainer à 
l’éloquence en commençant à parler aux objets de sa maison comme si ceux-ci l’entendaient. 
En effet, un canapé, un vase, une serviette de bain ou un stylo peuvent écouter infiniment 
une personne sans jamais s’ennuyer. Quand vous n’arrivez pas à trouver une personne pour 
discuter, parlez aux objets de manière correcte et appliquée comme si vous vous adressiez à 
un individu pour essayer d’améliorer votre niveau d’expression. 

Faites des exercices similaires en vous plaçant en face d’un miroir, afin d’observer et 
d’analyser l’impact de l’expression de votre visage sur vos paroles. 

Le fait d’écouter des animateurs radios qui ont une bonne diction est également béné¬ 
fique pour améliorer sa façon de parler. 

Ne négligez pas non plus de demander des conseils aux personnes de votre entourage 
qui sont réputées comme de bons orateurs. 

d. Un vocabulaire riche 

Celui qui veut avoir une bonne expression doit enrichir son vocabulaire et apprendre, 
par exemple, les différentes manières d’exprimer un même sentiment. Ceci est un élément 
important qui améliore en de bons points la qualité de notre expression orale et écrite. 

Celui qui souhaite enrichir son vocabulaire peut commencer par lire des livres. Avoir 
toujours sous la main un petit dictionnaire et y jeter un coup d’œil de temps en temps pour 
apprendre la signification de certains mots nous permettront d’améliorer notre culture gé¬ 
nérale mais aussi d’enrichir notre vocabulaire. 

Il est important de se familiariser au vocabulaire de sa langue maternelle, mais égale¬ 
ment au vocabulaire d’autres langues. À ce titre, il est aussi important de connaître le sens 
de certains mots appartenant à l’argot et qui sont utilisés dans la société dans laquelle nous 
vivons. En effet, les enfants et surtout les jeunes utilisent parfois un vocabulaire très différent 
de celui des adultes. 
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e. L’intonation 

Quand on parle, notre intonation dévoile nos sentiments intérieurs. Une mère qui crie 
à haute voix effraye un enfant. Et une mère qui parle si silencieusement qu'il lui est difficile 
de se faire entendre risque de ne pas être prise en considération et de ne pas être écoutée. 

Ce qu’il faut c’est exprimer clairement et avec un ton modéré ce que nous avons à dire. 
L'intonation peut varier selon la situation et être élevée, basse, douce ou sévère, l’essentiel 
est quelle soit en concomittance avec l'expression et ce que nous sommes en train de dire. 

Si vous vous parlez d'une voix douce et avec un visage souriant à un enfant qui a fait 
une bêtise pour lui dire « Je suis très en colère à cause de ce que tu as fait », vous parviendrez 
difficilement à arranger la situation. Dire également « Je t’aime mon enfant » avec un ton 
sévère et en le boudant n’aura pas plus de sens. 

Ainsi, l’enfant qui apprend pratiquement tout à travers sa mère va également, grâce à 
elle, apprendre la manière de se servir de sa voix. Nous voyons que les enfants des mères 
qui ont une bonne diction et qui s’expriment parfaitement parlent correctement à leur tour. 

Chaque enfant prend le même accent et parle de la même façon que les personnes de sa 
famille. Un enfant qui grandit dans une maison où l’on parle doucement, parlera doucement 
à son tour, et et celui qui grandit dans une maison où l’on crie s’exprimera aussi en criant. 

Ceci étant, chaque erreur qu’une mère fait quand elle s’exprime sera très certainement 
répercutée sur l’enfant et imitée par ce dernier. 

Avant de clôturer ce sujet il est impérieux de préciser que certains enfants parlent fort 
par nécessité car ils ont des problèmes d’audition et il faut alors faire les analyses nécessaires 
pour déceler ce genre d'anomalie et faire les soins nécessaires. 


6- LES QUALITÉS LIÉES À LA PERSONNALITÉ 

a. Lucidité 

La lucidité dont nous voulons parler ici ne se réfère pas à la ruse des renards mais à celle 
qui permet d’avoir des pensées justes sur les centres d'intérêts, les besoins, les points faibles 
ou forts, mais aussi au sujet de ses enfants et de son entourage. Cette qualité se trouve plus 
ou moins chez toute personne douée d’intelligence et sensible à ce qui se passe autour d’elle. 

Une mère vigilante connait l’origine de la tristesse qui se lit sur le visage de ses enfants, 
parvient à deviner la raison de leur échec scolaire, sait sur quels sites surfe son fils, ou quelles 
personnes fréquentent sa fille et la cause de ses absences à l’école. 
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Une mère vigilante sait tout cela car elle est en situation de contrôle et dobservation 
continuelle de ses enfants. 

Une mère vigilante fait de bonnes observations et interprète de manière juste les diffé¬ 
rentes situations. 

Une mère qui dispose de cette qualité ne pourra pas être dupée par ses enfants et sera 
dominante et respectée, celui qui viendrait à commettre des bêtises serait mal à l'aise envers 
elle et une mère dont on sait quelle saurait si une telle chose était commise. De telles mères 
éduquent leurs enfants dans leurs croyances, et ne laissent pas de place à la négligence. 

Voici un bel exemple montrant la vigilance que doit avoir les parents musulmans et qui 
émane encore une fois de la vie de notre Prophète H, qui est le meilleur exemple pour nous : 

« Un jour, Hassan le fils à'Ali mit dans sa bouche une dattes venant du don aux musul¬ 
mans (sadaqa). Le Prophète^le vit et dit : « Jette ça! Ne sais-tu pas quil ne nous est pas permis 
de manger de ce qui appartient à la sadaqa , car ceci nestpas licite pour nous? » 67 

b. Défendre le juste et la justice 

La justice est un système dans lequel personne riest victime d’arbitraire et dans lequel 
chacun reçoit ce qu’il mérite. Quand il est question de justice dans une famille, cela signifie 
que chacun des enfants doit être traité équitablement pour quils soient tous éduqués avec 
cet esprit et cette conscience. 

C’est selon les règles prescrites par Dieu et son Messager Ü et non selon leurs désirs et 
leurs égos que les musulmans déterminent la justice et définissent celui qui a raison ou tort. 

Une des plus grandes et fréquentes erreurs est de se comporter injustement envers l’en¬ 
fant qui est plus âgé en lui disant « Toi tu es grand, et lui il est encore gamin! ». Peu importe 
son âge ou sa position, tout le monde doit être traité avec justice. De plus, agir avec justice et 
équité évitera également au plus jeune des enfants de se dire: « Je peux me comporter comme 
je veux car, de toute façon, je suis le plus jeune et on ne me fera aucune réprimande. ». 

Une mère représente un très bon exemple pour ses enfants quand elle défend elle-même 
la justice. Il est certain que nous avons largement besoin de mères qui, non seulement dé¬ 
fendent la justice chez elles entre leurs enfants, et agissent également ainsi au sein de la 
société. Il est du devoir de chaque musulman et musulmane de défendre, à hauteur de ses 
moyens, le droit des faibles et de chercher à établir la justice en leur nom, afin qu’ils soient 
pour ces opprimés une branche solide sur laquelle ils pourront se poser. Une bonne mère 
fait très attention au droit d’autrui dans ses relations avec ses enfants comme avec n’importe 
quelle autre personne. 


67. Muslim, Zakât (12) Chap.50 Hadith 1069a. 
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Dieu le Tout-Puissant ordonne : « Soyez équitables car Allah aime les équitables. » 68 

Il faut que notre attitude correcte lors de nos prières s’applique dans notre vie au quo¬ 
tidien, pour que nous puissions nous aussi être corrects, fermes et droits face à l’injustice. 

En effet, celui qui se tait face à une injustice aura, par son silence, accepté cette situation 
et participé à celle-ci. 

Une mère doit être juste avec ses enfants et essayer de se comporter en toute équité entre 
eux en accordant à chacun le temps qu’il mérite, l’affection dont il a besoin, et en les félicitant 
et leur offrant des cadeaux de manière conforme. 


c. Savoir féliciter et savoir désapprouver 


Féliciter signifie montrer son appréciation face à un bel acte qu'on aura remarqué. Dé¬ 
sapprouver c'est montrer sa réprobation face à une action face à une action mauvaise et 
incorrecte et en demander la correction. 

Féliciter, c’est approuver avec respect et remerciement alors que désapprouver, c’est 
mettre en garde et blâmer avec des explications et des remontrances. 

Tout le monde aime être gratifié après une réussite aussi le fait d’être condamné pour un 
mauvais acte incite l’individu à y réfléchir et à renoncer à une telle attitude. 

Le paradis et l’enfer sont les deux preuves divines qui témoignent de l’influence de la ré¬ 
compense et de la punition sur la vie des hommes. Ce serait sans doute une très grande 
erreur de mettre celui qui mérite une récompense et celui qui mérite une 
punition dans le même lot et de les traiter de manière égale. Un bon 
comportement qui n’est pas récompensé ou reconnu peut disparaître 
avec le temps, et une erreur qui n’est pas critiquée peut prendre de l’am¬ 
pleur et devenir permanente. 

Le fait que ce mécanisme fonctionne correctement à la maison, 
à l’école, au travail, c’est-à-dire dans tous les espaces où se trouvent 
des individus permet d’augmenter la réussite et la sérénité de la 
société. 

Chaque bonne action qui n’est pas encouragée par une ré¬ 
compense risque de se perdre peu à peu avec le temps et toute 
faute qui n’est pas endiguée et condamnée peut se transfor¬ 
mer en habitude et risquer de causer de plus gros dégâts. 



68. Sourate al-Hujurat verset 9. 
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Une mère doit donc agir avec ses enfants en conformité avec ce système de récompense 
et de punition pour qu'ils acquièrent un état d'esprit qui leur permettent de bien différencier 
le bien du mal et d'avancer plus facilement dans le chemin du bien. 

Cèst également avec un comportement exemplaire et conscient de la mère que les enfants 
pourront apprendre quil faut remercier Dieu pour ce qui leur fait mériter des récompenses, et 
quil faut Lui demander pardon pour ce qui leur a engendré une punition. 

d. Être digne de confiance 

Ce qui convient le mieux à la communauté du Prophète Mohammed Mustafa c’est 
avant tout sa qualité qui fit de lui « Al Amin » c’est-à-dire le digne de confiance. Être digne de 
confiance signifie être celui dont les gens sont à l’abri de tout dommage pouvant être causé 
par sa parole ou ses actes, et être celui dont on ne peut craindre un quelconque mal. 

Le meilleur moyen pour être "digne de confiance" est de ne pas mentir et de ne pas re¬ 
courir à la tromperie quelle que soit la situation car le Messager de Dieu Ü a ainsi jugé celui 
qui trompe les autres : « Celui qui triche et nous trompe riest pas des nôtres. » 69 

Malgré cela le premier réflexe, même inconscient, des mères est de mentir pour faire 
taire ou calmer momentanément leur enfant. 

Quand une mère dit à son enfant « Si tu arrêtes de pleurer je vais t’emmener au parc » 
l’enfant se tait égayé par cette bonne nouvelle et se met à attendre, mais si elle aura menti à 
son enfant si elle n’accomplit pas sa promesse. 

Il en va de même quand on dit à un enfant « Si tu te tais je vais t’acheter un bonbon » et 
qu’on ne l’achète pas. 

Une mère intelligente sait que pour atteindre le bonheur sur un long terme, il faut ac¬ 
cepter de supporter un minimum de pénibilité sur un court terme. 

Dans ce cas, pour ne pas être qualifiée de menteuse la mère doit suivre ces deux conseils: 

1- Quand l'enfant pleure quelle attende en patience qu’il se taise et surtout ne pas lui 
tenir de promesse quelle ne peut pas tenir. 

2- Accomplir absolument la promesse qui a été faite. 

Une situation similaire est celle dans laquelle la mère reçoit un appel téléphonique et 
demande à son enfant de décrocher. Si la mère prend le téléphone par la suite, il n’y a pas de 
problème. Mais imaginez que cette dernière fasse des gestes à l’enfant pour qu’il dise « Ma 
mère est absente » car elle ne voulait pas parler avec la personne au téléphone. La mère aura 
ainsi donné à son enfant l’ordre de mentir et aura de cette manière légalisé le mensonge à 


69. Muslim, Iman (1) Chap.43 Hadith 102. 
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son enfant sans en être consciente. Cette attitude est de nature à encourir inconsciemment 
de lourdes conséquences inimaginables. 

Ces exemples que nous venons de citer sont des situations par lesquelles les mères éta- 
blissnte par ignorance cette maudite chose qu’est le mensonge au plein cœur de la vie de 
leurs enfants. 

Abd ar Rahman Ben Abi Bakra & a dit: " Lenvoyé d’Allah M a dit : « Voulez-vous que je 
vous informe sur lequel est le plus grave des péchés majeurs ? ». 

Les compagnons & dirent: “Mais si Ô Envoyé d’Allah !” 

Le Prophète Ü dit alors: “Ce sont le fait d’associer à Allah et la mauvaise conduite avec 
ses parents 1 .” 

Bichr 4i> rapporte un hadith similaire dans lequel il est rajouté: “Étant accoudé il se mit 
sur son séant et dit: “Et le faux témoignage”. 

Il ne cessa de le répéter à un point que nous nous dîmes : “Plaise à Allah qu’il se taise!”. 70 

Le mensonge n’est pas forcément oral. Une mère qui n’écoute pas son enfant quand il 
parle, qui a la tête ailleurs et fait savoir à ce dernier quelle l’écoute alors que ce n'est pas le 
cas est en fait en train de mentir à son enfant. Ce qu’il convient de faire dans ce genre de 
situation, c’est de dire « Je te prie de m’excuser mon fils/ma fille, j’avais la tête ailleurs. Je serai 
ravie si tu répètes ce que tu viens de dire », et ensuite de l’écouter attentivement. 

Les enfants regardent et détectent attentivement les états cités plus haut à titre d'exemple. 
Si le mensonge est une habitude chez la mère l'enfant l'aura aussi. Il serait alors plus juste 
qu’une mère qui est fâchée contre son enfant parce qu'il a menti se confronter à sa conscience 
afin de savoir ce qu’il en est de son propre état. 

La mère qui assimile sans concession la droiture et s’en imprègne, même si elle doit subir 
un certain nombre de désagréments, sera alors considérée comme une personne digne de 
confiance par ses enfants, tout le monde et aussi par Dieu. 

Ceux qui vivent avec une telle personne auront la chance de goûter à la sensation de 
faire confiance tout en apprenant eux aussi à être des gens de confiance. 

e. Volonté de se développer dans chaque domaine 

Chacun de nos instants doit être meilleur que le précédent. Il est de notre responsabilité 
de mettre en valeur nos capacités à la mesure de notre possible. Le fait de développer les 
capacités que Dieu nous a accordées en nous en servant dignement et en ayant pour objectif 
le gain de la satisfaction de Dieu relève d’une très belle forme d’adoration. 


70. Al Boukhari, Adab (78) Chap.6 Hadith 5977 - voir aussi Istihdan (79) Chap. 35 Hadiths 6273 & 6274. 
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Les travaux scientifiques et littéraires, l’intérêt porté aux beaux-arts et au sport, les ef¬ 


forts pour apprendre une nouvelle langue ou augmenter son niveau de culture générale sont 
des choses importantes pour une mère musulmane. Mais bien entendu, tout cela ne doit pas 
être pour une mère une forme d’excuse pour négliger son devoir principal et fondamental 
qui est d’être une bonne mère. 

Par ses qualités studieuse et travailleuse, ainsi que par les efforts quelle fournit, une 
mère aura ainsi saisi l’opportunité de construire son monde intérieur et extérieur par le biais 
de bonnes occupations, et elle sera également un modèle pour ses enfants. 

f. Savoir s’excuser 

Personne n'est infaillible car l’humain est apte à commettre des erreurs, il a même un 
penchant pour cela. Il est alors convenable que celui qui a fauté demande pardon. Celui qui 
sait présenter ses excuses peut espérer être pardonné. Demander pardon est une chose que 
les orgueilleux et mal élevés ne savent pas faire. Donc, pour conclure, tout le monde peut 
faire des erreurs, mais seuls les humbles admettent leurs fautes et de demandent pardon. 

Chercher à justifier une faute pour ne pas avoir à s’excuser revient à tomber dans une 
plus grosse faute, est ce qu'on peut regretter chez certains parents qui ont du mal à deman¬ 
der pardon à leurs enfants quand ils ont tort et même deviennent de mauvais exemples 
pour leurs enfants lorsqu’en étant fautif ils leur disent : « Ce n’est pas toi qui va m’apprendre 
quelque chose ! » alors que ces derniers les regardent avec étonnement et tristesse. 

Demander pardon ne rabaisse pas qui que ce soit bien au contraire cela élève celui qui 
agit ainsi auprès des autres et avant tout auprès de son Seigneur Allah, le Tout Pardonneur. 

La faute qu'une personne a commise s'efface pour pour laisser place à une bonne action 
lorsqu’il demande pardon pour autant qu'il ne retombe pas dans la même erreur. 

En revanche celui qui retombe plusieurs fois dans la même erreur, s'il ne se moque 
pas des autres, fait preuve d’une grande faiblesse. Une telle situation dépourvue de sérieux 
risque d’entraîner la fermeture des portes du pardon. 

Pour résumer on peut dire qu’une mère agira bien agit lorsqu’elle saura demander par¬ 
don à son enfant. Ce faisant elle deviendra un bon modèle pour lui mais il serait meilleur de 
ne jamais tomber dans une situation nécessitant de demander pardon, mais cela est prati¬ 
quement impossible pour tout être humain. Il ne suffit pas de savoir demander pardon, mais 
il faut aussi savoir pardonner. Puisque nous avons tous besoin du pardon de Dieu, il est donc 
important pour tout musulman de savoir pardonner pour espérer être au nombre de ceux 
qui seront pardonnés par Allah. Le Messager de Dieu Ü nous conseille de faire ce doua : 
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« Ô Allah, de Toi émane certes le pardon et Tu aimes le pardon, pardonne-moi. » 71 

g. Être conscient de sa faiblesse 

Letre humain a été créé avec des capacités limitées. Une mère musulmane sait très bien 
que le mieux quelle ait à faire, après avoir mis en œuvre toutes ses capacités, c’est de s’en 
remettre à Dieu pour la finalité de notre action. C'est ce que l'on appelle le tawaqqul (s’en 
remettre à Dieu), après la précaution et l’action. 

Les précautions que nous prenons ne nous permettront d’atteindre nos objectifs que si 
ces derniers correspondent à ce que Dieu a décrété pour nous. Si nous sommes conscients 
de notre fragilité et de nos faiblesses, alors nous ne sombrerons jamais dans le désespoir suite 
à nos échecs, et nous ne tomberons jamais non plus dans l’orgueil eu égard à nos réussites. 

Une mère musulmane reconnaît que son enfant qui a une bonne éducation n’est qu’un 
bienfait venant de Dieu et ne tombe pas dans l’ignorance en disant « C’est moi qui l’ai édu¬ 
qué ». De la même manière, une mère musulmane sait que si son enfant est indocile, il s’agit 
d’une épreuve provenant de Dieu et ne désespère donc pas face à cela. 

Une mère qui reconnaît sa fragilité et ses faiblesses en tant que servante ne manquera 
pas de se réfugier auprès de son Seigneur et de faire beaucoup plus d’invocations. Une mère 
pareille sera encore une fois un magnifique exemple pour ses enfants. 

Reconnaître sa vulnérabilité et ses limites ne revient pas à dire « De toute façon, je suis 
faible, je ne suis capable de rien. » puis laisser tomber le travail et renoncer aux efforts. Ceux 
qui raisonnent ainsi font preuve d’incapacité et de fainéantise en étant victimes de cette fai¬ 
blesse. Il est dit ainsi dans un hadith : 

« L’intelligent est celui qui se remet en question et travaille pour ce qu’il y a après la mort, et 
le faible est celui qui laisse son âme suivre ses passions et espère gagner la récompense d’Allah. » 72 

h. Modestie et détermination 

La modestie est un comportement que notre Seigneur apprécie beaucoup. 

Le modeste nourrit toujours un sentiment particulier dans sa façon de s’habiller, de 
manger, de boire et de parler. Il évite de porter des vêtements luxueux pour s’esbroufer, de 
gaspiller la nourriture et de se vanter. Il ne commet pas d’injustice et ne dépasse pas les li¬ 
mites. Il a un caractère qui lui permet de s’excuser, d’admettre son erreur et de se repentir. 

Être modeste signifie accepter ce qui est juste et s’en soumettre sans se soucier de qui en 
est à l’origine. 

71. Tirmidhi, Da’awat (48) Chap.84 Hadith 3513. 

72. Ibn Majah Zuhd (37) Hadith 4260. 
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Dieu élève ses serviteurs qui ont un comportement modeste. 

Et il convient le mieux pour une mère de faire preuve de modestie non seulement avec 
ses enfants, mais aussi avec le père de ses enfants ainsi qu’avec tous les croyants. 

Abu Ya’la Shaddad bin Aws rapporte que le Messager d'Allah fï a dit : 


« L’aumône ne diminue pas la richesse. Allah augmente le degré de Son serviteur qui sait 


pardonner ainsi que de Son serviteur qui se comporte avec modestie afin de Lui plaire. » 73 

Lbutrepassement des bornes dans la modestie se traduit par l'humiliation, et c'est un 
comportement inconvenant au musulman. Adopter une posture imposante, c'est à dire être 
digne et noble peut parfois s’avérer être le meilleur comportement à adopter selon la cir¬ 
constance. 

Notre Seigneur Allah JÈ décrit ainsi ce comportement dans le Glorieux Coran: 

« Les serviteurs du Tout-Miséricordieux sont ceux qui marchent humblement sur terre, 
et qui, lorsque les ignorants s’adressent à eux, disent : “Paix” et passent leurs chemins. » 74 


7- LES QUALITÉS LIÉES À L’ÂME 


a. Le bon comportement et la délicatesse 

La délicatesse, la politesse, une bonne morale, la décence... sont autant de qualités qui 
définissent le bon comportement. Qu’est-ce qui sied le mieux à une mère musulmane sinon 
un caractère pourvu de pudeur, de délicatesse, de courtoisie et un cœur sensible rempli de 
douceur? 

Notre Prophète âS explique l’importance de la pudeur : « La pudeur fait partie de la foi .» 75 

Une mère musulmane doit toujours avoir, dans sa maison avec ses enfants ou son époux, 
ou en dehors de sa maison avec ses proches et ses voisins, un comportement et une attitude 
douce et respectueuse. Elle doit se tenir loin de toutes formes de grossièretés et de manque 
de respect, être toujours délicate, affable et aimable dans ses actes et ses paroles. 

La délicatesse, qui se reflète aussi bien sur son âme que sur son corps, est en réalité le ré¬ 
sultat de la vénération quelle voue à son Seigneur. Elle ne fait pas preuve de bonne moralité 
seulement quand elle est en compagnie des gens, mais aussi quand elle est seule face à Dieu. 


73. Muslim, Birr(45) Chap.19 Hadith 2588. 

74. Sourate al-Furqan, verset 63. 

75. Al Boukhari, Iman(2) Chap.2 Hadith 9. 
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Tous les êtres vivants comme les choses inanimées profitent de la bonté de son âme, car 
une personne dotée de ce caractère respecte ce qui l’entoure et se préserve, au nom de Dieu, 
de faire du mal à qui que ce soit. 

Une mère qui embellit et enrichit ainsi son âme considérera que ses enfants lui ont été 
confiés par Dieu et fera toujours de son mieux pour bien s’occuper d’eux et les préserver. 

Elle apprendra à ses enfants à demander l’autorisation avant d’agir, à savoir remercier, 
à exprimer de bons sentiments, à ne pas faire de choses indignes et aussi à apprendre à être 
pudique quand il le faut. 

C’est aussi grâce à cette mère qu’un enfant apprendra qu’il a des responsabilités envers 
toutes les créatures et donc qu’il doit bien se comporter avec les animaux et respecter la 
nature. Ainsi il remarquera que du respect envers le Créateur naît le respect envers les créa¬ 
tures. 

Un enfant élevé poliment et doté d’un tel noble caractère ne sera pas impassible face à 
la nourriture jetée par terre, à table ne mangera pas la moitié de son plat, ne gaspillagera pas 
l'eau, ne proférera pas de propos vulgaires, ne négligera pas ses devoirs en tant que serviteur 
et ne fera pas montre d’orgueil et de mépris en offrant quelque chose à un nécessiteux. 

Le paradis se trouve sans nul doute sous les pieds de ces mères dotées de pudeur, de 
tendresse et qui éduquent leurs enfants avec une telle conscience. 

b. Les actes d’adoration et la servitude envers Dieu 

L’adoration c'est l’accomplissement de ce que Dieu a ordonné de faire. Les actes d’adora¬ 
tion fondamentaux comme la prière, la zakât 76 , le pèlerinage et tous les autres actes d’adora¬ 
tion surérogatoires issus de la tradition prophétique (la sunna) entrent dans ce cadre. 

Notre Auguste Seigneur nous incite, comme le verset ci-dessous l'indique, à être des 
adorateurs probes, sincères qui ont le cœur tourné constamment vers Lui: 

« Adore ton Seigneur jusqu'à ce que te vienne la certitude (la mort) » 77 , 

Une mère bien ordonnée dans ses actes d'adoration qui fait ses cinq prières quotidiennes 
à l'heure et jeûne montre à ses enfants un style de vie. Vous avez certainement déjà vu des 
petits enfants imiter leur mère sur leur tapis de prière et faire les soujoud et roukou en même 
temps quelle. Eh bien voilà un enseignement pratique très précieux. De plus, une mère qui 
accomplit ses actes d’adoration avec dévotion sera sereine dans sa conscience et veillera ainsi 
sur sa santé et son bien-être. 


76. Aumône légale de 2,5% sur les revenus annuels prélevée par le Musulman pour la distribuer aux nécessiteux. 

77. Sourate al-Hijr, verset 99. 
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La servitude représente le degré particulier et suprême de la soumission dont fait preuve 
un serviteur car en effet elle traduit l’état de celui qui accepte tout ce qui vient de Dieu et c’est 
en ce sens, un degré particulier qui ne peut être atteint que par des âmes matures. Une mère 
ayant atteint ce niveau évite de se plaindre de sa situation, se résigne face à tout ce qui lui 
arrive, se contente de tout ce quelle a et ne s’attriste pas pour tout ce quelle n’a pas. 

Savoir se contenter de ce que l'on a, remercier Dieu comme tout être qui Lui est re¬ 
connaissant dénotent des qualités prépondérantes. Une telle mère n’a pas une nature qui la 
pousse à se plaindre constamment, à être toujours inquiète et impatiente. Elle est une bonne 
adoratrice de Dieu. 

De plus, la servitude développe en nous de nombreuses vertus comme la piété, l’adora¬ 
tion avec dévotion, le bon comportement, la tendresse et la sérénité. 

c. La paix et la sérénité 

Ceux qui se soumettent conformément à Dieu auront la récompense de la paix et de la 
sérénité dans les deux mondes. 

Notre Seigneur nous dit ceci dans les versets 15 à 17 de la sourate “La Famille d’Imran” : 
« Pour les pieux, il y a auprès de leur Seigneur des jardins sous lesquels coulent les ruis¬ 
seaux, pour y demeurer éternellement, et aussi, des épouses purifiées et l’Agrément d’Allah. 
Allah est Clairvoyant sur [Ses] serviteurs. Ces personnes pieuses sont ceux qui disent : “Ô 
notre Seigneur, nous avons la foi ; pardonne-nous donc nos péchés, et protège-nous du 
châtiment du Feu”, ce sont les endurants, les véridiques, les obéissants, ceux qui dépensent 
[dans le sentier d’Allah] et ceux qui implorent pardon juste avant l’aube. » 

Celui qui s’acquitte correctement de ses devoirs de serviteur parvient à la paix intérieure 
alors même qu’il est encore sur terre, et rien de ce qui lui arrive ne peut lui faire perdre cette 
sérénité. 

Notre Seigneur nous montre la voie qui mène à la paix dans les deux mondes à travers 
ce verset dans lequel II dit : « N'est-ce point par l'évocation d'Allah que se tranquillisent les 
coeurs? » 78 

Par conséquent, le bonheur et la sérénité sont des fruits que peut cueillir toute personne 
qui se rappelle sans cesse de Lui, peu importe la préoccupation dans laquelle elle se trouve. 

Voici le portrait qui ressort si l’on essaye de s’imaginer une mère comme telle : un visage 
brillant, une personne qui dégage de la spiritualité et en offre à son entourage, toujours sou¬ 
riante, une personne qui garde l’équilibre même face aux épreuves difficiles... 


78. Ar Rad verset 28. 
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Et si nous imaginons l’enfant éduqué par cette mère, ce dernier sera : sage, bienheureux, 
respectueux, travailleur, studieux, fructueux... 

Quant à la maison de cette mère, elle n’aura pas un aspect pompeux, elle ne sera pas 
exagérément meublée et décorée dans le seul but de récolter les appréciations des gens, elle 
sera en harmonie avec la tradition prophétique, propre, modeste, et elle sera un espace ha¬ 
bité par la placidité... 

Cela veut donc dire qu’en nous enveloppant, la paix et la sérénité constituent un état 
d’âme qui se reflétera également sur tout ce qui nous entoure. C’est pour cela que l’affection 
d’une mère qui se trouve dans une telle enveloppe ne pourra manquer d’avoir beaucoup plus 
d’influence sur l’éducation de ses enfants. 
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Morceau De Lecture 


Voilà le plus difficile jeu du monde mais aussi le plus divertissant que je connaisse... 

Première règle : Une personne joue le rôle de la mère et une autre celui de l’enfant. 

Seconde règle : La mère doit observer tout ce qui se passe avec un œil attentif. 

Si vous êtes prêts à respecter ces deux règles, nous pouvons commencer à jouer 
notre jeu très amusant et plein de leçons à tirer. 

Avant de commencer il est important de préciser cet autre détail: 

En fait, dans la vie courante, chaque mère joue à ce jeu de miroir sans même s’en 
rendre compte... 

Et chaque enfant parvient naturellement et sans se forcer, à être un très bon com¬ 
pagnon de jeu pour sa mère. 

Voulez-vous un exemple ? Le voici : 

Mon fils Omar avait entre deux et deux ans et demi. Il était tout petit et très mignon. 

Nous étions pratiquement tout le temps ensemble. Il marchait à peu près depuis un 
an et était un petit bout de chou avec deux petites jambes... 

Mais un changement étrange se produisit en lui, sa démarche commençait à chan¬ 
ger et lui qui marchait bien commença à boiter. 

C’est avec angoisse que j'en recherchai la cause. J’examinai en vain ses pieds pour 
voir s’il avait des plaies ou des blessures. Je me suis demandée si ses chaussures com¬ 
mençaient à ne plus lui seoir étant donné qu’il grandissait. 

Mais ce n’était pas non plus lié à cela. 

Alors je lui demandai : 

« Pourquoi boites-tu mon petit Omar ? As-tu mal quelque part ? » 

Et la réponse fut négative. Jour après jour il boitait encore plus. 

Ce ne fut que plusieurs jours après que je fis la plus intéressante découverte de 
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Omar avait l’habitude de mobserver sans arrêt quand je marchais, et il essayait en 
fait de m’imiter. 

Je n’étais pourtant pas une boiteuse mais cela faisait déjà un petit moment que je 
boitais sans le vouloir en raison d’un problème d’ongle à mon orteil. 

De l’étonnement et du bonheur... ! 

Et en même temps, une effrayante responsabilité. 

Mon enfant était en train de m’imiter. 

À vrai dire, j’ai beaucoup remercié Dieu quand j’ai découvert que le changement 
brusque de sa démarche était lié à cela. 

Mais j’ai aussi été terriblement surprise de la force et de la tendance qu’ont les en¬ 
fants à essayer de ressembler à leurs parents. 

Dès que mon orteil guérit, mon fils Omar reprit tout de suite sa démarche normale. 

Entre temps bien avant ma guérison, mère et fils, partout où nous sommes allés 
nous marchions en boitant. 

Ces jours sont désormais passés mais, bien que ce soit sous des formes différentes, 
notre jeu de miroir se poursuit toujours. 

Neslihan Nur Türk 
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Caractéristiques 
D’une Bonne Mère 



Recherchez les caractères prédominants des futures mamans de votre entourage. 

Relevez le caractère saillant que vous observez chez votre mère, puis cherchez la 
raison qui fait ressortir délie ce caractère en avant. 

Recherchez quelles sont les qualités de celles qui ont été nommées « mère de 
l’année » dans votre pays ou dans le monde. 



Formez sept groupes et attribuez à chacun déntre eux lune des qualités mentii 
onnées dans ce chapitre (Physique, psychologique, etc.). Puis débattez entre vous 
pour savoir laquelle de ces qualités est la plus importante et la plus indispensable 
pour une mère. 


m TRAVAUX PRATIQUES 


Observez-vous entre amies et amusez-vous à élire les éventuelles mères idéales 
parmi vous à partir de ce que vous venez de lire dans ce chapitre. Pour cela, dé¬ 
signez chacune à tour de rôle la personne que vous avez choisie en disant « Tu es 
l’éventuelle mère idéale car tu jouis de telle qualité. ». Finissez par récompenser 
celle déntre vous qui aura été la plus désignée. :) 
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A/ 

V> 


1) Quelle proposition n'est pas une 
des apparences physiques qu’une 
mère doit présenter? 

a) Une tenue simple et bien assortie 

b) Une tenue digne 


3 ) “Le fait qu’une personne puisse ob¬ 
server en se mettant à la place d’un 
autre, le fait qu’elle puisse percevo¬ 
ir ce dont la personne d’en face a 
besoin ainsi que ce qu’elle ressent”; 
cette phrase définit quel terme ? 


c) Un corps propre et bien entretenu 

d) Du surpoids 


a) Avoir un cœur doux 

b) La finesse 


2) « Le pire récipient que l’homme 
puisse remplir est son estomac. Si 
toutefois, il éprouve le besoin de le 
faire, qu’il consacre un tiers de son 

estomac pour la., un 

tiers pour 1’..et un tiers 

pour la.» 

Remplacer les pointillés pour 
compléter le hadith ci-dessus? 

a) nourriture / eau / respiration 


c) Lempathie 

d) I.Egoïsme 

4) Laquelle est une qualité sentimen¬ 
tale que la mère doit avoir ? 

a) La conscience 

b) L’entraide 

c) La sérénité 

d) La détermination/persévérance 


b) sucré / salé / acide 


c) fruit / légume / légumineuses 

d) solide / eau / gaz 
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5) Votre enfant de trois ans se jette 
par terre en plein milieu de la rue 
en pleurnichant parce qu’il veut 
que vous lui achetiez un jouet qu’il 
possède déjà à la maison. Que de¬ 
vez-vous faire ? 

a) En acheter immédiatement un 
nouveau pour faire taire votre 
enfant. 

b) Attirer l’attention de l’enfant sur 
autre chose afin qu’il oublie ce 
jouet. 

c) Lui mentir en lui faisant croire 
qu’on va le lui acheter plus tard. 

d) Je suis déjà énervé, alors je lui 
mets deux claques et comme ça il 
ne pleurera pas pour rien. 

6) Quelle phrase est incorrecte ? 

a) La patience, c’est savoir résister 
au premier instant où la difficulté 
apparait. 

b) La patience, c’est garder ses 
sentiments à l’intérieur et de ne 
pas manifester sur le champ sa 
colère. 


7) « Ô les croyants ! Cherchez secours 

dans.et la. 

Car Allah est avec ceux qui sont en¬ 
durants. » (al-Baqara, 153). 

Que doit-on placer dans les espaces 
vides ? 

a) l’invocation / les larmes 

b) silence / méditation 

c) l’endurance-la patience / la prière 

d) le jeûne / l’aumône 

8) Laquelle est une très bonne mère ? 

a) Celle qui fait tout pour que ses 
enfants ne se fatiguent guère. 

b) Celle qui achète tout afin que ses 
enfants ne manquent de rien. 

c) Celle qui donne des responsabi¬ 
lités à ses enfants afin de les aider 
à devenir matures. 

d) Celle qui fait tout, y compris 
même ce qui doit normalement 
être fait par les enfants. 


c) La patience a un goût amer en 
soi, mais en fin de compte on 
savoure son délice. 

d) La patience est une qualité qui 
fait mûrir. 
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9) La véritable miséricorde est pré¬ 
sente chez laquelle des mères ? 

a) Celle qui, en raison de son grand 
amour, est indulgente face tout ce 
que ses enfants font. 

b) Celle qui ne réveille pas son en¬ 
fant pour la prière de l’aube afin 
qu’il se repose mieux. 

c) Celle qui est toujours souriante, 
qui emploie sans cesse des paro¬ 
les de tendresse et qui ne se met 
jamais en colère. 

d) Celle qui sait froncer les sourcils 
et réprimander quand il le faut, 
dans l’espoir que son enfant par¬ 
vienne au bonheur dans les deux 
mondes. 


11) Laquelle de ces idées est le fruit de 

l’ignorance ? 

a) Dire en se vantant : « Je suis un 
serviteur que Dieu aime car, il 
m’a gratifié de trois garçons ! » 

b) Être triste et dire par humilité: 

« Je n’arrive pas à être un bon 
serviteur de Dieu. » 

c) Se réjouir en disant : « Que Dieu 
soit Loué, aujourd’hui encore j’ai 
pu accomplir mes prières quoti¬ 
diennes. » 

d) Dire, à chaque fois que l’on se 
regarde dans le miroir : « Mon 
Dieu, embellis-moi intérieure¬ 
ment tout comme Tu m’as embel¬ 
li physiquement. » 


10) Qu’est-ce qui nous élève en degré 
auprès de Dieu ? 

a) Être un homme 

b) Être blanc 

c) Être Président 

d) La piété 
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12) Quel comportement ne convient 
pas à une mère dotée d’une bonne 
conscience ? 

a) Pleurer et s’attrister quand elle 
apprend que ses voisins n’ont rien 
à manger. 

b) Raconter à son entourage la 
situation de ses voisins en disant: 
« Les pauvres, ils n’ont rien à 
manger ! ». 

c) Préparer de la nourriture pour 
ses voisins qui n’ont rien à man¬ 
ger et inciter son entourage pour 
venir également en aide à ces 
derniers. 

d) Dire : « Mon voisin a le ventre 
vide alors que moi j’en ai le vent¬ 
re plein. Quel monde injuste ! ». 


13) Qu’est-ce qui est nécessaire pour 
le tabligh , c’est-à-dire accomplir 
notre devoir de transmission du 
message de l’islam ? 

a) Évoquer la justice partout et à 
haute voix. 

b) Évoquer la justice de la meilleu¬ 
re manière possible et de façon 
compréhensible, en prenant en 
compte la situation de son inter¬ 
locuteur. 


c) Rugir comme un lion face à 
l’injustice afin que les gens voient 
notre courage et aient peur de 
nous. 

d) Penser que le tabligh n’est pas fait 
pour nous car on ne veut déran¬ 
ger personne et aussi parce que 
le tabligh encourra la colère des 
gens! 


14) Complète la partie manquan¬ 
te de ce hadith : « Celui qui dit 
.(Qu’Allah te récom¬ 
pense en bien) à une personne qui 
lui fait du bien, aura alors remer¬ 
cié cette personne de la meilleure 
des façons. » (Tirmidhi, Birr, 87) 

a) Djazâk’Allahu khayran (Qu’Allah 
te récompense) 

b) Oh que tu es bon, je te remercie ! 

c) Merci mon ami ! 

d) Mais non, il ne fallait pas te dé¬ 
ranger! 
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15) Laquelle ne fait pas partie des 
qualités d’une mère consciente et 
responsable ? 

a) Elle court d’un enseignement à 
un autre afin de s’améliorer et 
développer ses capacités. 

b) Elle lit sans arrêt des livres afin 
de pouvoir répondre à toutes les 
questions qui lui sont posées. 

c) Elle fait des efforts sincères pour 
mettre en pratique tout ce quelle 
connait. 

d) Elle apprend sans cesse de nou¬ 
velles choses dans le but qu’on la 
considère comme une personne 
savante. 

16) Dans quelle situation l’esprit 
pratique peut se transformer en 
dommage au lieu d’un avantage ? 

a) Lorsqu’il permet de répond¬ 
re le plus vite possible et de la 
meilleure manière qui soit à la 
question de notre enfant. 

b) Lorsque cela permet de trouver 
un mensonge avec lequel nous 
pouvons faire taire notre enfant. 

c) Lorsque cela nous permet d’ac¬ 
complir facilement nos tâches 
ménagères. 

d) Lorsque cela nous permet de 
trouver rapidement des solutions 
face aux problèmes rencontrés. 


17) Qu’est-ce qui ne se trouve pas dans 

un bon langage et une bonne exp¬ 
ression ? 

a) Une bonne utilisation des tona¬ 
lités de notre voix. 

b) La précipitation et le manque de 
réflexion. 

c) Les connaissances et l’expérience 
acquise. 

d) Être juste et avoir une bonne 
capacité d’expression. 

18) Qu’est ce qui ne convient pas à une 

bonne mère ? 

a) La vigilance 

b) La défense de la justice et de celui 
qui est juste 

c) Savoir récompenser et savoir 
punir 

d) La paresse et la fainéantise 
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19) Quel est le défaut dont ne sera pas 
doté un enfant dont la mère sait 
demander pardon ? 

a) Lenfant comprendra que tout 
le monde peut commettre des 
erreurs et que cela est humain. 

b) Il apprendra que celui qui fait 
une erreur doit s’excuser. 

c) Il comprendra que le fait de 
demander pardon n’est pas une 
chose qui rabaisse l’honneur, 
mais qu’au contraire, cela est un 
comportement qui augmente 

le respect entre les individus et 
renforce même leurs liens. 

d) Il fera des erreurs après erreurs 
en se disant que de toute manière 
il pourra s’excuser par la suite. 


20) Quel défaut moral ne se trouve 
pas chez une bonne mère ? 

a) Le bon comportement et la tend¬ 
resse 

b) La servitude et l’adoration de 
Dieu 

c) La paix et la sérénité 

d) L’agressivité et la négligence 
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LE NOUVEAU-NÉ 


Vous allez trouver dans ce chapitre, des renseignements et 
des expériences au sujet des nouveau-nés. Jetons d’abord 
un coup œil sur les différents sous-titres des sujets : 


SUJETS DU CHAPITRE 


QU’EST-CE QU’UN NOUVEAU-NÉ ? 
LES BESOINS FONDAMENTAUX DU NOUVEAU-NÉ ◄ 


LES POINTS COMMUNS CHEZ LES NOUVEAU-NÉS ◄ 
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1- QU’EST-CE QU’UN NOUVEAU-NÉ ? 

Le nouveau-né est l'enfant qui vient d’être mis au monde. C’est durant cette période que 
chaque être humain a le plus besoin d’une autre personne. L'enfantement est une période est 
divisée en deux parties, de ce fait ce chapitre est sciendée en deux sous-titres. 

a. La période néonatale/postnatale (0 à 40 jours) 

Cette période correspond aux 40 jours qui suivent la naissance. Lenfant qui vient de 
naître entre ainsi dans la période d’adaptation et d’accommodation au monde dans lequel 
il vient de débarquer. Il est très important que cette étape démarre dans un environnement 
sans risque propre et serein car l’enfant passe des entrailles de sa mère au monde dans lequel 
nous vivons. Lenfant sera positivement influencé lors de cette période si celle-ci est accom¬ 
pagnée de tendres caresses, d’une douce et délicate voie, ainsi que de prières. Au contraire, 
si l’enfant vient au monde dans une ambiance triste et qui manque de sérénité et de chaleur 
humaine, alors il est certain qu’il en sera négativement affecté. 

Le cordon ombilical 

Dans le ventre de sa mère, l’enfant s’est habitué à un milieu sombre, tiède et sans dan¬ 
ger. C’est pour cette raison qu’il est préférable pour l’enfant que la salle d’accouchement soit 
éclairée par une lumière à faible intensité. Juste après la naissance, il faut laisser le bébé relié 
à son placenta par son cordon durant un petit moment. C’est aussi une bonne chose que le 
nouveau-né soit déposé, pendant ce temps, sur la poitrine de la mère afin qu’il ressente avant 
tout la chaleur de sa maman. Par la suite, le cordon ombilical doit être sectionné au niveau 
de la mère et de l’enfant. Chez le bébé, il faut couper le cordon en laissant environ 5 à 10 cm 
de son nombril. Ce morceau restant tombe par lui-même dans les 5 à 7 jours suivants. Il se 
peut également que cela dure exceptionnellement 20 à 25 jours. Il faut tenir propre cette 
zone et veiller à l’hygiène du nombril pendant cette durée. C’est lorsque ce bout de cordon 
tombe que l’on peut laver le bébé. La fréquence des bains pour le nouveau-né dépend entiè¬ 
rement du besoin de ce dernier. 
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Lexpulsion du placenta a lieu à environ 20 à 30 minutes après la mise au monde du bébé 
par le biais de nouvelles contractions musculaires. Ces contractions aident à boucher les 
veines qui s’ouvrent lors de l’expulsion du placenta, tentant doit maintenant trouver de nou¬ 
velles ressources pour respirer, se nourrir, grandir et se développer. En effet, jusqu’à mainte¬ 
nant, tous les besoins du bébé étaient satisfaits de manière automatique dans le ventre de la 
mère par l’entremise du placenta. 

Une peau et un corps sensible 

La peau des nouveau-nés est très sensible. Tout ce qui rentre en contact avec le corps 
de l’enfant peut lui paraître dur et froid. Après avoir coupé le cordon et nettoyé l’enfant, il 
faut l’essuyer avec un mélange que l’on aura préalablement préparé avec un litre d’eau tiède 
et une cuillerée de sel naturel. Ce traitement permet d’affermir la peau de l’enfant et la rend 
plus résistante. 

Les nouveau-nés ne sont pas des modèles en miniature d’adultes ou de jeunes enfants. 
C’est pour cela qu’il faut être très prudent avec eux en matière d’alimentation, d’entretien, 
et si nécessaire, du choix des médicaments. Étant donné qu’il s’agit de la période la plus 
importante et fragile du développement humain, il est possible que des choses anodines 
qui affectent l’enfant telles que la faim, les changements de température ou les microbes en¬ 
traînent des conséquences à vie sur l’enfant. 

Les bébés ne sont pas seulement sensibles physiologiquement, ils le sont également sur 
le plan moral. Il sera ainsi plus prudent de garder l’enfant à l’écart des foules importantes, des 
environnements bruyants et dérangeants pendant les 40 premiers jours. 

Anomalies considérées comme étant normales 

On considère comme normal que, la première année, des hématomes autour du coccyx 
soient souvent visibles ou qu’il y ait un léger strabisme des yeux et, les trois premiers mois, le 
fait que les yeux du bébé fassent des petits mouvements vers les côtés. Si l'œil est contaminé 
il faut le nettoyer avec du lait maternel ou avec de l’eau bouillie et refroidie. 

Il faut veiller à ce que le blanc des yeux des bébés, surtout de ceux qui ont le teint foncé, 
ne devienne pas jaune car ce jaunissement peut-être causé par la bilirubine, pigment à l’ori¬ 
gine de la jaunisse et qui, si cela se produit dans les dix premiers jours du nouveau-né risque 
de léser son cerveau. 

Pour cela il faut, à titre de prévention, surveiller de près les bébés dont les frères ou 
sœurs ont eu des antécédents et ceux qui dorment sans se réveiller pour téter. Les enflures 
jaunes visibles sur les joues sont liées à la transpiration et disparaissent après le premier bain. 
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Muguet buccal 

Les taches blanches visibles dans la bouche du nourrisson sont liées à une infection 
appellée muguet buccal. Pour la soigner il faut mélanger une cuillère à thé de bicarbonate 
dans un verre d’eau. Une fois le mélange prêt, il faut nettoyer la bouche à 1 aide dun bout de 
tissu propre que Ion aura enroulé autour de notre doigt avant de le tremper dans le verre. 

Croûte de lait 

Les nourrissons ont une densité de cheveux variable sur leurs têtes. Dans un premier 
temps ces cheveux tombent puis repoussent par la suite. Des croûtes jaunâtres qui res¬ 
semblent à des pellicules peuvent apparaître sur la tête ou le visage de votre bébé. Cêst ce 
que Ion appelle des croûtes de lait. Ces croûtes doivent être traitées en utilisant une brosse 
souple pour ramollir les plaques après y avoir appliqué de l’huile végétale. Par ailleurs, les 
petits poils situés sur l’épaule, les bras et le torse tombent également avec le temps. 

Les enflures 

Tout bébé peut avoir la poitrine légèrement gonflée du fait des hormones transmises par 
la mère. Il ne faut surtout pas ni toucher ni pincer ces enflures car elles disparaissent d’elles- 
mêmes au bout de six mois. Les enflures au niveau des organes génitaux disparaissent quant 
à elles au bout de quelques semaines. Il faut surveiller le prépuce chez les petits garçons et 
s’assurer que l’urine sort bien en jaillissant vert l’avant. Les testicules doivent être de taille 
égale et se trouver normalement dans les enveloppes cutanées réservées pour elles (scro¬ 
tum). Concernant les petites filles, les pertes ou le sang provenant de la zone vaginale ne sont 
pas des signes de maladie. Il ne faut pas non plus s’inquiéter pour les rougeurs visibles lors¬ 
qu’elles urinent et il faut savoir que ce n’est pas du sang. 

Les selles 

Le nouveau-né doit évacuer sa première selle nor¬ 
malement dans ses premières 24 heures. Les selles sont 
noires et collantes, puis vert-jaunes et mousseuses lors 
des premiers jours. Faire 2 à 4 fois ses selles par jour 
ou bien faire une fois sa selle tous les trois jours est 
une situation considérée comme normale chez le nou¬ 
veau-né. 
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b. La période de nourrisson (du 40 ème jour jusqu’au 24 ème mois) 

Le bébé, après une sorte de période d'adaptation pendant les quarante premiers jours, 
nanti des cinq sens est maintenant entré dans le monde. Il est dépendant et fragile au point 
quil ne peut sén sortir et s’occuper de lui-même sans l’aide d’un adulte. Dans un premier 
temps, le nouveau-né ne peut ni parler, ni se tourner à droite ni à gauche, il n’a pas de dent 
et ne peut subvenir seul à ses besoins. Mais avec le temps, il va combler chacune de ses inca¬ 
pacités et devenir plus fort et plus indépendant. 

C’est avant tout durant cette période que s’établit le sentiment de sécurité chez l’enfant. 
C’est pour cela que les enfants qui vivent cette période dans un environnement d’amour, 
d’attention et de paix seront en meilleure santé à tous égards durant le restant de leur vie. 

Les bébés prennent peur et se réveillent parfois dans la nuit à cause de leurs propres 
mouvements incontrôlés de bras et de jambes. Pour éviter cela, il faut langer le nouveau-né 
pendant 3 à 4 mois. 

Le nouveau-né va énormément se développer jusqu’au 24 ème mois, et va ainsi commen¬ 
cer à marcher, parler, surpasser certaines de ses faiblesses, manger seul, et devenir progres¬ 
sivement un être humain indépendant. La mère va être, durant cette période, l’éducatrice et 
le plus proche gardien qui va accompagner le bébé et assurer au mieux son évolution. 

Nous nous contentons de cela concernant ce point, car nous allons analyser dans les 
menus détails ce sujet du développement de l’enfant lors de l’étude du chapitre 4. Continuons 
avec la partie traitant les besoins fondamentaux du nouveau-né. 


2- QUELS SONT LES BESOINS FONDAMENTAUX DU NOUVEAU-NÉ? 


a. Amour, Affection, Confiance, Protection 

Nous avons dit que, chez le nouveau-né, le principal sentiment de sécurité se développe 
pendant la période postnatale. Il est donc important que le bébé se sente accepté et désiré 
par ses parents car ces sentiments permettront le développement de bons comportements 
chez l’enfant et faire en sorte qu’il grandisse avec amour. 

Tout enfant dont nous ne regrettons pas la naissance, que nous ne rabaissons pas en 
raison de son sexe, qui est accepté et élevé avec attention et amour sera un enfant appelé à 
être en bonne santé dans tous les sens du terme. Ceci est lié au fait que l’amour du père et 
de la mère représente la chose la plus fondamentale pour un enfant. Un bâtiment dont les 
fondations ont été posées en toute sécurité sera sans nul doute très résistant. Les parents qui 
parviennent à offrir de l’amour à leurs enfants par le biais des sentiments, des regards, des 
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paroles ainsi qu’avec tout le reste auront alors offert à leurs enfants les plus grands bienfaits 
et les plus belles choses qui puissent exister sur terre. Un enfant qui grandit avec de la ten¬ 
dresse, des câlins, et en étant protégé ne sera pas identique à un enfant rejeté et repoussé. 
L’amour, l’affection et la tendresse maternelle sont aussi importants comme la nourriture 
pour un enfant. 

Le premier besoin essentiel de l’enfant est celui d’être déposé sur la chaleureuse poitrine 
de sa mère pour ainsi renifler l’odeur de celle-ci, entendre sa voix et ressentir son amour. 
Bien qu’il ressente ce besoin durant toute sa vie, il est particulièrement important que le 
bébé en soit comblé lors de ses premières minutes ainsi que de ses 24 premiers mois après 
la naissance. 

Une mère pleine d’amour ne se plaint pas de la fatigue que lui cause son bébé et ne 
s’énerve pas pour cette raison. Elle sait que sa sérénité se reflétera sur son bébé et sera l’élé¬ 
ment principal qui permettra que son enfant devienne un être humain heureux et serein. 

C’est exactement ici qu’il faut signaler une chose particulièrement importante : Tant 
qu’il ne s’agit pas d’une situation très sérieuse et vitale, une mère ne doit pas confier la garde 
de son enfant à une autre personne durant ses deux premières années. Les crèches, dont la 
plupart sont des lieux dépourvus d’amour et d’affection, sont des environnements parti¬ 
culièrement inconvenables pour les bébés. Une mère ne doit pas oublier que le plus grand 
sacrifice auquel peut consentir une femme, c’est d’élever et d’éduquer une personne. Et si de 
surcroît, il s’agit de son propre enfant, donner du temps pour ce dernier et s’occuper de lui ne 
doit pas être perçu par la mère comme une tâche lourde, difficile et inutile. 

Si par nécessité la mère ne peut s’occuper personnellement de son enfant toute la jour¬ 
née, le mieux serait alors qu’une personne qui a de l’affection, de l’amour et de la tendresse 
parmi les membres de la grande famille partage cette tâche avec la mère. Ceci n’est que de 
l’entraide et peut même permettre à la mère, en se reposant un tout petit peu, de passer de 
meilleurs moments avec son enfant. Cependant, une mère ne doit pas chercher à transmettre 
à quelqu’un d’autre toutes les responsabilités dont elle doit s’acquitter envers son enfant. 

Bien que le nouveau-né ait besoin des bras et de la chaleur de sa mère, il est aussi im¬ 
portant de ne pas dépasser la limite en cette matière. En effet, un enfant qui est protégé et 
surveillé plus qu’il n’en faut peut tarder à gagner son indépendance. 

Certes, un bon berceau sera une bonne chose tant physiquement que sentimentalement 
pour l’enfant, mais, surtout après les 40 premiers jours, ce berceau doit être placé dans une 
autre chambre où l’enfant pourra dormir tout seul. Il faut laisser l’enfant réaliser lui-même 
toutes les tâches dont il est capable. Ainsi, aura . -on permis à ce dernier de faire ses premiers 
pas dans le chemin qui l’aidera à devenir une personne qui a confiance en soi. 
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Voici une liste pour ceux qui peuvent se demander « Mais qu’est-ce quun bébé peut 
faire lui-même? » : 

Un enfant peut commencer à apprendre à faire ses besoins lui-même très tôt si on lui 
en donne l’occasion. Il peut faire savoir qu’il a sali sa couche en pleurant. Il peut se lever 
tout seul lorsqu’en marchant il tombe. Il peut s’asseoir. Il peut ouvrir les tiroirs et les vider. 
Il peut tenir lui-même sa cuillère et demander à manger. Il peut faire des petites tours avec 
des cubes. Il peut faire des choix concernant les nourritures qu’il aime et qu’il n’aime pas. En 
outre, il a la capacité de faire encore beaucoup d’autres choses. (Voir en détail les étapes du 
développement chez l’enfant dans le chapitre 4). 

Les parents ont la responsabilité de s’occuper de tous les besoins matériels de l’enfant, 
mais ils ne doivent pas négliger la protection morale et spirituelle qu’ils doivent apporter à 
ce dernier par l’intermédiaire de leurs invocations. 

b. Hygiène et propreté 

On peut commencer à laver le nouveau-né une fois que son cordon ombilical tombe. 
Il suffit de l’essuyer avec de l’eau tiède avant de pouvoir le laver. À partir du moment où on 
commence ses bains, il sera bienséant de laver le bébé 1 à 2 fois par jour. Lienfant qui prend 
un bain se relaxe grâce à l’eau tiède, ses muscles se détendent et il se sent ainsi beaucoup plus 
tranquille. 

Leau que l’on prépare pour l’enfant doit être tiède. Nous pouvons vérifier si la tempéra¬ 
ture est adéquate en trempant notre coude dans l’eau. L'enfant doit être couché dans l’eau de 
manière à ce que sa tête seule reste en dehors. Il faut placer un bras derrière sa tête en tant 
que support, et lui verser légèrement de l’eau à l’aide de l’autre bras. En réalité, il n’est pas 
nécessaire d’utiliser du shampoing pour laver le bébé. Leau seule suffit pour le nettoyage. On 
peut, une fois par semaine, ajouter une cuillère de sel gros grain dans un litre d’eau que l’on 
mélangera avec l’eau du bain. 

Après le bain, il faut sécher l’enfant et lui masser le ventre, la tête, le cou et tout le corps 
avec de l’huile d’olive et récupérer le surplus avec un chiffon propre avant de l’habiller pro¬ 
prement. 

Il faut terminer la séance de son lavage en lui nettoyant le nez et les oreilles. Lui mettre 
quelques gouttes d’huile d’olive dans le nez et les oreilles facilitera cette tâche de nettoyage. Il 
faut accomplir délicatement cette étape à l’aide d’un coton-tige. Qu’il ait ou pas de cheveux, 
ce sera très bon pour la santé du bébé de lui coiffer la tête avec un peigne en bois ou en os 
après chaque bain. Il est préférable de langer le bébé avant qu’il dorme durant les trois à 
quatre premiers mois, afin d’éviter qu’il ne se fasse peur à lui-même par des gestes incontrô¬ 
lés de ses membres. 
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Parmi les mères consacrant leur temps aux soins de leurs enfants, certaines parviennent 
à assister ces derniers sans ou avec très peu de couches car, elles suivent et savent à peu près 
quand l’enfant fait habituellement ses besoins. Il faut bien nettoyer et sécher le bébé une fois 
quil a fait ses grands ou petits besoins. Ensuite, il faut appliquer de l’huile autour de l’anus 
du petit et y attacher une couche en coton. 

Tout ce qui fait partie de la catégorie de produits cosmétiques pour bébé n’est en réalité 
qu’une gamme de produits nocifs pour l’enfant. Les lingettes, les shampoings pour bébé, les 
poudres et tout genre d’autres produits similaires sont inutiles et même compromettants 
pour la santé du bébé en raison des substances chimiques qu’ils contiennent. La meilleure 
façon de procéder au nettoyage est l’utilisation simple d’eau et de savon. La plupart des en¬ 
fants dont les toilettes sont faites de la sorte ne rencontrent pas des problèmes de brûlures 
fessières (érythème). Et si malgré tout, ce genre de problèmes survient, le meilleur remède 
serait d’appliquer de l’huile d’olive qu’on laisse tiédir après l’avoir fait bouillir. 

c. Le lait maternel et Talimentation 

Il est dune importance capitale que l’enfant boive le « colostrum », lait épais qui sort de 
la mère durant les premiers jours qui suivent l’accouchement, car ce lait aide à l’implantation 
de bonnes bactéries dans l’intestin de l’enfant et le tube digestif à s’habituer à la digestion. Le 
nouveau-né ne doit consommer aucun autre aliment avant le colostrum car cela risquerait 
de perturber son système naturel. 

La seule exception est qu’une personne dotée de spiritualité mâche un aliment sucré tel 
la datte ou le raisin et le frotte au palais de l’enfant, car cela fait partie de la sunna comme 
le raconte ce récit selon Anas ibn Malek 4Él>: Quand mon frère est né ma mère me dit: "Anas, 
personne ne doit l'allaiter tant que ne l'aura pas amené au Prophète ü. Le lendemain j'emme¬ 
nais le bébé au Prophète M qui le prit dans ses bras , demanda une datte de Médine qu'il mâcha 
avant de la coller au palais de lenfant. Et quand le nouveau-né commença à lécher Yintérieur 
de sa bouche le Prophète Ü dit : « Regardez comme les gens de Médine raffolent des dattes. » 
Puis il caressa le visage du bébé et lâppela Abdullah . 79 

Si l’on souhaite donner à l’enfant un aliment en dehors du lait maternel, il faut faire la 
même chose comme cette pratique prophétique, c’est-à-dire mâcher préalablement l’aliment 
en question. Lenfant ne dispose que des enzymes lui permettant la digestion du lait maternel 
et n’arrive pas à digérer correctement les autres aliments. C’est pour cette raison que l’enfant 
accumule du gaz dans son estomac et son tube digestif (flatulence), et que ses excréments 
dégagent une très mauvaise odeur. Quand la mère mastique d’abord l’aliment avant de le 
donner à l’enfant, ses enzymes se retrouvent alors mélangées à l’aliment. Ce procédé facilite 
la digestion au nourrisson. 

79. Muslim, Fadail as-Sahaba (44) Chap.20 Hadith 2144. 
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Le lait maternel commence parfois à être produit immédiatement après l’accouchement 
et souvent dans les jours qui le suivent. Le fait que la mère prenne régulièrement des bains 
avec de lèau tiède peut parfois faciliter la production du lait. 

Chaque nourrisson a le droit d’être allaité par sa mère comme le précise le Noble Coran: 

« Et les mères, qui veulent donner un allaitement complet , allaiteront leurs bébés deux 
ans complets. » 80 

« Son sevrage a lieu à deux ans. » 81 

« Sa gestation et sevrage durent trente mois. » 82 

Le lait maternel, qui est non seulement gratuit mais de surcroît très sain, change mira¬ 
culeusement d’état selon lage du bébé. Quand Fenfant naît, le lait maternel est liquide. Plus 
Fenfant grandit et plus le lait gagne en consistance et change progressivement detat afin 
detre plus nutritif pour répondre continuellement aux besoins du nourrisson qui évolue 
avec le temps. 

La mère risque, en consommant des aliments contenant des additifs et colorants, de 
nuire aux qualités naturelles et curatives de son lait et plus encore de voir son bébé refuser 
lallaitement, aussi il est crucial quelle évite la consommation de tels produits pour préserver 
la qualité de son lait. Au-delà de cette précaution il est aussi bénéfique pour la qualité du 
lait maternel que la maman consomme de la cannelle, du gingembre, des clous de girofle, 
du safran, du thym, du cumin, beaucoup dèau. Il est aussi bon que la maman fasse couler et 
verse le lait que son bébé naura pas bu pour que son lait soit de meilleure qualité et en plus 
grande quantité. 

Les dents des enfants privés de lait maternel auront plus de mal pousser et ces bébés 
seront plus vulnérables aux fièvres, à la diarrhée, ainsi qu’aux maux de dent et d’oreille. 

Le lait de chèvre est celui le plus proche du lait maternel du point de vue du taux de 
protéine, de calcium et de sucre qu’il contient. Il peut donc être utilisé en substitution dans le 
cas où le lait maternel ne se produit pas pour une quelconque raison. Concernant les autres 
types de lait, il faut d’abord les mélanger avec de l’eau avant d’en donner au nourrisson. 

En matière de maladie, on observe chez les enfants ayant été convenablement nourris 
avec le lait maternel moins de cas de diarrhée, de pneumonie et d’infections d’oreille à court 
terme, et à long terme moins de cas d’asthme, de diabète et de maladies du système nerveux. 

Le lait maternel se digère et s'assimile sans difficulté particulière dans les intestins et les 
reins. Il renforce le lien entre la mère et le bébé. Il est sanitaire, économique et prêt à l’emploi 

80. Sourate al-Baqara, verset 233. 

81. Sourate Loqman, verset 14. 

82. Sourate al-Ahqaf, verset 15. 
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à tout instant. Il y a également moins de probabilités de maladie après l’accouchement chez 
les mères qui allaitent leurs enfants, et elles sont mêmes plus protégées contre tout type de 
maladies notamment les cancers. 

La production du lait maternel augmente au fur et à mesures que lènfant en consomme. 
Lenfant doit être allaité à chaque fois quil le demande. Certains nourrissons n’arrivent pas 
à boire assez de lait car ils ne parviennent pas à saisir correctement le téton. Il se peut que 
la production de lait s’arrête dans ce cas à cause du lait accumulé qui n’a pas été consommé. 
Dans ce cas il faut alors demander de l’aide aux personnes expérimentées dans ce domaine. 

Il ne doit pas s’écouler plus de deux heures entre les allaitements lors des deux premières 
semaines, puis trois heures par la suite. Lenfant doit téter chacun des seins pendant 5 à 10 
minutes. Avant l’allaitement, il est important que la mère nettoie ses mains et sa poitrine 
avec de l’eau. 

99 mères sur 100 peuvent produire la quantité nécessaire de lait pour nourrir leur bébé. 
Les études montrent que c’est aussi le cas même durant les périodes de guerres et de famine. 
Cependant, on observe en pareille circonstance une dégradation de la santé de la mère ainsi 
qu’une fragilisation osseuse (ostéoporose) chez elle en cas de non évacuation du lait. Cela 
veut donc dire que la chose la plus importante à faire pour augmenter le lait maternel est 
que la mère préserve sa santé et s'alimente correctement. Il est particulièrement important 
de consommer beaucoup d’eau. 

La mère ne doit pas allaiter son enfant si elle est séropositive ou atteinte de tuberculose. 
On disait la même chose pour le paludisme (malaria) mais aujourd’hui c'est source de débat. 

Alimentation alternative pour les enfants qui ne peuvent téter le lait maternel 

0 à 2 semaines : Faire bouillir 1/3 de lait ajouté à 2/3 d’eau, laisser tiédir avant de le don¬ 
ner à l’enfant. On peut réchauffer le lait normalement ou le faire mariner dans de l’eau tiède. 

3 à 4 semaines : Mélanger à dose égale le lait et l’eau puis ajouter 1/2 cuillère à thé de 
gingembre en poudre. Faire bouillir le tout puis jouter une cuillère à thé de miel pour 120 
gramme avant de donner à l’enfant. 

4 à 6 semaines : Mélanger 2/3 de lait et 1/3 d’eau et faire bouillir en y ajoutant 1/2 cuillère 
de gingembre en poudre puis laisser tiédir. Donner à l’enfant en ajoutant à chaque fois 1/2 
cuillère de miel. 

7 à 8 semaines : Mélanger 3 A de lait avec l A d’eau auquel vous ajoutez une demi-cuillère 
de gingembre en poudre avant de faire bouillir. Une fois tiède, ajoutez une cuillère à thé de 
miel avant de donner à l’enfant. Écraser des graines germées de blé ou des graines germées 
d’orge, mélanger avec de l’eau avant d’égoutter et en y ajoutant du miel, donner le tout à l’en¬ 
fant une fois par jour. 
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9 à 12 semaines : En plus de ce qui est susmentionné, on peut faire boire à l’enfant 
jusqu’à 200 grammes de jus de pastèque pressé avec sa croûte et ses graines. On peut égale¬ 
ment lui faire boire des jus de carotte, ou des jus de fruits tels que la cerise, la pomme ou le 
raisin en les pressant et les mélangeant avec de l’eau. 

5 à 6 mois :En plus de ce qui a été cité ci-dessus, vous pouvez moudre 2 cuillères à soupe 
de mûres sèches avec 6 à 7 amandes ou bien 2 noix, et mélanger le tout avec une quantité 
d’eau suffisante. Donner ce mélange à l’enfant une fois par jour à l’aide d’une cuillère. Ne pas 
donnez des amandes et des noix le même jour, mais alternez plutôt un jour sur deux. 

Ce que nous venons de citer représente les aliments les plus proches du lait maternel, 
mais bien entendu, ils ne peuvent le remplacer. Il est préférable d’éviter de donner de la 
viande, des œufs et du fromage à l’enfant tant que toutes ses dents n’ont pas encore poussé. 
S’il n’y a pas d’autre moyen la mère doit alors les mâcher préalablement avant de les donner 
au bébé. 

L’appétit et la quantité de nourriture consommée diffèrent d’un enfant à un autre. Il ne 
faut pas forcer l’enfant pour qu’il mange. Les deux aliments qui peuvent être donnés à l’en¬ 
fant à chaque fois qu’il en réclame sont l’eau et les fruits. Trop faire manger l’enfant à tel point 
de le rendre gros ou en surpoids n’est pas un exploit. Bien au contraire, cela va à l’encontre de 
notre croyance et comporte des risques pour sa santé. 

Les nourrissons entre 1 et 3 mois ne doivent être alimentés que par le lait maternel. Si 
le lait vient à diminuer ou s’il n’y en a plus, il faut alors recourir aux recettes données plus 
haut. Le meilleur moyen de savoir si le lait maternel est suffisant pour l’enfant, c’est de le pe¬ 
ser régulièrement. Par ailleurs, nous pouvons admettre qu’un enfant qui urine 5 à 6 fois par 
jour est suffisamment alimenté. 

Entre 3 et 6 mois le lait maternel suffit à l’enfant. Il devient insuffisant à l’approche du 6 ème 
mois. Il faut alors donner des aliments en supplément à partir du 5 ème ou 6 ème mois. 

Si ces aliments subsidiaires lui sont donnés trop tôt, 
l’enfant ne pourra les digérer et il y aura des risques de 
diarrhées et de sérieuses allergies. Et si on lui donne 
ces aliments trop tard, l’enfant pourra présenter des 
retards de développement. Le yoghourt, les jus de 
fruits et les soupes de légumes simples sont les ali¬ 
ments qu’il faut commencer à donner en premier lieu 
en tant qu’aliments supplémentaires pour l’enfant. 

Pour les enfants entre 6 et 12 mois, il faut conti¬ 
nuer à donner du lait maternel, mais également don¬ 
ner beaucoup d’aliments supplémentaires. Jusqu’à 1 
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ans, il est conseillé que les aliments supplétifs ne contiennent pas de sel, de sucre, de sauce 
tomate ni d’épices. 

Entre 12 et 24 mois, il faut continuer à donner du lait maternel. Durant cette période, 
l’enfant peut manger tout avec la famille. Les enfants veulent en général manger seul avec 
une cuillère. 

d. Un logement 

Nous avions parlé des bienfaits d’une naissance qui a lieu suite à une grossesse passée 
dans la sérénité, ainsi que ceux de l’accueil chaleureux du nouveau-né. Il est très important 
que l’enfant ressente également la même sérénité quand il grandit. Pour cela, il va donc avoir 
besoin de bras chaleureux dans lesquels il pourra se reposer en toute sécurité ainsi que d’un 
lit dans lequel il pourra dormir paisiblement. 

Un espace éclairé, sans humidité, bien aéré et sain sera très adéquat pour l’enfant. En 
général le nouveau-né ne se tourne ni à droite ni à gauche durant les quatre premiers mois. 
C’est pour cette raison qu’il n’aura pas forcément besoin d’un lit avec des barrières. Lenfant 
devient de plus en plus agité avec l’âge et passés les quatre mois, il commencera à se tourner 
durant son sommeil. C’est à ce moment qu’il sera important qu’il dispose d’un lit qui va 
l’empêcher de tomber. 

Le musulman doit éviter le gaspillage dans tous les domaines. Il faut donc que ceux qui 
disposent d’une chambre qu’ils vont pouvoir réserver à leur bébé s'en rappellent et qu’ils fassent 
leurs préparatifs en prenant en compte ce détail. Il ne faut pas qu’ils remplissent la chambre de 
l’enfant avec un tas de choses inutiles. Une chambre simple, spacieuse, à température moyenne et 
qui peut être nettoyée facilement est largement suffisante pour le bébé. 

Pour ceux dont la maison ne permet pas de consacrer une chambre au nouveau-né il 
suffit de réserver un endroit de la maison qui est sans risque pour lui et de veiller à ce que 
les caractéristiques citées plus haut soient bien appliquées dans l’ensemble de la demeure. 

e. Des vêtements 

Se vêtir fait partie des besoins fondamentaux de chaque être humain. Un des éléments 
les plus importants qui différencie l’humain de l’animal est le vêtement qu’il porte sur lui. 
Dès sa venue au monde, l’humain a besoin d’être enveloppé avec une couverture pour ainsi 
préserver sa chaleur corporelle mais aussi sa pudeur. 

Le corps se sent à l’aise dans des vêtements conformes à la nature humaine. Ce qui rend 
un vêtement conforme à la nature humaine est le fait qu’il soit confectionné à partir de ma¬ 
tières naturelles et qu’il soit adapté à la taille du corps. Il faut, dans ce cas, privilégier les tis¬ 
sus à base de coton, de laine et de lin pour les vêtements des bébés. Ce type d’habits qui sont 
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bons pour la santé permettent au corps de mieux respirer et d’être ainsi plus apaisé et plus 
serein. Nous remarquons par exemple qu’une personne qui veut dormir tranquillement opte 
pour un pyjama large. La même chose est valable pour les bébés. En dormant tout comme 
en étant éveillé, les vêtements qui serrent le corps et sont moulants l’empêchent de se sentir à 
l’aise. Les tissus synthétiques doivent absolument être évités pour les vêtements des enfants. 
Le nettoyage des habits de l’enfant doit également être effectué avec des produits naturels et 
il faut opter pour un mode de vie loin de tout produit chimique. 


3- LES POINTS COMMUNS CHEZ LES NOUVEAU-NÉS 


a. Faire des mouvements 

D’abord inconsciemment puis de manière consciente tout bébé en bonne santé fait 
beaucoup de mouvements. Comme toute chose dans l’univers, cette capacité gestuelle com¬ 
mune à tous les bébés n’est ni insignifiante ni vaine. 

Les mouvements ont un effet sur les veines en augmentant la circulation sanguine et en 
renforçant le métabolisme. Plus l’enfant bouge et plus il se débarrasse des surplus et grandit 
et se développe. Par exemple la moelle osseuse d'un enfant qui fait des rebonds en tapant ses 
pieds au sol est stimulée par l’effet des vibrations et cela augmente la production sanguine. 
Agiter les mains renforce le cœur et les poumons, mettre la tête au sol et lever les fesses fait 
s’accumuler le sang au niveau de la tête et alimenter et renforcer le cerveau. S’asseoir en tail¬ 
leur sur les genoux et s’accroupir, qui sont en général les positions préférées des enfants, sont 
aussi des positions excellentes pour la circulation sanguine. Avoir tendance à mettre dans 
la bouche tout ce qu’il trouvent au sol n’est pas non plus anodin car cela aide à renforcer le 
système immunitaire de l’enfant. 

b. Les réflexes 

Tout bébé en bonne santé a un certain nombre de réflexes, réaction gestuelle intervenant 
suite à un stimulus. Le mouvement est effectué avant même que le message ne parvienne au 
cerveau. Comme les mouvements cités plus haut le réflexe est, chez le nouveau-né, commun 
à tous les bébés et disparait avec le temps. Ces réflexes sont appelés les réflexes archaïques. 

Tous les bébés contractent leurs corps et tirent leurs têtes vers l’arrière quand on change 
soudainement leurs positions, ou quand ils sont confrontés à un son ou un bruit élevé, ou 
bien un geste brusque. Ils étendent d’abord leurs bras et leurs jambes avant de les retirer tout 
d’un coup vers eux. Ils pleurent, ont peur, sont effrayés, et continuent à pleurer. Ce réflexe 
est appelé « le réflexe de Moro », et la situation s’apaise quand on caresse et calme le bébé. 
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Quand on touche la paume du bébé avec un doigt, ce dernier serre fermement ce doigt. 
Et quand on caresse le dessus de sa main, il relâche le doigt. 

Ce réflexe de préhension du bébé lui permet de tenir très fermement ce à quoi il 
s’agrippe. On observe que les enfants nés prématurément relâchent le doigt plus tardivement 
que les autres bébés. Ce réflexe persiste durant environ 12 mois. 

Un autre réflexe, le réflexe du cou , disparait au bout de 6 mois. Il est plus visible lors 
du 2 ème mois et consiste à ce que le bébé contracte son corps et ses bras, et lève ses jambes en 
l’air quand il est couché sur le dos et que sa tête est tournée vers le côté. 

Le réflexe de déglutition est visible chez tous les bébés. Il consiste à ce que l’enfant 
cherche le sein de sa mère quand on caresse sa joue, et essaye de téter. Ce réflexe dure en 
général jusqu’au 4 ème mois, mais peut éventuellement continuer jusqu’au 7 ème mois et plus 
particulièrement quand le bébé dort. 

Le réflexe d’orientation est le fait que l’enfant tourne sa tête vers ce qu’il entend. Les 
battements cardiaques du bébé augmentent dans un premier temps, et il se calme si la chose 
qu’il voit lui est familière ou si c’est une personne qu’il connait. 

Chaque enfant a le réflexe de marcher quand on le tient en faisant toucher ses pieds au sol. 

Tout nouveau-né en bonne santé a le réflexe de fermer ses yeux quand on oriente une 
lumière en direction de ses yeux. 

Les réflexes disparaissent avec le temps mais jouent un rôle fondamental dans le déve¬ 
loppement des futures gestes volontaires et conscients de l’enfant. 

Le cerveau enregistre ces gestes inconscients provoqués par les réflexes afin de pouvoir 
développer les futurs mouvements. Les mains, les pieds et les autres organes qui bougeaient 
dans un premier temps de manière involontaire finissent par bouger de manière volontaire 
et consciente par la suite. 

c. Se nourrir en position couchée 

Tous les bébés du monde peuvent manger en étant couché, alors qu’un adulte ne peut 
pas le faire. En effet, il y a chez les nouveau-nés, un système qui permet de fermer la voie 
respiratoire lorsqu’ils avalent. Lorsque l’enfant grandit, ce système ne fonctionne plus. 

d. Vomissement 

Tous les bébés du monde vomissent. Certains en grande quantité et d'autres peu. Le 
vomissement a lieu pour deux raisons : 
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1- Ils ont bu trop de lait et rejettent le surplus 

2- Ils vomissent à cause dun reflux physiologique 

Les enfants et les bébés mangent en fonction leurs besoins corporels. Il est donc inutile 
de les forcer à manger plus car tout enfant vomit son excédent de nourriture. Le vomisse¬ 
ment est en effet le plus simple et le plus sûr moyen pour se débarrasser des effets nocifs de 
la suralimentation. En particulier les bébés du groupe sanguin A ou AB ont plus de facilité 
à vomir. Lèstomac rejette ainsi le surplus de nourriture et digère le reste. En général ce com¬ 
portement est naturel chez tous les enfants mais certains bébés perdent cette capacité avec le 
temps à cause d une alimentation inadaptée. Les enfants qui sont dans cette situation com¬ 
mencent par avoir des disfonctionnements digestifs au niveau de la bouche, de l’estomac et 
de fintestin, et cèst à ce moment que la diarrhée intervient pour essayer de nettoyer le corps. 

e. La diarrhée 

La diarrhée permet de nettoyer le corps de ses déchets toxiques par voie intestinale. 
Toutes les diarrhées ne sont pas dangereuses. La meilleure chose à faire en cas de diarrhée 
est de diminuer les aliments solides donnés à lènfant, et d augmenter les aliments liquides 
(des jus de fruits mélangés à de lèau par exemple). Et si lènfant est en phase d allaitement, il 
faut que la mère modifie de cette manière sa propre alimentation. Du riz étuvé mélangé à du 
yoghourt et du miel aide également à faire passer la diarrhée. 


f. La peur 

Jusqu a leur quarantième jour, la capacité visuelle des nouveau-nés est différente de celle 
des adultes. Ces derniers peuvent voir les vrais visages des êtres invisibles ainsi que des êtres 
humains. Cèst pour cette raison quils font parfois des sourires ou ont souvent peur de ma¬ 
nière inattendue et inexplicable. 



Quand un enfant ou un bébé éprouve la peur, il faut le prendre dans les bras 
pour le mettre en sécurité et laider à vaincre sa peur. Il faut leur apprendre 
à dire « Lâ ilâha illallâh » 83 , « Lâ hawla walâ qouwwata illâ billah » 84 dès 
leur plus jeune âge, il faut leur faire lire du coran et les aider à apprendre 
et mémoriser un maximum de versets et d’invocations car, cela pourra 
également les aider à vaincre leur peur. 

C’est déjà dans le ventre de la mère que l’inconscient des enfants 
commence à recevoir des messages. Alors qu’il est encore dans le 
ventre de la mère, toutes les cellules du bébé enregistrent et mémo- 


83. Formule qui signifie “Il riy a de Dieu que Dieu”. 

84. Veut dire “Il riy a de Puissance et de Force quen Allah”. 
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risent les gestes et les comportements autour de lui, les conversations et les sons qu’il entend 
en considérant que ça lui est adressé. Si la mère et l’enfant quelle porte dans son ventre sont 
sereins et en bonne santé le cerveau et les cellules enregistreront tout cela qu’en tant que 
simples informations. Cependant, si la mère est évanouie, malade, fiévreuse, blessée, en pa¬ 
nique ou en train de souffrir, alors tous les mots et les sons qui seront enregistrés par le bébé 
s’établiront comme un programme dans le cerveau de l’enfant. Ce programme fonctionnera 
plus tard comme un virus informatique. 

Par exemple : Quand il est dit « Lâche ! » de manière agressive à une femme enceinte et 
que cette dernière ressent la peur pour cette raison, alors les ondes provoquées par le mot 
« lâche » vont s’installer dans le cerveau de l’enfant qui va prendre peur en même temps que 
la mère. Cette programmation se renforce dans le cerveau du bébé qui est dans son ventre 
ou celui nouvellement né, chaque fois que la maman entend ces paroles. Dans ce cas, si l'en¬ 
fant a des problèmes de bégaiement, il peut être utile de l'éloigner de ses parents pendant 
un certain temps pour qu'il ne puisse pas entendre le mot qui a provoqué la programmation 
pendant un certain temps. Ainsi pendant ce temps le programme est minoré ou supprimé. 

Pour éviter ce genre de programmation néfaste au cerveau la mère doit être sereine, 
calme et en bonne santé durant la période de grossesse. Notre Noble Créateur interdit 
d’hausser le ton sur les femmes et les enfants, de leur donner des ordres avec violence et de 
les frapper. Agir avec délicatesse est le plus convenable comportement pour un musulman. 

Les grossièretés et les brutalités subites par la mère ainsi que les traumatismes vécus 
pendant l’accouchement peuvent également être la cause de certaines peurs qui vont se dé¬ 
velopper par le même mécanisme chez l’enfant. C’est pour cette raison qu’il est très impor¬ 
tant que l’accouchement ait lieu dans un environnement propre et tranquille avec l’assistance 
d’une sage-femme pleine de compassion et de tendresse. 

Dormir dans une chambre où il y a une télévision ou un ordinateur, regarder la télé¬ 
vision ou bien jouer aux jeux-vidéos de manière excessive sont des choses qui conduisent 
à la formation de programmes néfastes et à l’établissement de bon nombre de mauvaises 
connexions au niveau cérébral. Et si, en plus de cela, l’enfant consomme des aliments conte¬ 
nant des additifs, il sera alors fort probable que ce dernier soit inexplicablement anxieux, 
turbulent et incontrôlable. 

Le fait de protéger le bébé de tous ces effets artificiels et nocifs et de lui préparer un 
environnement naturel et serein est l’une des responsabilités les plus fondamentales de tout 
parent. Chez les enfants des parents qui ont accompli cette responsabilité, le fait de faire des 
bêtises est plutôt considéré comme un signe d’intelligence. 
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g. Pleurs 

Comme les nouveau-nés ne peuvent pas parler ils se mettent à pleurer de manière 
consciente ou inconsciente pour faire savoir qu'ils ont un problème quand cela se produit. Il 
pleure quand il a faim, quand il a sali sa couche,quand il a froid, quand il transpire, quand il 
souffre ou quand il manque de sommeil. Les nouveau-nés pleurent parfois mêmes de façon 
très violente. Nous comprenons parfois le problème, mais il se peut aussi que nous ne com¬ 
prenions pas leur souci. 

Les pleurs qui commencent pour des raisons physiquement inexplicables et qui n’ar¬ 
rivent pas à être calmés sont pour la plupart du temps liés aux différentes raisons expliquées 
plus haut. 

Si l’enfant continue à pleurer malgré toutes les précautions prises, patienter est alors la 
meilleure des conduites à prendre dans ce cas. 

C’est également en pleurant que les bébés font savoir qu’ils veulent qu’on les prenne 
dans les bras lorsqu’ils grandissent un peu. Les enfants pleurent quand ils se sentent éloignés 
d’une personne à laquelle ils sont habitués et auprès de laquelle ils se sentent bien, et c’est en 
particulier lorsqu’ils s’éloignent de leur mère. Parfois, les enfants pleurent aussi simplement 
pour faire entendre leur propre voix. Le fait de comprendre pourquoi le bébé pleure est une 
capacité que la mère acquiert avec le temps. Chaque mère qui écoute attentivement son bébé 
et essaye de le comprendre avec patience, arrivera avec le temps à comprendre les raisons et 
trouver des solutions. 

Par exemple, les pleurs liés à la faim se font entendre en général de manière rythmique. 
Les lamentations et la respiration évoluent avec des périodes de silence, et augmentent à 
chaque fois. 

Les pleurs liés au problème de respiration sont des pleurs violents qui commencent sou¬ 
dainement et s’arrêtent d’un coup. Quant aux pleurs liés à la maladie, ils sont difficiles à cal¬ 
mer. Il faut particulièrement faire attention à ce genre de pleurs pendant le quatrième mois. 

Lorsque ses besoins sont satisfaits, le bébé arrête de pleurer. De manière générale et 
au-delà de tout type de besoins, un bébé se sent bien quand il ressent la chaleur de sa mère. 

Si un nourrisson continue à pleurer bien que sa couche soit propre, bien qu’il ait mangé 
et qu’il ne manque pas d’air, il faut alors le prendre dans les bras pour le calmer. Passés les 
trois mois, il est possible de retarder ce type d’intervention de quelques minutes afin que le 
bébé apprenne à se calmer par lui-même. 

Les enfants pleurent également quand ils grandissent, et plus particulièrement autour 
de deux à trois ans, par caprice pour que leurs désirs soient réalisés ou qu’on leur achète ce 
qu’ils veulent. Ce type de pleurs est très persistant et dure longtemps chez certains enfants. Si 
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la réponse à ce qu’ils veulent doit absolument être négative, il faut alors dire « non » et rester 
ferme sur cette position. Pleurer souvent un peu ne nuira à aucun enfant. 

La plupart des enfants apprennent à se servir des personnes qui les entourent à partir 
de deux ans et parfois même plus tôt. Ils enregistrent les réactions qui se produisent suite à 
tout ce qui se passe, puis ils utilisent cela afin de construire et développer leurs futurs com¬ 
portements. 

Le spasme du sanglot est également une des méthodes qu’utilisent les enfants pour ob¬ 
tenir ce qu’ils désirent. Cette méthode consiste à retenir la respiration durant environ vingt 
secondes. Les bébés font cela de manière tout à fait consciente et continuent de pleurer 
quand ils recommencent à respirer. C’est généralement à côté des personnes dont ils savent 
quelles seront influencées par cette situation que les bébés recourent à cette méthode. 

Dans des cas très rares, le spasme de sanglot peut avoir un lien avec un déficit de fer. Si 
un tel lien n’existe pas, alors la meilleure chose à faire pour mettre fin à ce comportement 
passe par la bonne formation des mères et des pères. Si les parents ne mettent pas en place 
des règles inutiles pour l’enfant et qu’ils disent « non » le moins possible tout en respectant 
fermement leurs paroles, l’enfant comprendra avec le temps et finira par se dire « quoique je 
fasse, la situation ne va pas changer ». Il apprendra ainsi quelles sont ses limites et arrêtera 
de recourir à ce spectacle inutile. 

Il peut être bénéfique et profitable pour les parents qui ont un enfant qui pleure beau¬ 
coup de déposer de temps en temps leur enfant pour une ou deux heures chez un proche de 
confiance, afin de lui permettre de faire une petite pause et de changer un peu d’ambiance. 

h. Le sommeil 

Inorganisation du sommeil varie selon chaque bébé. Ces derniers passent cependant la 
majorité de leur journée à dormir lors des premiers mois. Ils dorment de 16 à 18 heures par 
jour durant les premières semaines. Cette durée chute rapidement à 15 heures. De plus, ils 
ne peuvent rester éveillés plus de 2 ou 3 heures sans dormir. 

S’il est possible d’habituer le bébé à dormir avec des intervalles d’une à deux heures lors 
des quatre premiers mois, il disposera alors d’un bon équilibre et dormira paisiblement lors 
des périodes à venir. Dans le cas contraire, un bébé qui n’a pas un sommeil organisé man¬ 
quera de repos et sera de mauvaise humeur. Dormir donne encore plus envie de dormir, et 
le sommeil est très précieux pour le développement du nourrisson. 

La cause de réveils fréquents chez les enfants peut être liée à un environnement de som¬ 
meil trop bruyant, trop chaud, trop froid, trop éclairé, pas assez aéré, ou encore être liée aux 
boissons à base de caféine qui sont consommées par la mère. Il est possible que dans de rares 
situations, le bébé n’arrive pas à dormir parce qu’il a faim. Bien souvent, c’est cette dernière 
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cause qui vient à l’esprit des mères et qui fait quelles essayent de nourrir leur bébé de trop 
et pour rien. Il arrive même parfois que ce souci les entraine à donner de la nourriture pour 
bébé à leurs enfants avancés en âge, en croyant quils ne dorment pas parce quils ont faim. 

Il est nécessaire que l’enfant dispose d’un endroit où il pourra dormir tranquillement et 
sans être interrompu. Plus cet endroit sera sombre et plus cela favorisera la production de la 
mélatonine (hormone du sommeil). 

Un enfant qui n’atteint pas son niveau de sommeil journalier devient alors nerveux et de 
mauvaise humeur. Tout comme chez les adultes on peut observer chez les bébés qui n’ont pas 
assez dormi, une indifférence envers leur entourage, un manque de participation aux jeux, 
un manque de goût à la vie et d’appétit ainsi que de la fatigue. 

Pour un nourrisson d’un mois, la durée de sommeil journalière est d’environ quinze 
heures. Ce n’est qu’à partir de leur troisième mois que les bébés commencent à faire la diffé¬ 
rence entre le jour et la nuit. Afin de les aider à faire cette distinction, il faut essayer, en pleine 
journée, de leur parler souvent et de les mettre dans des lieux éclairés et où il y a de l’activité. 
Et en soirée, il faut éviter de leur parler et les placer dans un endroit légèrement éclairé. 

Les bébés qui sont convenablement allaités ont en général faim tous les trois à quatre 
heures, et se réveillent par eux-mêmes durant les trois premiers mois. Si l’enfant ne se ré¬ 
veille pas pendant cinq ou six heures et que sa couleur change, il faut alors le réveiller pour 
le nourrir. 
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Morceau De Lecture 


ALORS QUE LES BOURGEONS DEVIENNENT DES ROSES 

Lenfant... est la version miniature d’un adulte plein de secrets. Le niant est tel que 
nous sommes nous-mêmes. Tout comme nous avons besoin d’amour, de respect, de 
recevoir des félicitations et des critiques, l’enfant a aussi besoin de tout cela. 

Ça ne nous plairait pas d’être rabaissé devant d’autres personnes, il en est idem pour 
l’enfant. De la même manière que nous n’apprécions pas que nos secrets soient dévoilés, 
cela ne plait pas non plus à l’enfant. Le fait même d’imaginer simplement qu’une per¬ 
sonne nous mette une claque en plein visage est pour nous une situation horrible, et c’est 
aussi le même cas pour l’enfant. Tout comme nous apprécions plaire, ressentir que nous 
sommes une personne digne de confiance et respectée, les enfants apprécient également 
tout cela au même titre que nous. 

En résumé, ce qui est insinué par la phrase « Lenfant est tel que nous sommes nous- 
mêmes » c’est que l’enfant n’est pas différent d’un adulte. Il est seulement plus petit en 
taille et n’a pas de péché, et c’est peut-être pour cela qu’il nous paraît en général plus 
mignon et plus sincère. 

Le mal que nous voyons en eux n’est en réalité rien d’autre que le reflet de nos cœurs 
ayant perdu leur pureté au fur et à mesure des jours passés. 

Quelle belle parole que celle qui dit « La beauté ne réside pas dans la chose regardée, 
mais plutôt dans l’œil qui la regarde. ». Il ne serait pas totalement faux de commenter 
aussi cette parole à l’inverse en disant « La laideur n’est souvent pas dans ce qui est re¬ 
gardé, mais plutôt dans l’œil qui regarde. ». Et cela est encore plus valable quand c’est 
chez nos enfants que nous constatons la laideur. Ne serait-il pas plus juste dans ce cas de 
nous remettre nous-mêmes en question? En effet, c’est dans un état pur que ces derniers 
avaient été remis entre nos mains quand ils sont nés... 

Rappelez-vous de leurs premiers jours... Rappelez-vous, n’étaient-ils pas des bébés 
au parfum magnifique ? C’était comme s’ils dégageaient une odeur paradisiaque. Quel 
bonheur quand ils analysaient leur environnement avec étonnement et qu’ils ne dor¬ 
maient paisiblement que dans les bras de leur mère. Même quand ils pleuraient c’était 
beau. Que des sensations fortes quand votre progéniture hurlait en pleurant au milieu 



CHAPITRE 

3 





CHAPITRE 

3 



La Maternité Et La Puériculture 


de la nuit et que vous vous retrouviez aux urgences, quand le médecin l’auscultait sous 
vos regards inquiets et qu’il vous disait en souriant « Il rïy a rien, ce nést qu’un caprice. 
Soyez patients. ». Soyez patients. 

Cette patience qui est la même que celle que votre mère exprimait en disant 
« Donne-moi de la patience mon Dieu » durant votre jeunesse, alors que vous ne com¬ 
preniez même pas ce qu’il y avait et ce que voulait dire la patience. Il y a certaines choses 
que l’on ne peut comprendre bien avant d’être mère. La patience vient au premier rang 
de ces choses. 

Rappelons-nous des joies et des tristesses, quand les jours passaient parfois très 
difficilement et souvent de manière inoubliable. La patience était-elle toujours à nos 
côtés ? Quelques fois oui. Nous avons résisté de manière même incroyable à certaines 
de leurs bêtises. Nous avons agi avec tolérance en nous disant qu’ils n’étaient que des ga¬ 
mins. Mais il est arrivé des moments où leurs moindres erreurs nous ont rendus fous, et 
nous ont faits dire des choses incroyables à des moments inattendus. Tout ça pour dire 
que parfois nous étions patients, et souvent non. 

Nous avons remarqué que nous étions de bons amis durant nos moments truffés 
d’amour et de tolérance, et des ennemis quand nous étions nerveux et en manque de pa¬ 
tience. Il est vrai qu’ils forçaient parfois les limites avec un air qui semblait dire « S’il te 
plait maman, gronde-moi ! », en fait nous avons été éprouvés à chaque fois. Il y a des fois 
où nous avons gagné l’épreuve de la patience, et aussi des fois où nous l’avons perdue. 

Ce n’est qu'un enfant après tout ! Il n’a pas toujours été facile d’en assumer la res¬ 
ponsabilité. Et lorsqu’il venait de naître et qu’il était de très mauvaise humeur, les voisins 
n’ont pas manqué de nous motiver en disant « Ne vous en faites pas, tout va s’arranger 
après ses trois mois. » 

Vous aviez attendu avec impatience la fin de ses trois mois, n’est-ce pas? Vous avez 
vécu une grande déception au lendemain de la fin de ses trois mois, lorsque vous avez 
remarqué qu’il n’y avait pas grande chose ayant changé chez votre enfant. Et quand 
les proches ont continué à vous réconforter en disant « Ne vous en faites pas ma belle. 
Certains enfants ne se retrouvent pas avant le sixième mois. Ce sont des problèmes de 
respiration et ce n’est pas du tout facile; mais rassurez-vous que ça ira. » 

C’est alors que vous vous êtes mises à attendre avec un grand espoir le sixième mois, 
afin de souffler ne serait-ce qu’un tout petit peu. Ensuite les six mois passèrent, mais 
toujours aucun changement. Les amis continuaient bien sûr le réconfort en disant « Ne 
t’inquiète pas, il pousse ses dents et c’est normal qu’il souffre. Soit patiente, les enfants 
ne se calment qu’après avoir atteint leur un an. » Et quand cette fois l’enfant parvint à 
sa première année et qu’il commença alors à marcher, à se faufiler partout et à vider les 
tiroirs, c’est à ce moment que vous avez compris que le réconfort ne servait à rien. C’est 
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aussi à ce moment que vous avez commencé à comprendre le sens de lexpression « Lâ 
Hawla! ». 

Vous vous êtes mis hors de vous lorsqu après avoir eu trois ans, votre enfant com¬ 
mença à vous tenir tête en disant « je mèn fiche !» et à vous contester le plus. Et cèst 
alors que vos amis, comprenant que le moment du réconfort était passé commençèrent 
à vous dire « ce nèst encore rien, attend quil grandisse, là tu verras ce que cèst que la 
véritable difficulté ! », plutôt que de vous dire « patiente, ça passera » tout comme ils le 
disaient dans le passé. 

En résumé, être mère est un métier pénible. Une tâche hautement compliquée. 
Cette tâche s’avère encore plus difficile si, en plus de ses soins, vous souhaitez que votre 
enfant ait une foi inébranlable, qu il soit un bon croyant et quil jouisse dun bon carac¬ 
tère dans notre société actuelle dépourvue de nobles valeurs. En effet, les enfants ont les 
mêmes désirs que nous, et leur âme aussi ne fait que les inciter au mal. 

Être mère est une réalité qui représente toute autre chose, et rien de ce qui est écrit 
dans les livres ne ressemble vraiment à cette réalité. Ce qui est également étrange dans 
cette affaire, cèst que lènfant aussi ne ressemble en rien à ce qui est décrit dans les livres. 
La plupart des « formules magiques » nont servi à rien. Eh oui, bien que la plupart des 
mères connaissent bien la théorie, elles nont pu sèmpêcher de dire malgré tout « Ac¬ 
corde-moi la patience, mon Dieu ! ». 

De toute façon, être mère nèst pas un ensemble de règles claires et nettes auxquelles 
il faut obéir, et les enfants ne sont pas non plus des robots prêts à remploi. 

Afin de ne pas être injuste envers vous et envers votre enfant, et pour espérer avoir 
le même cœur plein d amour comme ce fut le cas dans les souvenirs que nous avons es¬ 
sayé de vous remémorer un peu plus haut, je vous en prie, noubliez pas que votre enfant 
nèst pas différent de vous; cèst-à-dire qu il constitue en même temps un être humain et 
un mystère... 

Il ny a quAllah qui est le Parfait Connaisseur de tout mystère. Ne négligez surtout 
pas de solliciter Son aide et Assistance. 


Une Mère 
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0T Observez un enfant qui vient de naître et notez quelles sont ses caractéristiques 
et ses capacités. 

Comparez vos photos d’enfance à votre situation actuelle. Que ressentez-vous ? 
Partagez vos sentiments avec vos amies. 

Après avoir réfléchi sur le fait que tous les enfants naissent selon une même na¬ 
ture et que c’est le mode d’éducation qu’ils vont recevoir par la suite qui va définir 
le caractère de chacun, recherchez les versets et les hadiths à ce sujet. 



|pr 

DÉBAT 

dpli 

Jü 


0T Entre une mère qui travaille et une mère qui se consacre à son foyer, laquelle sera 
plus utile à son enfant ? Faites deux groupes et débattez sur ce sujet. 


TRAVAUX PRATIQUES 


Imaginez que vous êtes quelqu’un de tellement faible que vous n’avez pas de 
dents, et que vous n’êtes pas capables de parler, d’accomplir vos propres tâches, de 
vous nourrir seuls ni d’aller aux toilettes. Cet individu que vous venez d’imaginer 
n’était personne d’autre que vous il y a plusieurs années auparavant. C’est comme ça 
que vous étiez lorsque vous étiez bébé. C’est avec l’aide de votre mère, de votre père 
ou bien alors d’un autre adulte de votre entourage plein de tendresse que vous avez 
pu devenir un adulte qui arrive à se suffire à lui-même. 

Écrivez maintenant une lettre à la personne qui vous a éduqués afin de la remer¬ 
cier, en lui expliquant que vous lui êtes reconnaissants pour toutes les difficultés 
quelle a dû supporter au nom de l’acquittement de cette responsabilité. Envoyez-lui 
cette lettre par la poste ou remettez-la-lui en main propre. 
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1) Qu’est-ce qui ne fait pas partie des 
caractéristiques d’un nouveau-né ? 

a) Un nouveau-né est celui qui 
vient d’entrer dans une phase 
d’adaptation et d’harmonisation 
au monde. 

b) Le cordon ombilical d’un nouve- 
au-né tombe après 5 à 7 jours. 

c) La peau d’un nouveau-né est très 
sensible. 

d) Les cinq organes sensitives d’un 
nouveau-né fonctionnent à l’i¬ 
dentique de ceux d’un adulte. 

2) Quels sont dans l’ordre les besoins 
fondamentaux d’un nouveau-né 
juste après Faccouchement ? 

a) Amour - Vêtement - Nourriture 

- Hygiène 

b) Nourriture - Hygiène - Abris/ 
logement - Vêtement 

c) Vêtement - Amour - Nourriture 

- Abris/logement 

d) Abris/logement - Nourriture - 
Amour - Vêtement 


Un bébé a le droit d’être allaité 
durant combien de mois ? 

a) 15 moi b) 20 mois 

c) 18 mois d) 24 mois 

4) Durant quelle période se forme le 
sentiment principal de confian¬ 
ce chez l’enfant ? 

a) Durant les six premiers mois 

b) Durant les six premières années 

c) Les premières vingt-quatre heures 

d) Durant la période de la puberté 

5) Qu’est-ce qui est le plus essentiel 
pour un bébé ? 

a) Le lait maternel 

b) Les bras de sa mère 

c) La tendresse maternelle 

d) Les brassières tricotées par la mère 
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6) Quelles sont les meilleurs produo 
its d’hygiène pour un bébé ? 

a) Les shampoings de bébé 

b) Le savon 

c) Du sel de roc et de l’eau tiède 

d) Seulement de l’eau 

7) Qu’est-ce qui est indispensable 
pour l’entretien d’un bébé ? 

a) Des lingettes humides 

b) De la poudre pour bébé 

c) De l’huile pour bébé 

d) De l’huile d’olive 

8) Lequel de ces dommages n’est pas 
causé par l’utilisation de couches 
jetables ? 

a) Elles sont nocives en raison 
des produits chimiques quelles 
contiennent destinés à retenir le 
liquide. 

b) Par le confort quelles offrent, 
elles allongent pour les enfants la 
durée d’aller naturellement aux 
toilettes. 

c) Le penchant pour la masturba¬ 
tion est plus élevé chez les bébés 
qui ont utilisé des couches pen¬ 
dant une longue période. 

d) Elles peuvent causer des problè¬ 
mes économiques au père. 


9) Comment appelle&on le premier 
lait qui est produit chez la mère ? 

a) Ni’ma 

b) Colostrum 

c) Lactose 

d) Médicament 

10) Quels types de problèmes peut-on 
observer chez les enfants qui n’ont 
pas pris le premier lait de leur 
mère et qui ne continuent pas l’al¬ 
laitement par la suite ? 

a) Les intestins sont privés de bon¬ 
nes bactéries qu’ils allaient rece¬ 
voir et dont ils avaient besoins, et 
auront ainsi du mal à s’habituer à 
la digestion. 

b) La santé des reins d’un enfant 
n’ayant pas été allaité par sa mère 
sera toujours menacée. 

c) Le système de défense immu¬ 
nitaire des bébés n’ayant pas été 
allaités par leur mère sera faible. 

d) Toutes ses réponses sont justes et 
l’on peut ajouter que les enfants 
non allaités par leur mère seront 
privés du sentiment de sécurité 
et de tranquillité qu’ils allaient 
ressentir avec l’allaitement. 
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11) Qu’est-ce qui fait partie de la 
sounna ? 

a) Malaxer une chose sucrée et la 
frotter sur le palais du bébé 

b) Faire porter des brassards verts 
au bébé 

c) Attribuer à l’enfant le nom de ses 
grands-parents paternels 

d) Préparer une chambre particuliè¬ 
re pour le bébé 

12) Dans le cas d’une alimentation en 
dehors du lait maternel par né¬ 
cessité, pourquoi la mère doit d’a¬ 
bord mâcher l’aliment avant de le 
donner à l’enfant ? 

a) Être mère signifie faire des sac¬ 
rifices. Elle ne doit pas fatiguer 
son enfant et doit se fatiguer à sa 
place. 

b) Car l’enfant a plus de facilité à 
avaler quand la mère mâche la 
nourriture au préalable. 

c) Les enzymes de la mère se 
mélangent ainsi à la nourriture 
et cela facilite la digestion chez 
l’enfant. 

d) Ceci est du n’importe quoi ! 


13) Qu’est-ce qui est le plus juste ? 

a) Le lait de vache est le plus proche 
du lait maternel. 

b) La citrouille est l’aliment que le 
bébé digère le plus facilement. 

c) Il est possible de nourrir les en¬ 
fants ne pouvant téter leur mère 
avec du miel que l’on met dans 
du lait mélangé avec de l’eau. 

d) Aucun aliment ne peut rempla¬ 
cer le lait maternel. 

14) Comment appelle*on un geste 
qui intervient suite à une stimula¬ 
tion ? 

a) Réflexe b) Défense 

c) Détente d) Entrainement 

15) Lequel des propos suivants n’est 
pas en rapport avec le vomisse¬ 
ment ? 

a) Vomir indique que le corps à 
trop manger. 

b) Vomir indique que certaines 
choses nocives sont parvenues 
à l’estomac et que ces dernieres 
sont rejetées du corps. 

c) Vomir est le signe d’un corps qui 
arrive à réagir face aux mauvais 
produits chimiques. 

d) Vomir est une chose qu’il faut 
absolument empêcher car cela 
nuit au corps. 
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La Croissance et les Zones de 
Développement du Bébé 


1- DÉFINITION DE LA CROISSANCE 

La croissance est un processus de développement à la fois sur le plan physique et celui 
des critères influants sur ce développement. 


2- FACTEURS INFLUANTS SUR LA CROISSANCE 

Le bébé se développe de manière miraculeuse jusqua la naissance, et il en est de même 
pour la suite. C’est donc maintenant que débutera une période de croissance que tout le 
monde pourra observer et suivre. Le développement se produit en même temps que la crois¬ 
sance chez les enfants en bonne santé. C’est-à-dire que les organes ne se contentant pas 
seulement de grandir vont aller jusqu’à atteindre le niveau de maturité qui va leur procurer 
la capacité d’accomplir la mission pour laquelle ils ont été créés. 

Différents facteurs influent sur la croissance. Les connaître revient à savoir ce à quoi il 
faut veiller en priorité. Voyons donc ces différents facteurs influants sur la croissance : 

a. Les facteurs biologiques 
L’hérédité 

Les facteurs héréditaires correspondent à l’ensemble des traits de caractères biologiques 
des parents et ceux des ancêtres qui sont transmis à l’individu par le biais des gènes. L'orga¬ 
nisme humain se forme dans l’utérus à partir de deux demi-cellules. Nous avons appris que 
l’une de ces cellules provient de l’ovule et l’autre du spermatozoïde. La cellule fécondée s’ap¬ 
pelle le « zygote » et se constitue, comme toutes les autres cellules, de trois parties qui sont le 
noyau, l’enveloppe et le protoplasma. 

C’est le noyau qui est important en matière d’hérédité, et celui-ci se trouve au centre de 
la cellule. Le noyau cellulaire contient des petits éléments que l’on appelle des chromosomes, 
en référence au fait que l’on peut les colorer. Le nombre de chromosomes varie selon chaque 
être vivant. L’humain en détient par exemple 23, alors que la souris en a 18. 
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C’est ici qu’un grand nombre de caractéristiques sont définies comme le sexe, la forme 
les doigts, l’astigmatisme, l’hypermétropie, le penchant vers certaines maladies mentales, la 
forme du visage, la taille, la corpulence etc. 

Les glandes endocrines 

Le système endocrinien est composé de différentes glandes internes qui se trouvent dans 
différentes parties du corps humain. Les hormones que sécrètent directement ces glandes 
dans la circulation sanguine jouent un rôle important dans la santé et le développement du 
corps. 

Ces glandes endocrines sont l’hypophyse, la glande thyroïde, le thymus, la glande sur¬ 
rénale, le pancréas et les glandes génitales (testicules et ovaires). Regardons maintenant un 
peu plus près ces différentes glandes : 

L’hypophyse : 

Sa taille correspond environ au tiers d’un doigt. Elle se trouve au niveau de la base du 
cerveau. L’hypophyse est divisée en deux lobes (parties), avant et arrière, et chacune d’entre 
elles sécrète ses hormones de manière séparée. Le lobe avant (l’antéhypophyse) sécrète les 
hormones qui servent à contrôler les autres glandes. L’hormone de croissance que cette par¬ 
tie sécrète sert par exemple à contrôler la croissance physique. Un manque peut conduire au 
nanisme (devenir nain), et à l’inverse, un surplus peut entraîner une trop grande croissance. 
Quant au lobe arrière (la posthypophyse), il secrète notamment les hormones qui servent 
à contrôler, et à réabsorber si nécessaire, la quantité d’eau présente dans les reins. Il sécrète 
aussi l’hormone contrôlant les contractions de la catégorie de muscles appelés « muscles 
plats ». 

La glande thyroïde : 

C’est une double glande qui se trouve au niveau de la gorge. L’hormone quelle secrète est 
appelée la thyroxine, et celle-ci régule la croissance du corps, des os, du système nerveux, des 
muscles ainsi que la circulation sanguine. Une sécrétion insuffisante de cette hormone peut 
entraîner un retard dans le développement mental et physique. 

Le thymus : 

Il est constitué de quatre petites glandes qui sont accolées à la glande thyroïde. Il régule 
le niveau de calcium et de phosphore dont le corps a besoin. Des actions importantes sont 
liées aux hormones de cette glande telles que le bon fonctionnement entre les nerfs et les 
muscles lors de la croissance osseuse, les battements de cœur et la coagulation du sang. Une 
sous-activité du thymus entraîne d’importantes douleurs musculaires ainsi qu’une déforma¬ 
tion des os, alors qu’une suractivité endommage les nerfs. 
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Les glandes surrénales : 

Elles se situent au-dessus des reins. L’hormone la plus importante que secrète cette 
glande est la cortisone. Cette hormone régule la consommation de protéine, le niveau de 
liquide dans le corps, la régénération des globules blancs ainsi que la protection contre les 
infections. La partie interne de cette glande secrète l’hormone que l’on appelle l’adrénaline. 
Cette hormone se libère lors d’évènements physiques et mentaux, et entraîne une accéléra¬ 
tion du rythme cardiaque et de la pression sanguine. Un taux anormal de cette hormone 
dans le corps peut également être la cause d’un certain nombre de dysfonctionnements. 

Le pancréas : 

C’est elle qui secrète notamment l’insuline. Cette hormone facilite l’absorption des 
glucoses depuis le sang vers différentes cellules. Quelle que soit la quantité de glucose conte¬ 
nue dans le sang, les cellules ne peuvent pas les absorber si le taux d’insuline est insuffisant. 
Ainsi, les cellules se trouvent-elles en manque de glucose alors quelles baignent dans un 
océan de glucose. Cette situation est ce qu'on appelle le « diabète »(hyperglycémie). Le sur¬ 
plus de glucose est rejeté par les voies urinaires et on observe dans ce cas des signes tels que 
la consommation excessive d’eau, l’évacuation fréquente d’urine et un appétit insatiable. Et à 
l’inverse, en cas de secrétion excessive d'insuline on observe un manque de glucose dans le 
sang qu'on appelle en terme médical hypoglicémie. 

Les glandes génitales : 

Ce sont les ovaires pour les femmes et les testicules pour les hommes. L’activité de ces 
glandes commence dès le plus jeune âge et s’accélère à l’approche de la puberté. Les change¬ 
ments brusques que l’on constate durant la puberté sont justement dus à ces glandes. Elles 
ont également un rôle dans la poursuite d’une vie sexuelle. 

b. L’environnement 

^environnement ou l’entourage de l’enfant influence soit de manière positive ou néga¬ 
tive le développement de l’enfant. Voici dans les menus détails ses différents effets : 

Les conditions de vie et les premières expériences 

Les études réalisées montrent que la situation socio-économique de la famille influe sur 
le développement de l’enfant. Alors que les enfants qui grandissent dans un milieu normal 
ont un développement normal, il est plus probable de constater un retard de développement 
chez les enfants qui grandissent dans des conditions difficiles. On observe des différences 
de taille et de poids entre les enfants de familles aisées et ceux des familles en difficulté. Ces 
derniers, à l’opposé de ceux des familles opulentes, ont une structure corporelle plus petite. 


CHAPITRE 

4 


129 




CHAPITRE 

4 


La Maternité Et La Puériculture 


Les enfants qui grandissent dans des orphelinats ou des maisons d’accueil ont en gé¬ 
néral un retard de croissance dans presque tous les domaines par rapport aux enfants qui 
grandissent auprès de leurs familles. Le nombre élevé dènfants au sein d une famille rend 
également plus difficile l’assurance d’une alimentation suffisante, et compte à ce titre, parmi 
les facteurs qui entrainent un retard de développement. Un enfant qui a eu une alimentation 
équilibrée et suffisamment d’amour et d’affection après la naissance et durant ses premières 
années, a toutes les chances de jouir d’une croissance normale au niveau physique, mais 
également dans tous les autres domaines. 

Le climat et les saisons 

Les recherchent démontrent qu’il y a un lien entre les saisons et la croissance. On ob¬ 
serve, dans une famille au niveau socio-économique normal, un grandissement de la taille 
au Printemps, et une prise de poids pendant l’Automne. La croissance dans les autres zones 
de développement a plutôt lieu au printemps et en été. Ce lien entre le développement et 
les saisons fait que la croissance varie chez les individus en fonction du climat de la région 
où ils vivent. L’âge de la puberté se situe, par exemple, entre 7 et 10 ans près de l’équateur, 
alors qu’il se situe entre 20 et 25 ans au niveau des pôles. Le climat n’affecte pas seulement 
la croissance, mais a aussi les sentiments. En effet, il est plus probable qu’un individu vivant 
dans une région chaude soit plus résistant et chaleureux, et qu’une personne habitant dans 
une région froide soit plus renfermée sur elle-même et dispose d’un caractère plus froid. On 
constate également que dans les régions où il pleut beaucoup, où il y a beaucoup de nuages 
et peu de soleil, les habitants sont plus romantiques et mélancoliques. 

La propreté 

Il y a beaucoup de bienfaits à ce que le nouveau-né prenne un bain tous les jours. Cette 
règle est aussi valable pour les enfants ayant dépassé leur premier âge. Un bébé qu’on lave 
régulièrement et à qui on coupe régulièrement les ongles, a la probabilité d’être plus robuste 
et de mieux se développer. De plus, étant donné que l’hygiène joue un rôle sur la santé, faire 
attention à la propreté sera donc favorable à la jouissance d’une croissance sans problème. 
Par ailleurs, les bains journaliers sont également source de soulagement psychologique. Il 
est certains qu’un corps qui n’abrite pas de toxine sera plus sain et plus apaisé. 

Lalimentation 

Une alimentation suffisante et équilibrée est un facteur crucial pour un développement 
et une croissance normale. Dès sa naissance, l’enfant entre dans une phase de développe¬ 
ment et de croissance très rapide. Il est impératif qu'il ait une alimentation régulière pour sa 
croissance saine au niveau des développements physiques tels que le poids et la taille. Une 
alimentation insuffisante et déséquilibrée empêchera l’enfant d’atteindre le poids et la taille 
qui lui avaient été définis par voie héréditaire. C’est pour cela qu’il est crucial de veiller sur 
son alimentation, en particulier durant sa petite enfance et sa période de puberté. 


130 




La Croissance et les Zones de 
Développement du Bébé 


CHAPITRE 

4 


Se nourrir ne veut pas dire engloutir tout ce que l’on trouve pour remplir l'estomac, 
mais plutôt de prendre les protéines, vitamines et minéraux dont notre corps a besoin. Les 
aliments contenant des produits chimiques sont parmi les plus grands problèmes de notre 
ère et il faut particulièrement éviter d’en consommer car ils contiennent des additifs et des 
édulcorants. Nos aliments doivent être propres et ne pas contenir de substances à risque. 

Un enfant en surpoids est un enfant en mauvaise santé. Un enfant trop maigre est aussi 
exposé aux mêmes risques de santé. La meilleure voie à suivre est celle que notre religion 
nous conseille, c’est-à-dire l’équilibre. Nous devons apprendre à nos enfants à manger avec la 
main droite, à bien mâcher les aliments avant de les avaler, à ne pas manger tant qu’ils n’ont 
pas faim et à se lever de la table avant d’être complètement rassasiés. Nos enfants seront en 
meilleure santé si nous parvenons à leur apprendre que le dessert ou les fruits doivent être 
pris avant le repas, qu’il est toujours préférable d’avoir moins de variétés de plats à table et 
qu’il ne faut pas boire de l’eau immédiatement après le repas. 

Le corps qui reçoit l’alimentation dont il a besoin est également équilibré sur le plan sen¬ 
timental. Une alimentation suffisante et équilibrée aura de bons effets sur tout point de vue. 

Le sommeil 

La plupart du temps, les enfants ne remarquent pas leur fatigue car, ils sont constam¬ 
ment en mouvement. Ils ont besoin de se reposer en dormant pour regagner l’énergie qu’ils 
ont perdue et régénérer leur tissu corporel. Un sommeil régulier affecte positivement la 
croissance. Les nouveau-nés dorment pratiquement toute la journée, tandis que les petits 
enfants ont besoin de dormir tôt, de se réveiller tôt et de faire une sieste l’après-midi. 

Pour les enfants comme pour les adultes il faut impérativement respecter cette règle 
qui instruit de ne pas dormir durant les périodes dites de « karâha ». Ces périodes corres¬ 
pondent au moment du lever du soleil, de son coucher et du zénith. 

Il est mauvais pour la santé de dormir durant ces moments qui correspondent à la pé¬ 
riode de 45 minutes qui suivent le lever du soleil, 45 minutes qui précèdent la prière de dohr 85 
et 45 minutes qui précèdent celle du maghreb 86 . 

Dormir durant ces périodes a des influences négatives sur la croissance mais aussi sur 
la psychologie. 

Dormir pendant ces périodes peut entraîner des problèmes de fatigue, d’ennui, et peut 
même conduire à devenir fou selon certaines sources. 

Le besoin en sommeil varie selon chaque bébé, certains peuvent se contenter de dormir 
peu alors que d’autres voudront dormir plus. 

85. Il s’agit de la prière de midi. 

86. C’est la prière du coucher du soleil. 
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La maladie et les accidents 


Afin de prévenir tout risque de maladie ou d'accident il faut prendre les précautions 
adéquates. Les produits chimiques utilisés pour l’entretien, les radiations, les plats cuisinés 
qui contiennent des additifs alimentaires sont autant de causes majeures des maladies. Le 
corps n'assimile pas des substances qui lui sont inconnues. C’est pour cela qu’il y a beaucoup 
de problèmes de digestion en lien avec les additifs et les conserves qui ne correspondent pas 
à la nature du corps humain. Avec le temps ces substances s’accumulent petit à petit dans 
le corps et l’estomac se remplit de toxines. Lestomac arrive ensuite à un stade où il ne peut 
plus supporter le poids de ces toxines et commence à les propager vers les autres organes et 
c’est ainsi qu’un grand nombre de maladies font leur apparition. En effet, les problèmes de 
peau, les allergies et beaucoup de maladies stomacales ou intestinales sont souvent liés à une 
mauvaise alimentation ou à la consommation d’aliments non adaptés. 


Si nos enfants tombent malades dès leur plus jeune âge il nous faut contrôler la qua¬ 
lité et la quantité alimentaire de ce que nous leur donnons et analyser si nous leur faisons 
prendre des attitudes qui sont compatibles avec la sunna. 



Notre système immunitaire a été théoriquement créé pour faire face à de nombreuses 
maladies et si nous ne détruisons pas ce système avec nos mauvaises habitudes alimentaires 
et de mauvais aliments, on n’aura même plus besoin de prendre des précautions supplémen¬ 
taires comme c’est le cas avec les vaccins et les antibiotiques. Mais malheureusement l’être 
humain, puisqu'il ne parvient pas à contrôler les désirs et aspirations de son âme et à opter 
ainsi pour un mode de vie conforme à la sunna, est obligé d’avoir recours à ce genre de trai¬ 
tement qui ont autant de méfaits que de bienfaits. 

Faire attention à l’épaisseur des vêtements selon les saisons et veiller à l’hygiène des 
dents et de la bouche sont aussi des facteurs importants du point de vue de la santé. 




Les accidents, le plus souvent des chutes de lit, commencent en général dès que 
le bébé apprend à se tourner sur les côtés, c’est-à-dire à partir du quatrième mois. 


Les brûlures, les coups, les chutes, douleurs aux bras ou aux jambes et les bles¬ 
sures sont les genres d’accidents que tout enfant rencontre. Lenfant a plus besoin 
d’être surveillé et protégé quand il commence à se déplacer à quatre pattes et faire 
ses premiers pas. 



Nous devons faire de notre mieux pour éviter les accidents en 
prenant les précautions nécessaires et en lisant régulièrement les 
sourates protectrices. 

Dans les grandes villes en particulier les enfants ont tendance à 
jouer sur les routes par manque d’espace adaptés aux jeux. 
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L'accroissement potentiel de risque d’accidents qui en résulte peut être diminué par 
le biais d’une éducation adaptée à ce sujet. Quant aux accidents domestiques, un des plus 
simples moyens pour les réduire est d’agencer nos demeures de la manière la plus adaptée à 
l’islam et la plus simple possible. 

La tenue vestimentaire 

Les vêtements choisis pour nos enfants ont un impact direct sur leur santé. Il faut des 
vêtements épais et en laine durant les périodes de froid intense et des habits fins et en coton 
pour les périodes de canicule. Cela permet d’éliminer les risques de maladies liées au coup 
de froid ou aux transpirations. Les vêtements exigus qui serrent trop l’enfant et pouvant 
même l’étouffer gênent la circulation sanguine et un corps qui a des problèmes de circulation 
sanguine sera bien sur exposé à des problèmes de croissance. 

Les jeux et les jouets 

Les jeux sont de très bons outils indispensables à l’apprentissage. Les enfants apprennent 
en jouant. Par l’intermédiaire des jeux, ils découvrent leurs capacités et les développent, et 
renforcent aussi leur rôle social. C’est pour cette raison que les jeux et les jouets sont in¬ 
dispensables pour les enfants. Ils contribuent dans tous les domaines de développement. 
Quand il joue, l’enfant fait travailler tous ses muscles, son cerveau ainsi que ses différents 
sens, et réalise également de nouvelles découvertes concernant le monde dans lequel il vit. 
C’est également grâce aux jeux qu’il va réussir, plus tard quand il grandira, à accepter la 
victoire et la défaite, à prendre des responsabilités au sein d’un groupe et à renforcer ses 
différents rôles sociaux comme le fait d’être une mère ou un père. 

c. Les facteurs psychologiques 

Les facteurs psychologiques occupent une place très prépondérante dans la croissance 
et le développement du bébé. Au nombre des genres de soutiens psychologiques essentiel 
pour l'enfant on peut citer l’amour, l’affection, la tendresse et une certaine liberté d'action. 

L’amour et l’affection 

La mère est la première personne avec laquelle l’enfant est en contact après la naissance. 
La relation que va avoir la mère avec l’enfant va jouer un rôle important dans la croissance de 
l’enfant et la constitution du sentiment de confiance et de sécurité chez ce dernier. Il est très 
facile de constater l’importance et l’impact qu’a l’affection d’une mère sur le développement 
d’un enfant en observant les personnes qui grandissent dans des orphelinats et des foyers. 

Le besoin de proximité, d’affection, d’amour et de tendresse durent toute la vie, mais ils 
sont encore plus importants lors des premiers mois. L’absence de celle qui va combler tous 
ces besoins, c’est-à-dire l’absence de la mère, va rendre plus difficile le développement du 
sentiment de sécurité et de confiance chez l’enfant. 
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Lors de recherches, des troubles du développement ont été détectés chez des enfants 
séparés de leur mère et placés dans des jardins dènfants peu après la naissance. On observe 
que ces enfants tombent souvent malades et que leurs poids et tailles présentent des retards 
de développement par rapport aux autres enfants du même âge. On remarque aussi que le 
risque de décès est plus élevé chez ces bébés. 

On constate certaines particularités chez les enfants placés dans des foyers dènfants lors¬ 
qu’ils ne sont pas pris en charge par des nourrices qui essayent de leur manifester la même 
affection et la même chaleur qu’une mère. Ces enfants perdent leur sourire, répondent tar¬ 
divement à la stimulation et à l’intérêt qu’on leur porte, et développent des habitudes telles 
que des tapages de leur tête sur leur coussin et l’indiscrétion quand ils sont assis. 

Les tensions psychologiques excessives affectent négativement le développement. On 
note un développement normal chez les enfants qui grandissent avec amour, affection et 
confiance. Les traumatismes personnels, les tensions, les familles détruites, les institutions 
et les orphelinats qui ne procurent pas un sentiment d’amour requis peuvent être la cause 
d’un retard de croissance. De tels enfants peuvent soit trop manger ou ne rien manger, trop 
dormir ou avoir du mal à dormir. Si on arrive à faire passer l’enfant d’un milieu défavorable 
vers un milieu favorable, il est fort possible que ce dernier reprenne un rythme de croissance 
et de développement normal en peu de temps. 

Le besoin de liberté 

Tout enfant a besoin de se sentir libre, de courir tranquillement, de sauter, de jouer li¬ 
brement et d’avancer sans qu’on l'en empêche. Il est essentiel sur ce point, d'errader de son 
environnement tout ce qui pourrait être un danger pour lui. Un environnement exempt de 
tout danger ou de risque d’accident est synonyme de tranquillité pour l’enfant et sa famille. 

Il ne faut pas tout de suite relever un enfant qui tombe pour lui laisser le temps d’ap¬ 
prendre à se lever tout seul. Un enfant qui est toujours relevé quand il tombe non seulement 
n'apprend pas à se lever tout seul, mais n'apprécie pas non plus au plaisir de se redresser seul 
et l’honneur d’y avoir réussi. Il faut laisser l’enfant faire lui-même ce dont il est capable en le 
surveillant discrètement. Une mère qui pense bien faire en nouant les lacets de son enfant 
pendant des années, sera en réalité et malheureusement la cause de l’avoir empêché déve¬ 
lopper ses capacités de prise en charge personnelle. Une mère qui court avec une assiette et 
une cuillère à la main derrière son enfant lui donne en fait le message suivant : « Tu n’es pas 
assez intelligent pour savoir si tu as faim ou pas. Tu ne le remarques pas mais tu as faim. Tu 
dois manger ! ». Alors que chaque enfant sait s’il a faim et peut demander à manger quand 
il en a besoin. 

Cela veut donc dire qu’il est important de ne pas limiter la liberté au libre déplacement 
de l’enfant dans son environnement. Il faut parfois savoir faire confiance aux choix et aux 
capacités de l’enfant et éviter d’adopter une méthode d’éducation forcée. 
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3- LES CATÉGORIES DE DÉVELOPPEMENT 


La croissance est un tout. Le développement d une sorte ne se suffit pas à elle seule. C est 


pour cela que nous allons parler des sept différentes critères de développements en abordant 
le sujet de la croissance chez l’enfant. 

a. Le développement physique 

Le développement physique, outre la croissance corporelle, cést-à-dire les poids et 
taille, comprend également le développement des muscles, des os, de la masse corporelle, 
des glandes, du métabolisme et le développement des organes. Le fait d’avoir une bonne 
croissance physique affecte positivement tous les autres domaines de développement. 


La taille 


À la naissance, un nourrisson mesure environ 50 cm. Cela varie selon des facteurs tels 
que lorigine, le sexe et la génétique. Les filles sont en général plus petites que les garçons. Les 
enfants grandissent très vite durant les premières périodes qui suivent la naissance, puis ce 
rythme baisse progressivement avec l’âge. Leur taille augmente d’environ 25 cm la première 
année, puis de 10 cm lors de la deuxième et troisième année, et de 5 cm pendant la qua¬ 
trième et la cinquième année. Bien qu ils paraissent avoir une augmentation du rythme de 
croissance vers sept ans, on nobserve pas dévolution majeure jusqu a la puberté. 

Le rythme de croissance augmente à lapproche de la puberté et lenfant entre dans cette 
période avec une nouvelle accélération de son développement. Puis ce rythme ralentit à la 
fin de la période de la puberté et la croissance de la taille s’arrête aux alentours des 21 ans. 
Les filles entrent plus tôt dans leur période de puberté et c’est pour cela qu’on constate en 
général quelles ont une corpulence physique plus imposante que celle des garçons qui ont le 
même âge quelles. La plupart des garçons rattrapent cette différence pendant la période de 
mi-adolescence, puis ils dépassent les filles sur le plan physique. 

Dès deux ans, il est possible de suivre la croissance de la taille avec la formule suivante : 

Âge de l’enfant x 5 + 80 = La Taille (en cm) 

Selon cette formule, quelle doit être la taille d’un enfant de trois ans ? 

3 x 5 + 80 = 95 cm 

Le poids 

À la naissance, un nouveau-né pèse entre 2,5 et 3,5 kilogrammes. S’il pèse moins de 2,5 
kilogrammes il est considéré comment étant prématuré. Il est normal que les premiers jours 
jusqua ce que le lait maternel vienne aux seins de la mère le nourrisson perde jusqu’à 7% de 
son poids. Et le bébé reprend du poids très vite dès qu'il commence à téter normalement. 
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Le poids du bébé triple durant la première anné et augmente de 3 à 3,5 kg la deuxième 
année pour atteindre le poids de 12 kg. La troisième année l'enfant grossit de 2 à 3 kg et la 
quatrième année il grossit entre 1,5 et 2 kg . On observe que la prise de poids évolue de 
façon similaire à la croissance de la taille de l’enfant avec un développement plus rapide la 
première année, et un ralentissement les années suivantes tout en restant continu. 

À sept ans, les garçons pèsent environ 22 kg et les filles 21 kg et il n’y a pas dévolution 
significative. Puis jusqu'à la puberté, les filles atteignant la puberté avant les garçons, voient 
leur poids dépasser celui des garçons. À partir du lycée, les garçons comblent la différence 
pondérale qu'ils ont avec les filles. C'est ainsi en règle générale, et à quelques exceptions près, 
que se déroule révolution du poids. 

Qu'y-a-t'il de bon à ce que la famille désire que son enfant, qui n'est pas dodu et n'a pas 
un gros ventre, s'engraisse ? Rien car en fait, lobésité est un état indésirable qui limite les 
mouvements, empêche le bon fonctionnement des organes et a un mauvais impact sur tout 
type dactivités et surtout sur le développement personnel de lenfant. 

On peut aussi noter des pertes de poids excessives liées à des maladies ou des carences 
alimentaires. Le caractère héréditaire fait aussi partie des facteurs qui influencent le poids 
dun enfant. 

À partir de deux ans, le poids peut être défini par la formule suivante : 

L’âge de lenfant x 2 + 8 = Le poids (en kg) 

Selon cette formule un enfant de quatre ans devrait peser :4x2 + 8 = 8 + 8 = 16 kg. 

Les muscles 

Ces organes se contractent, assurent les mouvements ou résistent aux forces extérieures. 
Ils constituent lelément le plus important de la motricité et permettent le mouvement des 
organes en s’allongeant ou se rétrécissant selon les stimulations reçues à travers les nerfs. 

Les muscles sont de deux groupes, volontaire et involontaire. 

Les muscles volontaires entrent en action selon la volonté et la conscience de l’indivi¬ 
du. Les muscles des bras, des jambes, de la tête, du coup et des paupières font partie de ce 
groupe. 

Les muscles involontaires, quant à eux, entrent en mouvement de manière inconsciente 
et sont complètement indépendants. Les muscles de l’estomac, des intestins, du cœur, des 
veines, des organes respiratoires ainsi que la plupart des muscles des autres organes entrent 
dans cette catégorie. 

Chez les nouveau-nés, la proportion des muscles correspond à environ un quart (1/4) 
ou un cinquième (l/5 ème ) du poids total. Cette proportion atteint le tiers (1/3) de la masse 
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corporelle à la puberté, et les deux cinquième (2/5) à l’âge adulte. Les muscles se développent 
parallèlement à la croissance du corps. Les muscles de l’appareil respiratoire ainsi que ceux 
des yeux sont très développés chez les nourrissons. 

Cést à laide de jeux et de jouets adaptés que les enfants apprennent à utiliser au mieux 
leurs muscles volontaires. 

Les os 

Ils accomplissent les fonctions les plus importantes telles que les mouvements du corps 
et la tenue de ce dernier en position debout. Ils sont aussi très essentiels pour la production 
des globules rouges par le biais du calcium et de la moelle. En se rassemblant, les os forment 
le squelette du corps humain. La santé du squelette est donc la base d une bonne croissance. 

Les premiers tissus cartilagineux qui vont ensuite s’ossifier apparaissent 6 semaines 
après la fécondation. Pour un nouveau-né, une partie des os qui forment le squelette est déjà 
très dure, tandis que d’autres sont encore en état de cartilage. Ces cartilages vont durcir avec 
l’âge. La croissance des os se fait en général par l’intermédiaire des cellules qui viennent se 
fixer sur leurs parois extérieures. Le développement et le durcissement des os continuent 
jusqu’à l’âge de 20 ans. 

Les os peuvent facilement se déformer à cause de mauvaises positions ou de compres¬ 
sions lors de la période de la petite enfance. Ils présentent cependant moins de risques de 
fracture durant cette période car, ils ont encore une structure assez souple pour éviter cela. 
Aux environs de sept ans, la structure des os des poignets et des doigts des enfants n’est pas 
adaptée pour l’accomplissement de tâches minutieuses. Les os du dos, des bras et des jambes 
ne sont pas non plus dans une situation favorable pour accomplir de lourdes tâches. 

Les fontanelles 

Les bébés semblent avoir une grosse tête car la proportion de la taille de leur tête par 
rapport à leur corps est plus élevée. La tête d’un adulte pèse environ 1400 grammes et celle 
d’un enfant environ 400 gramme. Le crâne de l’enfant doit donc grandir parallèlement à son 
cerveau pour atteindre sa taille adulte. C’est pour cela que les os du crâne sont séparés par 
des fontanelles qui sont des espaces membraneux permettant le développement du crâne. 

La fontanelle qui se trouve sur le haut de la tête se referme entre le 3 ème et le 18 ème mois. 
Une fermeture trop précoce peut empêcher le développement du cerveau. Une mesure régu¬ 
lière du périmètre crânien doit être réalisée chez les enfants qui ont subi une fermeture pré¬ 
coce de cette fontanelle, et une consultation auprès d’un neurochirurgien doit être effectuée 
en cas de retard de croissance du crâne. Une fontanelle qui ne s’est toujours pas fermée après 
18 mois peut également être le signe d’un problème de croissance osseuse ou alors d’une ac¬ 
cumulation de liquide dans la tête. Une fontanelle creuse est le signe d’une perte de liquide. 
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Une fontanelle trop bombée est le signe d une grave maladie. Il faut donc faire attention à 
tous ces symptômes. 

Les dents 

Organe dur, blanchâtre, implanté sur le bord des mâchoires et qui sert à mâcher la nour¬ 
riture. La digestion commence dans la bouche. En effet, en mâchant les dents hachent les 
aliments qui seront ainsi plus facilement digérés par léstomac. Mais les dents nont pas que 
cette fonction et sont aussi très importantes pour la communication et le sourire. 

Chez la plupart des bébés les premières dents commencent à pousser entre 6 et 8 mois, 
mais cela peut parfois aller jusqu a 16 mois. Les premières dents à sortir sont les incisives 
centrales de la mâchoire inférieure. Puis apparaissent les deux incisives centrales de la mâ¬ 
choire supérieure entre 8 et 9 mois. Viennent ensuite s’ajouter les deux incisives latérales du 
bas et du haut, et lénfant se retrouve avec huit dents à la fin de sa première année. 

Les canines sortent entre le 16 ème et le 18 ème mois suivies des molaires vers le 24 ème mois 

Les dents de laits, au nombre de vingt-quatre, s’achèvent entre deux et deux ans et demi. 

Les dents sorties en premier sont les premières à être remplacées. Les incisives infé¬ 
rieures tombent d abord et sont suivies des incisives supérieures. Les canines latérales sont 
remplacées entre 7 et 9 ans. Les petites molaires sont remplacées entre 9 et 12 ans et les 
grosses molaires entre 10 et 12 ans. Toutes les dents ont fini d’être remplacées à l’âge de 12 
ans. Les grosses molaires sortent en même temps que les dents définitives et chaque humain 
a vingt-huit dents entre 17 et 18 ans. 

Les enfants habitués à faire attention à l’hygiène dentaire et qui consomment des ali¬ 
ments sains ont peu de carries. Le brossage de dents est particulièrement important les soirs 
pour éviter que des microorganismes se forment dans la bouche durant la nuit. Il est donc 
déconseillé de donner du lait à un enfant le soir juste avant qu’il ne s’endorme. La digestion 
du lait sera difficile dans cette situation et cela sera également nuisible pour les dents si l’hy¬ 
giène dentaire n’est pas respectée. 

Le système et les organes 

Chaque humain nait avec un appareil respiratoire, un système circulatoire, un système 
digestif et un appareil urinaire. Il faut avoir un mode de vie conforme à la sunna pour que 
ces systèmes fonctionnent bien. Tous les organes sont créés avec un excellent mode de fonc¬ 
tionnement. Pour les préserver il faut respecter les règles de vie que le Créateur a définies. 

Le cœur d’un nouveau-né bas en moyenne entre 120 et 140 fois par minute. Ce rythme 
de battement élevé dure jusqu’à un an. Plus les muscles du cœur se développent plus le 
rythme des battements de cœur devient normal. 
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Lenfant vient au monde avec les anticorps nécessaires pour se défendre contre les mi¬ 
crobes. Tant que leurs anticorps ne sont pas détériorés par des aliments inconvenables, les 
enfants ont la force de se protéger contre des maladies contagieuses telles que la rougeole. 
C’est pour cette raison qu’une alimentation au lait maternel est très importante. 

Les séquelles causées par des maladies ou des accidents et qui ne disparaissent pas sont 
considérées comme des dysfonctionnements ou troubles orthopédiques. Les handicaps qui 
entrent dans cette catégorie peuvent être énumérés comme suit : 

1- Les anomalies et troubles squelettiques 

2- Les troubles et faiblesses musculaires 

3- Les maladies et troubles d’articulation 

4- Les anomalies et défaillance du système nerveux 

5- Les insuffisances et anomalies au niveau gestuel 

Les personnes touchées par ce genre de dysfonctionnement accumulent la plupart du 
temps plusieurs catégories d’anomalies en même temps. On peut par exemple observer à la 
fois des anomalies musculaire, squelettique, articulaire, de motricité et des anomalies du 
système nerveux chez une personne souffrant de paralysie spastique. 

b. Développement gestuel/de la motricité 

Dès sa naissance, le bébé fait différents gestes tels que téter, bouger ses bras et ses jambes 
ou pleurer. Plus il grandit plus il fait des gestes complexes. Quand il nait, le nouveau-né 
n’a aucun contrôle sur son corps. C’est avec le temps et l’apprentissage qu’il commence à 
prendre le contrôle de son corps. À sa naissance, l’enfant a deux types de mouvements : 

- Les mouvements corporels généraux 

- Les réflexes 

Lors des premières semaines, l’enfant bouge ses bras et ses jambes et tourne sa tête sur 
les côtés. Ces gestes aléatoires constituent les mouvements corporels généraux. Ces derniers 
ne sont pas des gestes appris et ne surviennent pas selon une harmonie précise. Quand on 
touche son ventre, l’enfant ouvre et referme ses bras. Quand on chatouille ses pieds, il écarte 
ses orteils et retire brusquement son pied. Quand on lui donne une chose dans la main, il l’a 
saisit et la tient fermement. Il essaye de sucer tout ce qui lui passe sous la main. Ces réflexes 
sont de proportion moindre par rapport aux restes des mouvements corporels et ils dispa¬ 
raissent avec le temps. 

Les premiers mouvements contrôlés apparaissent chez l’enfant vers la fin du premier 
mois. Lenfant commence à tourner sa tête vers ce qui l’attire. Il parvient à lever sa tête quand 


139 




CHAPITRE 

4 


La Maternité Et La Puériculture 


il est à plat ventre. C’est ainsi qu’il commence à contrôler son corps. Ce contrôle s’établit 
d abord au niveau de la tête, puis setend vers la poitrine et les jambes, puis vers les bras. 

Lenfant apprend avec le temps à se déplacer à quatre pattes, à se tenir debout, à attraper 
et à jeter des choses. Ces gestes deviennent complètement acquis à l’âge où il commence à 
aller à l’école. Nous pouvons aussi ajouter à cela d’autres gestes comme le fait de courir, de 
sauter et d’escalader. Ces mouvements vont de plus en plus se perfectionner avec le temps. 

À côté de cela, l’enfant apprend aussi en même temps à écrire, à faire des dessins et à 
faire des genres des gestes simples pour conduire des petits jouets. Il renforce ces gestes qu’il 
a appris grâce à différents jeux. 

Lorigine principale de la gestuelle est liée au développement des muscles. En se déve¬ 
loppant, les muscles se renforcent. Un enfant de quatre mois ne peut pas marcher car ses 
muscles n’ont pas la force nécessaire pour porter son corps. La répétition des gestes et les 
entraînements sont des facteurs qui accélèrent le développement musculaire. 

Un autre facteur important de la motricité est le développement du cerveau. Il se passe 
deux choses importantes dans le système nerveux du bébé lors de sa naissance : 

- Le cerveau se développe. 

- Les liens entre les mécanismes de transmission et de réception sont plus complexes. 

Tout comme les muscles, le cerveau se développe et s’amplifie et en concomitance les 
muscles fonctionnent de mieux en mieux. La cervelle établit un équilibre dans les gestes 
comme le fait de se lever, de s’asseoir et de bouger les mains. Son développement s’accélère 
cinq mois après la naissance et continue jusqu’à ce que le bébé atteigne les huit mois. À ce 
stade, l’enfant sait s’asseoir, ramper à quatre pattes et marcher. 

L’index de force des garçons double vers l’âge de 14 ans. Cette supériorité physique des 
garçons vient de la nature humaine. Les filles parviennent à se rapprocher un peu de ce ni¬ 
veau avec du sport et en faisant attention à leur alimentation. Voyons maintenant les gestes 
et mouvements acquis au fur et à mesure lors des six premières années : 

Jusqu’à 1 an : 

Lenfant peut s'étendre jusqu'à des objets qui sont à environ 15 cm de lui. Il peut saisir ce 
qui est plus près. Il ne cherche pas à saisir tout ce qu’il peut, mais seulement ce qu’il souhaite. 
Il introduit dans sa bouche tout ce que sa main saisit. 

Quand il est à plat ventre il tient droit ses bras, sa tête et sa poitrine. Il apprend à tour¬ 
ner son corps vers la droite et la gauche, à ramper et à se rouler sur lui-même. Il arrive à 
se mettre en position assise en s’agrippant à la main d’un adulte. Il tourne librement sa tête 
quand on tient son corps. Il pose de manière consciente un objet qu’il tient à la main quand 
il veut en prendre un autre. Il prend, soulève et dépose des objets pour des raisons bien 
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précises. Si on laide, il peut se mettre en position debout et faire des petits sursauts. Il peut 
ramper pour atteindre un but précis, s’asseoir et se lever tout seul en s’appuyant quelque part. 
Il tourne plusieurs pages de livre ensemble, il claque les mains, il peut mettre des objets dans 
une boite et il atteint le stade de pouvoir faire quelques pas tout seul. 

Entre 1 et 2 ans : 

Il peut monter et descendre les escaliers à quatre pattes et se lever quand il est assis.Il 
peut grimper sur les chaises des adultes et s’y asseoir en se retournant. 

Il peut faire fait rouler les ballons par mimétisme. 

Il peut placer quatre anneaux autour d’une barre et faire une tour avec trois cubes. Il 
peut dessiner des symboles avec des crayons. 

Il peut marcher tout seul, s’asseoir sur une petite chaise, s’accroupir et se relever. Il peut 
pousser ses jouets quand il marche et monter sur un fauteuil ou un cheval à bascule. Il peut 
ramasser des objets au sol en se penchant. Il peut aussi commencer à monter les escaliers en 
marchant avec de l’aide. 

Entre 2 et 3 ans : 

Il peut faire passer de grosses perles autour d’un lacet, tourner les poignées des portes, 
sauter les pieds joints, marcher en arrière et descendre les escaliers avec de l’aide. 

Il peut jeter le ballon à une personne se trouvant à environ 1 mètre et demi de lui, faire 
des tours avec quatre à cinq cubes et tourner un à un les pages d’un livre. 

Il peut ouvrir les emballages des petits objets, plier les papiers en plusieurs en imitant 
quelqu’un ou défaire et refaire des jouets. 

Il peut séparer des boites qui sont les unes dans les autres, frapper dans un ballon im¬ 
mobile, faire des boules avec de la pâte, tenir des crayons comme un débutant et aussi faire 
des pirouettes avec un petit coup de main. 

Entre 3 et 4 ans : 

Il peut assembler des puzzles à trois pièces et commencer à faire du découpage au ciseau. 

Il peut sauter depuis une hauteur de 20 cm, attraper à deux mains ou frapper dans un 
ballon qu’on lui lance, marcher sur la pointe des pieds et courir dix pas. 

Il peut faire du tricycle, marcher lentement, monter et glisser sur un petit toboggan. 

Il peut faire des pirouettes en avant, monter des escaliers avec le même pied et marcher 
comme un soldat. 

Il peut modeler une pâte grâce à un moule et faire du découpage sur un trait de 20 cm 
avec quelques décalages. 
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Entre 4 et 5 ans : 

Il peut sans aide tenir 8 secondes sur un pied, courir en changeant de direction, marcher 
sur une chose étroite en gardant son équilibre et sauter sur une corde qui est à 5 cm du sol. 

Il peut sauter dix fois de suite en avant à pieds joints sans tomber et 6 fois en arrière, 
lancer en l'air un ballon et le rattraper. 

Avec de la pâte, il peut faire des formes avec trois morceaux, découper en arrondi, tour¬ 
ner et serrer des objets qui se vissent. 

Il peut descendre les escaliers en utilisant ses deux pieds, prendre des virages avec un 
tricycle et sauter cinq fois à cloche pied. 

Il peut faire du découpage de forme avec les ciseaux et faire des dessins basiques de 
maison, de bonhomme, darbre et dautres objets familiers. 

Entre 5 et 6 ans : 

Il commence à griffonner les lettres. Il peut aller et venir sur une surface étroite, sauter 
à la corde, se promener en obéissant aux ordres de marcher et de s’arrêter. Il peut écarter 
ses doigts et les toucher un par un avec son pouce. Il peut reproduire des lettres ou écrire 
son prénom, monter et glisser depuis un toboggan de trois mètres, planter des clous avec un 
marteau et lancer un ballon selon une direction quil choisit. Il peut faire du coloriage sans 
déborder, découper des dessins d’un catalogue, utiliser un taille-crayon et faire des dessins 
compliqués à partir d’un modèle. 

Il peut couper des images de catalogue, utiliser un taille-crayon, dessiner en regardant 
un modèle, faire des pliures en diagonale avec des papiers en suivant un exemple. Il peut at¬ 
traper avec une main un ballon qu’on lui envoie, sauter seul à la corde, taper dans un ballon 
avec une batte, récupérer des objets au sol en courant, commencer à faire du vélo, glisser à la 
luge, et II peut marcher et jouer dans une étendue d'eau atteignant sa ceinture. Il peut sauter 
pour atterrir sur un pied, sauter depuis 30 cm de haut, pendant dix secondes il peut rester en 
équilibre sur un pied les yeux fermés et se suspendre de tout son poids quelque part. 

Certains exemples de capacité que nous avons cités continuent de se développer durant 
toute la vie. Les enfants ont la capacité de faire beaucoup de choses si on leur donne suffi¬ 
samment d’occasions. Cependant, il est de la responsabilité des parents de ne pas les forcer 
à faire des choses qui excèdent leurs capacités. 

c. Le Développement social 

L’apprentissage de réactions telles que l’amour, la peur et l’engagement chez le bébé et 
leur transmission à d’autres personnes constituent la base du développement social. 
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Rire, pleurer, regarder, émettre des sons ou suivre du regard sont les premiers actes 
sociaux. Le premier lien social de l’enfant s’établit avec sa mère, car elle est son plus proche 
entourage. Avec son amour, son affection et la sérénité quelle dégage, la mère est une source 
cruciale pour la confiance du bébé. C’est pour cela que l'enfant, lorsqu’il se sent mal, a be¬ 
soin de sa mère pour aller mieux. Ce lien entre la mère et son enfant est aussi important et 
nécessaire pour l’enfant que l’alimentation et l’entretien. 

Rétablissement de ce lien est particulièrement important durant la période des six pre¬ 
miers mois car, elle va influencer toute la vie de l’enfant. Si cette période critique se passe 
dans la sérénité, le développement social de l’enfant se fera aussi de manière saine. 

La socialisation comprend l’adaptation de l’individu à la société dans laquelle il se 
trouve. Le développement social, qui permet à l’enfant d’apprendre et d’acquérir la culture 
et les habitudes ainsi que de gagner les valeurs de la communauté à laquelle il appartient, 
commence quand on rentre en contact avec l’enfant. Réagir face à l’enfant, parler et jouer 
avec lui sont des choses qui contribuent à ce développement. 

Voyons maintenant comment se déroule le développement social chez l’enfant durant 
les six premières années, en détaillant cette fois un peu plus la première année : 

Jusqu’à 2 mois : 

Le bébé a des attitudes montrant son ennui, son émotion ou sa joie. Il sourit à son en¬ 
tourage, bouge vite ses bras, observe autour de lui et reste éveillé plus longtemps quand on 
s’occupe de lui. 

De 2 à 3 mois : 

Il sourit à son entourage et pleure moins. Il gémit et crie quand il a faim et lorsqu’il 
est énervé. Il fait battre ses lèvres quand il aime une chose. Il pleure différemment quand 
sa mère s’éloigne de lui. Il sourit à la présence et à la voix de sa mère. Il tourne sa tête vers 
le bruit de la personne qui s’approche de lui. Il produit des sons comme s’il essayait de ré¬ 
pondre quand quelqu’un lui parle. 

De 3 à 4 mois : 

Il fait des bruits différents quand il a du plaisir et aime une chose. Il reconnait son reflet 
dans un miroir. Il aime être pris dans les bras et réagit à cela. Il montre de l’intérêt aux jouets. 

De 4 à 5 mois : 

Il réagit en exprimant sa peur et son énervement. Il sourit et fait des bruits face à son 
reflet dans le miroir. Il sourit quand il entend ou voit des personnes et arrive à faire la diffé¬ 
rence entre les gens qu’il connait et ceux qu’il ne connait. Il peut s’approcher du côté de son 
lit pour être plus proche de quelqu’un et peut enlacer la personne qui le tient dans ses bras. 
Il peut aussi montrer sa joie ou son mécontentement quand il joue avec quelqu’un. 
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De 5 à 6 mois : 

Il remarque la différence qu'il y a entre lui-même et son reflet dans le miroir. Il commence à 
imiter les grimaces. Il peut se retourner quand il entend son prénom. Il est dérangé par les 
étrangers. Il peut différencier les adultes et s’étendre pour essayer de toucher les enfants qu’il 
ne connait pas. Il peut également appeler à l’aide sa mère ou son père. 

De 6 à 7 : 

Il cherche à toucher son reflet dans le miroir, il examine sa bouche, ses mains et son corps. Il 
peut avoir peur des inconnus et peut différencier les paroles amicales des paroles nerveuses. 
Il peut mordre ses doigts, sucer son pouce, et emporter son pied vers sa bouche quand il est 
sur le dos. Il commence à manger avec ses mains et sait tenir une cuillère ou un verre et aime 
aussi être libre quand il mange. 

De 7 à 8 mois : 

Il donne des coups avec ses mains, rit incessamment mais il dort difficilement. Il ap¬ 
prend comment se servir de ses parents et ce qu’il doit faire pour les attirer près de lui. 

De 8 à 9 mois : 

Il se dispute avec ses jouets. Il peut percevoir sa mère et son père comme étant des per¬ 
sonnes à part. Il attend la personne qui va le nourrir quand il a faim et arrête de jouer quand 
il a peur. Il fait des démonstrations aux gens de la maison et les répète quand il comprend 
qu’il est apprécié. Il peut répondre aux comportements des autres enfants, et montrer de l’in¬ 
térêt aux jeux des autres. Il choisit ses jouets de manière consciente et peut manger tout seul 
des choses comme des biscuits et tenir des verres. Il peut avoir peur de prendre des bains. 

De 9 à 10 mois : 



Sa dépendance envers sa mère augmente. Il respecte les interdits, et exprime ses senti¬ 
ments avec des regards de chagrin, de tristesse, de bonheur ou de mécontentement. Il imite 

les gestes et expressions du visage, il aime la musique et fait 
des gestes pour faire rire et rigole lui-même en premier. Il peut 
avoir des préférences pour un ou plusieurs jouets et si c’est une 
fillette, elle apprécie les nounours et les poupées rembourrées. 
Il veut manger tout seul et aide aussi quand on l'habille. 


De 10 à 11 mois : 

Il apprécie que l’on se comporte bien avec lui et aspire à 
un bon traitement. Il aime faire des choses en collaboration, il 
refuse que l’on range ses jouets, imite les jeux des grands et des 
enfants et préfère jouer seul. 


144 




La Croissance et les Zones de 
Développement du Bébé 


De 11 à 12 mois : 

Il sait exprimer un grand nombre de sentiments et d’émotions et reconnaît les senti¬ 
ments des autres. Il sait se différencier des autres, a peur des endroits et des personnes quil 
ne connait pas et a de violentes réactions quand il est séparé de sa mère. Il a une attirance 
envers les personnes, les jouets et les vêtements. Les refus augmentent, il s’oppose à ce que 
sa mère le fasse manger, il essaye de résister pour ne pas dormir et peut préférer certaines 
personnes à d’autres. Il insiste pour essayer de manger seul et peut manger trois fois par jour. 
Il peut boire jusqu’à un verre ou une tasse et utiliser une cuillère. 

Comme nous pouvons le constater, les bébés acquièrent un grand nombre de facultés 
avec le temps. Nous allons voir, à partir de maintenant, les différents développements qui ont 
lieu chez l’enfant au niveau social au-delà de ses un an jusqu’à la sixième année : 

Del à 2 ans : 

Il peut imiter les adultes dans l’accomplissement des tâches faciles. Il peut secouer ses 
vêtements, arranger sa couette de lit et tenir une fourchette ou une cuillère. Il peut être dans 
un même lieu qu'un autre enfant et jouer à un autre jeu que ce dernier (ceci est également 
appelé le jeu en parallèle). Il sait jouer en poussant une voiture ou en faisant rouler une balle. 
Il peut s’habituer à l’absence de ses parents ou de ses grand-frères et sœurs. Il peut s’inquiéter 
ou râler pendant quelques minutes. Il examine son entourage de manière active, il sait jouer 
avec d’autres personnes et sait jouer aux jeux manuels tels que tirer à la corde et tourner les 
vis. Il peut transporter et prendre dans ses bras ses jouets. Il répète les gestes qui font rire ou 
qui attirent l’attention. Il donne des livres aux adultes pour qu’on lui lise ou pour qu’on les 
regarde avec lui. Il peut appeler sa mère et la bousculer un peu pour lui montrer un objet 
ou un événement. Quand il est à côté d’une chose qui lui est interdite, il lève la main et fait 
des bruits ou dit « Non ! ». Il attend que ses besoins soient satisfaits quand on le fait asseoir 
sur une chaise de repas ou alors quand on le couche pour le changer. Si on lui demande, il 
peut partager avec les autres enfants ce qu’il mange ou ce qu’il a. Il salue les membres ou les 
grands de la famille quand on lui fait un rappel pour cela. 

De 2 à 3 ans : 

Il collabore à la demande de sa famille et les aide dans les petites tâches ménagères en 
tenant par exemple des chiffons. Il peut par exemple apporter un chiffon, appeler quelqu’un 
ou transporter une chose d’une pièce à une autre quand on lui demande. Il peut regarder 
un livre avec des dessins pendant cinq minutes accompagné d’un adulte. Il dit « s’il te plait » 
et « merci » quand on le lui rappelle. Il porte souvent les vêtements d’adulte pour s’amuser. 
Il montre qu’il comprend le sens des mots qui permettent d’exprimer les sentiments comme 
l’amour, l’énervement et la tristesse. Il peut s’énerver et jeter ce qu’il trouve quand on l’em¬ 
pêche de faire quelque chose ou alors quand il n’arrive pas à exprimer ses besoins urgents. Il 
est actif, rebelle et agité. 
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De 3 à 4 ans : 

Il peut chanter et danser au son de la musique. Il peut respecter des règles en imitant 
le comportement d’autres enfants. Il salue les adultes quil connait même si on ne le lui 
rappelle pas. Il respecte les jeux de groupe dirigés par un adulte. Il demande l’autorisation 
à son copain pour jouer avec le jeu de ce dernier. La plupart du temps, il dit sans qu'on lui 
rappelle « merci » et « s’il te plait ». Il peut répondre ou appeller un adulte au téléphone ou 
bien alors parler avec la personne qui est au bout du fil s’il la connait. Il sait attendre son tour, 
respecte les jeux de groupe dirigés par un enfant plus âgé. Il respecte les adultes et collabore 
en grande partie avec eux. Il joue dans l’espace qui lui est réservé dans le jardin et répond 
quand on lui demande s’il est une fille ou un garçon. 

De 4 à 5 ans : 

Il demande de l’aide quand il en a besoin comme par exemple lorsqu’il prend un bain 
ou essaye d’ouvrir une boisson. Il participe aux discussions des adultes, peut chanter pour 
une personne et lire des poèmes. Il peut s’occuper jusqu’à 30 minute en étant tout seul à la 
maison. Il sait s’excuser sans qu’on le lui demande. Il sait jouer avec d’autres enfants et peut 
jouer ensemble avec deux à trois enfants pendant vingt minutes. Il sait collaborer et a des 
comportements sociaux adaptés à la société. Il demande le plus souvent l’autorisation avant 
d’utiliser une chose qui appartient à quelqu’un d’autre, il sait gérer certaines situations et 
aussi faire des critiques. 

De 5 à 6 ans : 

Il sait manifester ses sentiments comme le mécontentement, la joie et l’amour. Il peut 
jouer avec quatre à cinq enfants sans avoir besoin d’être surveillé et peut expliquer les règles 
du jeu à ses copains de jeu. Il peut imiter des adultes, participer aux conversations à table 
et jouer aux jeux qui nécessitent de raisonner et d’argumenter. Il sait aider ses copains en 
difficulté quand ils jouent ensemble, il choisit lui-même ses amis et réussit à jouer avec des 
jeux de construction et de bricolage en utilisant des outils pratiques et simples. Il se définit 
des objectifs et agit de manière à les atteindre. Il peut raconter une partie d’une histoire en 
utilisant des marionnettes ou bien en jouant lui-même un rôle. 

d. Le développement linguistique 

Parler signifie exprimer une pensée avec des paroles. La parole est une fonction qui ap- 
parait petit à petit en suivant le développement mental de l’enfant. Lenfant commence à faire 
des liens entre ses perceptions et les sons qu’il entend. Par exemple, à force de dire « miaou » 
à un enfant en lui montrant un chat, ce dernier va créer un lien entre le symbole et le son. 
Ensuite, à chaque fois que l’enfant va voir un chat, il va se rappeler du son et dire à son tour 
« miaou ». 
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Les troubles du langage vont du faible bégaiement jusqu au mutisme (l’incapacité de par¬ 
ler). Les enfants qui souffrent de ce genre de troubles sont négativement affectés sur le plan 
social et personnel. Le bégaiement apparait généralement entre 2 et 4 ans. Bégayer c'est avoir 
du mal à prononcer certaines syllabes, certains mots ou d’hésiter en parlant. Il a été identifié 
que le bégaiement était lié à des problèmes mentaux et que ce trouble était plus visible chez 
les hommes. Les enfants qui sont toujours sous surveillance et sous pression courent plus le 
risque d avoir des problèmes de bégaiement. Le soutien dun pédagogue ou le fait de laisser 
l’enfant pendant un temps chez un proche où il se sentira bien pourra l’aider à résoudre ce 
problème. Un regain de confiance va lui faciliter à se débarrasser du bégaiement, mais il faut 
savoir que le traitement peut prendre du temps et nécessiter beaucoup de patience. 

Il arrive que des déformations au niveau des dents ou de la mâchoire soient également 
à lorigine des troubles d’expression. Le « bec-de-lièvre » qui est une malformation entre les 
lèvres et le nez peut aussi affecter la faculté de parler. Soigner le mal depuis sa véritable ori¬ 
gine dans ce genre de cas va permettre à l’enfant d’améliorer sa capacité d’expression. 

On remarque parfois que des enfants parlent vite et fort, et que d’autres qui ne parlent 
pas du tout, c'est ce qu'on appelle le mutisme. 

Des troubles du langage liés à une surdité qui s’est formée dès la naissance ou par la suite 
peuvent aussi se produire. 

Parfois, il peut aussi être question d’aphasie qui est un dysfonctionnement d’origine cé¬ 
rébrale qui entraine une perturbation de l’expression ou de la compréhension. 

Il existe aussi l’aphonie qui est une extinction de la voix. 

Certains enfants peuvent commencer à parler tardivement alors qu’ils ne présentent au¬ 
cun de ces troubles précités. Il peut alors s’agir dans ce cas soit d’un problème lié au système 
nerveux, d’un problème mental, d’un manque d’affection ou d’un problème auditif. 

On peut aussi constater un retard de language chez des enfants dont les besoins ne sont 
pas suffisamment satisfaits. Il faut, pour être efficace, montrer plus d’amour et d’affection, te¬ 
nir l’enfant à l’écart des ambiances à tension et l’inciter à parler pour surmonter ce problème. 

Si le trouble du langage est lié à un dysfonctionnement structurel, il faut alors recher¬ 
cher les possibilités d’améliorer la situation des organes servant à s’exprimer. 

Il est nécessaire de bien définir l’origine du problème avant de recourir à des soins ou 
des traitements. 

Il faut absolument être compréhensif avec les enfants qui rencontrent des problèmes 
d’expression et demander aussi à ce sujet de l’aide à l’entourage. 

Un nouveau-né parle normalement tout seul en émettant des sons. 
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Il est important de bien entendre pour avoir une bonne expression. Un sourd aura des 
problèmes pour s’exprimer. 

Un enfant apprend à parler en imitant ses parents. S'il n’entend pas ses parents il ne 
pourra pas les imiter et aura donc des difficultés pour parler. 

En dehors de ces anomalies voici l'évolution du langage chez un enfant normal: 

Jusqu’à 1 an : 

Il réagit à la musique et aux sonneries et pousse des cris différents des pleurs, change sa 
posture en réaction aux différents bruits, regarde ceux qui essayent d’attirer son attention en 
parlant ou en gesticulant et réagit au son de l’adulte par des gestes en arrêtant de pleurer ou 
en rigolant. 

Il pleure différemment selon le problème qu’il a, sourit et pousse des gémissements 
quand il prend plaisir à une chose, répond en poussant des petits cris quand on lui montre 
de l’intérêt et regarde parfois ses propres mains. 

Il dit des paroles incompréhensibles, essaye de dire « papa » et « maman », se tourne 
vers l’endroit d’où provient une sonnerie, répond à certains jeux et gestes qu’on lui fait avec 
des mouvements de la main et fait certaines choses qu’on lui ordonne en faisant des signes 
comme le fait de venir vers nous quand on l’appelle. Il réagit à l’appel de son prénom avec 
un regard ou en se penchant vers l’endroit d’où il a été appelé et il crée des contacts visuels 
avec ceux qui parlent. 

De 1 à 2 ans : 

Le bébé montre de l’intérêt pour les petits poèmes et petites chansons, cherche l’origine 
des bruits qu’il entend dans ou en dehors de l'endroit où il se trouve (son de sonnette, bruits 
d’enfants jouant à l’extérieur, sonnerie de réveil venant de sous un coussin etc...). 

Il réagit quand on lui dit « c’est fini », répète les mots du type « parti », « fini » et essaye 
de dire comme il peut « maman » et « papa » les prénoms de cinq membres de la famille. Il 
utilise les gestes et la parole pour faire savoir ce qu’il veut, il dit des choses avec un son mé¬ 
lancolique quand il joue et peut utiliser jusqu’à vingt mots de manière consciente. Il essaye 
d’imiter les mots originaux qu’on lui dit ainsi que les chansons simples, et aime aussi imiter 
les sons qui lui plaisent (ex : « bip »). 

Il reconnaît les héros des livres et fait savoir ses envies en les montrant avec enthou¬ 
siasme et émotion en utilisant un seul mot. Il cite cinq choses qu’il connait comme l’oiseau, 
le chat, le chien etc. 

Il rassemble plusieurs mots quand il parle, applique trois ordres (comme prendre la 
cuillère, donner à maman et mettre sur la table), peut donner des noms à des choses et de¬ 
mander un aliment qu’il veut en utilisant son nom si on le lui a appris. 
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Il peut imiter le cri des animaux, répondre à la question « quést-ce que cést ? » si c'est 
un objet quil connait et se montrer lui-même quand on lui dit « Où est untel ? » en disant 
son prénom. 

De 2 à 3 ans : 

Il apprécie les livres avec des dessins et aime parler à propos des dessins. Il peut faire 
des phrases simples en alignant quelques mots. Il parle tout seul en jouant, imite les paroles 
des autres, demande sans arrêt le nom des objets et participe aux chants et récitation de 
petits poèmes. Il arrive à montrer les parties du corps et répéter leurs noms quand on le lui 
demande (cheveux, main, pied, yeux, bouche, nez etc.) et donner la bonne réponse quand 
on lui dit par exemple « Avec quoi entends-tu ? ». Quand il parle, il utilise les pronoms (toi, 
moi, à moi etc.) et commence à utiliser le pluriel. Quand il veut encore plus d une chose, il 
l’indique en disant « encore, encore ! ». Il arrive à dire le nom des objets qu’il connait et à 
accomplir les deux tiers des consignes qu’on lui donne. Il se reconnaît dans le miroir. Il com¬ 
prend quelques locutions de lieu (dessous, dedans, à côté etc.). Il peut donner un nom à des 
actes tels que manger ou dormir. Il peut indiquer verbalement son envie de faire ses besoins. 
Il utilise correctement les pronoms démonstratifs (ça, celui-là etc.). Il dit « Non ! » quand il 
ne veut pas ou n’aime pas quelque chose. 

De 3 à 4 ans : 

Il reconnaît les petits détails des images dans les livres, sait 
nom. Il pose souvent les questions « Quoi ?», « où ? » et « où 
est ce que... ? ». Il connait par cœur certains petits poèmes et 
certaines chansons qu’il a inventées lui-même à la maison. Il 
aime les livres avec des images et les petites histoires et en veut 
tous les jours, participe quand on lit une histoire en donnant 
les noms des animaux ou des lieux qu’il connait. Il explique 
ce qui se passe sur les images et reconnaît et dit le nom d'un 
animal dessiné. Il arrive presque à construire des phrases de 
six mots et répète les phrases de la même longueur. Il arrive 
à mettre de l’intonation dans sa voix, utilise des noms, des 
verbes et utilise correctement les expressions pour parler du 
passé et du présent. Il peut citer dix des dix-huit objets qu’il 
connait. Il parle intelligemment mais avec une voix de bébé. Il 
sait utiliser trois locutions de lieux et respecte deux tiers des 
consignes qu’on lui donne. Il connait le nom de six objets qu’il 
utilise souvent (chaise, voiture, boite, clé, fourchette etc.), sait 
répondre aux questions du genre « On coupe avec quoi ? » en 
répondant « Avec des ciseaux ». 


dire son nom et son pré- 
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De 4 à 5 ans : 

Il arrive à citer le nom de 14 objets sur 18 connus. Il peut donner des réponses brèves 
aux questions (par exemple : en répondant « oui » à la question de savoir s’il souhaite aller 
au parc). Il lit les livres en observant les dessins et sait raconter les histoires qu’il connait 
sans avoir besoin du livre. Il parle avec des phrases pratiquement complètes et sait utiliser les 
temps du passé, du présent et du futur. Il sait répéter une ou deux phrases sans fautes. Il sait 
dire justement son âge et son adresse et pose sans arrêt des questions comme « pourquoi ? », 
« quand ? » et « comment ? » et recherche le sens des mots. Il sait que le voile (hijâb) se porte 
sur la tête et les chaussures sur les pieds. Il sait comparer trois dessins, éxécuter trois ordres, 
donner la définition de quatre mots et sait à quoi servent des objets tels que la fourchette, la 
table, le canapé et le crayon. Il sait aussi si l’on parle à voix haute ou à voix basse. 

De 5 à 6 ans: 

Il connait les termes “peu” et “beaucoup” et sait le sens des expressions « le moins » et 
« le plus ». Il sait répéter un numéro de téléphone et son adresse. Il commence à demander 
le sens des mots abstraits et peut expliquer 16 à 20 gestes. Il sait faire des plaisanteries qui 
sont simples, il raconte ses journées et sait définir des lieux ou des gestes. Il peut répondre en 
détail à la question « comment ? ». Il peut raconter des histoires en rassemblant trois à cinq 
parties, il peut expliquer des mots et en définir six sur neuf. Il peut dire l’inverse d’une chose 
quand on le lui demande et agir conformément à ce qui lui est demandé. Il sait par exemple 
dire « froid » quand on lui demande l’inverse du chaud. Il arrive à répondre juste à deux 
phrases sur trois et sait répondre à la question de savoir ce qui se serait passé dans telle ou 
telle situation. C’est-à-dire qu’il peut par exemple dire « Il se serait cassé» si on lui demande 
qu’est-ce qui serait arrivé si l’œuf était tombé par terre. Il peut utiliser correctement les mots 
« hier » et « demain ». Il interroge pour comprendre le sens des mots qu’il ne connait pas 
et peut utiliser les expressions de politesse : « S’il vous plait », « pouvez-vous m’aider » etc. 

Voilà comment le développement du langage évolue suivant les mois. Il faut habituer les 
enfants qui ne présentent pas de troubles du langage à être reconnaissant et remercier Dieu 
pour cela et faire en sorte qu’ils utilisent cette capacité pour de bonnes choses. 

e. Le développement mental 

La croissance mentale fait références à la maturation des capacités liées au cerveau. Il faut 
connaître le sens de certains termes pour mieux assimiler ce genre de développement car la 
croissance mentale est un ensemble comprenant des concepts tels que le potentiel caché, le 
talent, l’intelligence, la perception, la notion, la productivité et la capacité à raisonner. 
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Le développement des potentiels cachés : 

C'est l’ensemble des capacités dont dispose Tentant depuis sa naissance mais qui restent 
inconnues en raison d un certain nombre de facteurs qui empêchent leur découverte. Les 
êtres humains ont besoin de découvrir ces potentiels. 

Lenfant apprend et remarque ce quil sait faire lorsque ce besoin est comblé grâce à des 
parents responsables ou avec laide des enseignants. Le fait de savoir quil sait faire des choses 
est un facteur important qui augmente la confiance que l’enfant porte en lui-même. Il faut 
donner les occasions nécessaires à l’enfant pour qu’il découvre les potentiels cachés dont il 
dispose en lui. Il est très important de permettre à l’enfant de faire ces découvertes en lui 
posant des questions et en lui donnant la chance de faire des expériences et des essais. 

Le développement des talents : 

Les dons sont des caractéristiques parfois héréditaires qui doivent être développées 
par la pratique. Il est possible de déterminer les capacités d'un enfant par une bonne ob¬ 
servation. Il faut trouver un terrain adéquate pour permettre le développement des talents 
qui deviennent ensuite bénéfiques pour la communauté. À l'opposé les talents inexploités 
risquent de disparaitre. C’est pour cette raison qu’il est indispensable que les parents et les 
enseignants préparent de riches environnements éducatifs pour les enfants. 

Le développement de Inintelligence : 

L’intelligence est l’ensemble des facultés permettant à l’humain de réfléchir, raisonner, 
percevoir la réalité et la capacité de faire des déductions et de juger les choses. Plus elle est 
utilisée et plus l’intelligence se développe, bien entendu dans le cadre de sa capacité. Les hu¬ 
mains ont des dons dans des domaines différents. Certains sont par exemple plus doués en 
mathématique, alors que d’autres vont être plutôt doués en art. De même, nous observons 
que certains enfants sont plus doués à l’expression, alors que d’autres le sont plus à l’observa¬ 
tion. Ce qui est important, c’est de repérer dans quel domaine l’enfant est le plus doué afin de 
préparer au mieux son environnement pour qu’il développe au mieux son talent. 

Le développement de la perception : 

C’est l’aptitude de l’individu à ressentir et comprendre les influences de son environne¬ 
ment, les choses qui l’entourent et ce qui se passe autour de lui. C’est la capacité de se concen¬ 
trer sur une chose et de la percevoir en la comprenant. Afin de se développer, la perception 
a besoin d’une observation et d’une réflexion attentive. Inexpérience est la meilleure manière 
d’apprendre. Cela veut donc dire que plus l’enfant aura des occasions de faire des expériences 
plus sa capacité de perception évoluera. Ce n’est qu’en s’adonnant à la pratique qu’il sera pos¬ 
sible d’avoir une véritable perception. 
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Le développement de la conception des choses : 

C’est le fait de pouvoir rassembler les côtés semblables des différentes choses qui se 
trouvent dans l’environnement pour en avoir une conception dans l’esprit. Comme la per¬ 
ception, la capacité de concevoir les choses se développe grâce à une observation minutieuse. 

Le développement de la capacité à résoudre des problèmes : 

Ce sont les capacités permettant à l’individu de résoudre, avec de bons choix et des 
moyens, les problèmes qu’il rencontre. Bien sûr, qu'une personne qui fait face à plus de 
problèmes se développera plus à cet égard qu’un autre qui en a moins. Plus d’expériences est 
donc synonyme de plus de capacités à résoudre des problèmes. Pour apprendre à l'enfant à 
nouer ses lacets il faut lui montrer comment agir puis lui faire comprendre qu'on attend de 
lui qu'il agisse de même. Si c'est toujours la maman qui lui noue ses lacets, l'enfant risque, 
lorsqu'il aura atteint la puberté, de ne pas savoir nouer les lacets de ses chaussures. 

La faculté d'exploitation: 

Cela se réfère au développement personnel pour trouver de nouvelles solutions aux 
anciens problèmes et mettre en place de nouvelles oeuvres. Ceux qui développent leur côté 
créatif peuvent ouvrir de nouveaux horizons pour beaucoup de gens grâce à leurs inventions 
et leurs idées originales. Pour cela, il est nécessaire de présenter des matériels différents à 
l’enfant et de lui préparer des espaces où il pourra travailler. Si, par exemple, nous souhaitons 
qu’un enfant fasse un château de sable et que l’enfant dispose de cette capacité, il faut alors 
absolument mettre du sable et des sceaux à sa disposition. Aucune invention ne pourra être 
concrétisée sans les matériaux requis. L’innovation peut être imaginée mais elle ne verra ja¬ 
mais le jour sans le matériel requis car l’humain ne peut pas créer une chose à partir de rien. 
C'est pour cela que cette capacité d'innover qui est en nous ne peut être qualifiée de "faculté 
de créativité" mais "faculté d'exploitation". 

Le fait que toutes ces facultés se développent en globalité chez l'enfant est le signe que 
son développement mental se déroule bien. 

Maintenant examinons attentivement l’évolution des facultés cérébrales et mentales de 
l’enfant jusqu’à l’âge de 6 ans : 

DeO à 1 ans : 

L'enfant peut tendre sa main vers un anneau qui pend, détourner son regard d’un objet 
à un autre, suivre le mouvement des objets avec ses yeux et sa tête et faire passer un objet 
d’une de ses mains à l’autre. 

Il peut aussi retourner un verre posé à l’envers et enlever les choses qui sont sur ses yeux 
et qui l’empêchent de voir ou placer quelques objets dans une boite et retrouver une chose 
qui a été cachée en dessous de la boite. 
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De 1 à 2 ans : 

L'enfant peut mettre un objet dans un autre et faire sortir seul jusqu’à six choses d une 
boite, regarder les dessins dans les livres, montrer trois parties de son propre corps ou de 
celui de sa poupée si c’est une fillette. Il peut montrer jusqua quatre choses quil connait, 
peut répéter deux mots sur quatre et retrouver deux choses cachées à des endroits différents. 

De 2 à 3 ans : 

Il montre la chaise ou le pied de la chaise quand on l'interroge. Il peut répéter jusqu a 
quatre mots, trois chiffres et trois nombres. Il peut distinguer un trait plus long parmi 
d’autres. Il reconnaît trois objets sur six en sachant pour quoi ils s’emploient. Il peut rassem¬ 
bler des puzzles à deux pièces. Il peut reconnaître les animaux ou les choses quand on imite 
leurs cris (chat, chien, voiture...). Il peut désigner une activité et placer jusqu’à cinq anneaux 
dans l’ordre autour d’un bâton. 

De 3 à 4 ans : 

Il peut décrire jusqu’à six parties du corps sur une photo d’enfant et montrer ses dents, 
son menton, ses pieds et ses mains quand on le lui demande. 

Il peut rassembler des images d’animaux ou des cubes de quatre couleurs différentes et 
faire des puzzles de trois pièces. 

Il comprend certaines notions comme le sommeil, la faim, le froid etc. Il répond correc¬ 
tement quand on lui demande ce que l’on fait quand on a faim, froid, quand on est fatigué et 
pourquoi on mange, on prend des bains, on se réchauffe etc. 

Il sait dire le contraire des choses, reconnaît quel est le plus petit carré et sait séparer une 
dizaine de boutons selon leurs couleurs. Il connait trois couleurs principales et en général, il 
différencie bien le rouge et le jaune mais confond le bleu et le vert. 

Il répond bien quand on dessine deux cercles et qu’on lui demande le nombre de cercles. 

Il peut raconter la suite d’une histoire qu’il connait si on lui demande ce qui va se passer. 

Il peut jouer à différents jeux d'expressions, des gestes de la main et des doigts. 

De 4 à 5 ans : 

Il arrive à reconnaître quatre ombres de choses et la matière des objets. Il sait montrer 
sa langue, son cou, ses bras, ses genoux et ses doigts. Il arrive à répéter l’un des noms de trois 
images d’objets qu’on lui montre et que l’on cache et il peut répéter quatre chiffres. 

Il sait répéter des phrases comme « J’aime jouer avec mes copains. » ou « Je vais au su¬ 
permarché pour acheter du lait et du pain. ». 

Il sait quel chiffre suit le huit et sait faire des puzzles de sept pièces. 
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Il arrive à savoir parmi différents objets lequel est le plus lourd et à trouver les diffé¬ 
rences et les ressemblances entre deux dessins. 

Il répond intelligemment quand on lui demande pourquoi on a des mains, des yeux, des 
oreilles, des livres etc... Quand on dessine trois cercles, il donne le nombre exact de cercles 
quil voit. Il arrive aussi à ranger par ordre de taille des bâtons de tailles différentes. 

De 5 à 6 ans : 

Il arrive à imiter des rectangles et des carrés en dessinant et parvient à donner le nom 
de lobjet qu’on lui décrit comme par exemple dire le mot chaussette quand on lui demande 
ce qu’on met aux pieds. 

Il reconnaît cinq lettres qu’on lui montre, récite l’alphabet dans l’ordre de A à Z et sait 
rassembler des lettres majuscules et des lettres minuscules et lire jusqu’à dix mots. 

Il arrive à montrer le bon chiffre cité dans une suite de 1 à 20. 

Il arrive à résoudre les petits labyrinthes. 

Il cite les jours de la semaine dans l’ordre. 

Il fait les additions jusqu’à trois chiffres et sait le jour et le mois de sa date de naissance. 

Il dit ce qu’il faut faire si on lui demande "que fait-on après avoir mis du savon dans nos 
mains ? ». 

Il sait compter par cœur jusqu’à cent et mettre dans l’ordre les chiffres entre un et dix. 

Il peut classer les choses par catégorie de largeur et de longueur. 

Il peut dire le nombre de parties d’un objet coupé en deux. 

Il connait correctement son adresse et reconnaît environ dix images et douze couleurs 
et sait le nom de quatre couleurs différentes. Il sait faire des puzzles de dix pièces, recon¬ 
naît sa droite et sa gauche. Il sait donner la bonne réponse quand on lui demande qui est 
plus grand entre un chat et une souris, et donner le bon nombre jusqu’à six quand on lui 
demande combien d’éléments il y a. Il peut compléter les parties manquantes du dessin d’un 
bonhomme et ranger dans l’ordre des bâtons de tailles différentes. 

f. Le développement sexuel 

Le sexe de l'enfant est connu à sa naissance. Lorgane génital est un indicateur physique 
très important qui va définir l’identité et le rôle des individus. Il faut recourir à des soins en 
cas de malformation physique. Il est crucial que dans des conditions normales, les garçons 
et les filles soient élevés selon les rôles qui leur conviennent et que les filles soient habillées 
comme des filles et les garçons comme des garçons. Il n’est pas plus juste de faire porter un 
hijâb (voile) à un garçon que d’encourager une fille à avoir des comportements masculins. 
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Les enfants qui apprennent trop tardivement à aller aux toilettes peuvent ressentir un 
plaisir au frottement de leur couche et même aller jusqu a faire des gestes de masturbation. 
Bien évidemment, ils ne font pas de manière consciente, mais tout simplement parce qu’ils 
remarquent que cela donne du plaisir. 

DeO à 1 ans : 

De manière générale, les bébés découvrent leur organe génital lors de la première an¬ 
née. Cela a notamment lieu lors des nettoyages intimes et des changements de couches. Les 
garçons remarquent leur organe plus tôt car, ils peuvent le voir alors que cela peut se faire 
plus tard chez les filles. 

De 2 à 3 ans : 

À cet âge l'enfant, grâce à l'accélération de son développement musculaire et de ses 
mouvements, commence à quitter les bras de sa mère pour découvrir le reste de son entou¬ 
rage. Les filles sont plus proches de leurs pères et les garçons plus proches de leurs mères 
durant cette période. Il est même possible que les filles disent à leurs pères et les garçons à 
leurs mères « Veux-tu te marier avec moi ? ». Ils commencent à ressentir le sentiment de 
pudeur. C’est aussi la période où ils commencent à découvrir leurs corps. Certaines filles 
peuvent chercher à imiter et ressembler aux garçons. 

De 3 à 4 ans : 

Durant cette période, il faut faire comprendre de manière très nette les différences de 
sexes à lênfant. Il faut notamment insister sur le fait que la masculinité et la féminité ne se 
limitent pas seulement à lorgane génital mais aussi à l’apparence. Il faut expliquer dune 
bonne manière les différentes particularités propres aux hommes et aux femmes. Il faut 
leur faire prendre conscience que les filles et les garçons s’habillent différemment, quils ont 
des cheveux différents et qu’ils se comportent différemment quand ils parlent, quand ils 
marchent et qu’ils disposent aussi de centres d’intérêts différents. 

À partir de trois ans, l’enfant ne doit pas dormir dans la même chambre que ses pa¬ 
rents. Les enfants comprennent d’ailleurs à cet âge qu’ils ne peuvent pas se marier avec leur 
mère ou leur père. Il n’est pas juste d’appeler l’enfant en employant des termes comme « mon 
amour » ou « mon chéri » à cet âge. Il faut trouver d’autres bonnes façons de les appeler 
comme « mon fils/ma fille, fiston etc. ». 

À cet âge, les enfants commencent à poser des questions sur le fait d’être une fille ou 
un garçon et se demandent avec curiosité d’où est-ce qu’ils viennent. Certains enfants ex¬ 
priment même de manière verbale ce genre d’interrogations qu’ils ont. Il est inutile et c’est 
même une erreur d’essayer d’éviter de répondre à ce genre de questions. Il faut satisfaire la 
curiosité de l’enfant en lui donnant une réponse adaptée comme par exemple en disant : 
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"Nous nous sommes mariés ton père et moi, et nous avons demandé un enfant à Dieu 
et toi tu es le cadeau que Dieu nous a offert." 

"Allah a créé le ventre des mères de manière convenable pour que les enfants y gran¬ 
dissent. Tu as grandi dans ce ventre et tu es sorti d’ici avec laide des gentils médecins. 

Il faut répondre aux questions que posent les enfants avec ce type de réponses adaptées 
à leur compréhension mais des réponses trop détaillées ne serviraient à rien d’autre que de 
créer la confusion dans leur esprit. 

Les enfants qui ne trouvent pas de réponses aux questions quils se posent vont se refer¬ 
mer sur eux-mêmes et devenir silencieux. 

Lenfant reconnaît la nature de son sexe entre trois et quatre ans et répond correctement 
quand on lui demande s’il est un garçon ou une fille. 

De plus, la famille et le proche entourage doivent également contribuer au bon dévelop¬ 
pement de ces différents rôles en ayant une approche adaptée au sexe des enfants. 

De 4 à 6 : 

À cet âge, les enfants arrivent facilement à jouer au jeu du papa et de la maman. Leur 
identité sexuelle s’est totalement installée et les jeux aident à renforcer ces rôles. 

Il n’est pas juste que les enfants prennent des bains tous nus à partir de cet âge. Il faut les 
habituer à la pudeur sur ce sujet. 

Ils ont aussi tendance à essayer d’attirer l’attention ou de regarder les personnes qui sont 
toutes nues. Il faut savoir que cela est un caractère tout à fait normal par rapport à la période 
qu’ils traversent et que cela n’a rien à voir avec de la perversité. 

Il est important d’adopter une tenue vestimentaire correcte à côté de l’enfant tout en 
s’adaptant aux différentes situations. 

À cet âge, les filles sont de plus en plus attachées à leurs pères et les garçons à leurs 
mères. 

La curiosité sexuelle de l’enfant est à son plus haut niveau durant la période scolaire et 
cela va être suivi plus tard durant l’adolescence par l’intérêt porté à la sexualité. Il est fort 
probable que l’enfant tombe « amoureux » de quelqu’un durant la période scolaire et le plus 
grand avantage de cette état est que cela va diminuer la dépendance de l’enfant a envers sa 
mère et son père. 

Quand un enfant dit par exemple « J’aime Aïcha. », il ne faut pas avoir un réflexe insensé 
en lui disant « Tais-toi, ce n’est pas bien ce que tu dis ! ». 

Au contraire, il faut en profiter pour lui expliquer l’importance de l’amour et des bien¬ 
faits de ce sentiment sur l’être humain. 
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On peut par exemple leur dire que ceux qui aiment ne font pas de mal, sont généreux, 
essayent de protéger les personnes qu’ils aiment etc... Et continuer en disant « Tu sais Allah 
aussi aime beaucoup notre Prophète. L’amour est une chose merveilleuse. Tu as beaucoup de 
chances d’avoir un cœur qui aime Aïcha » etc... 

Le développement sexuel est accompagné des développements biologiques concernant 
la sexualité durant l’adolescence. 

Le jeune est ainsi préparé afin de pouvoir accomplir son rôle sexuel dans l’avenir. 

Si l’on souhaite que nos enfants ne fassent pas d’erreur durant leur adolescence, il sera 
alors très important de les préparer au mieux pour cette période en leur faisant prendre 
conscience de la notion de halal 87 et de haram 88 , ainsi que des limites qu’il faut avoir en terme 
de relation et d’amitié entre les filles et les garçons. 




87. Tout ce qui est autorisé ou toléré par lTslam. 

88. Tout ce qui est prohibé par lTslam. 
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Morceau De Lecture 


UNE LEÇON QUE M'A DONNÉE UN ENFANT 

C’était il y a deux ans. J avais absolument besoin d’acquérir une voiture alors que 
je me trouvais financièrement dans une période très difficile. Nous venions à peine de 
contracter une énorme dette pour acheter notre maison. 

Nous sommes des êtres humains et cést pour cela quil nous arrive parfois, en 
pensant à nos besoins, de rêver tout en oubliant la situation dans laquelle nous nous 
trouvons. Cést ainsi que nous avons passé notre temps à la maison à parler de futilité 
dune voiture, de trouver des catalogues de voitures et de chercher un véhicule d’occa¬ 
sion sur internet pendant des jours et des jours. 

Je devais aller enseigner à l’école, mais j’avais perdu depuis déjà longtemps la pa¬ 
tience de voyager en bus ou autres moyens de transport en commun. La fatigue accu¬ 
mulée des années passées à ce rythme faisait que je rentrais malade à chaque fois que 
j’empruntais les transport en commun. En plus j'avais un programme si chargé que mes 
amis qui étaient véhiculés ne pouvaient pas m'aider. 

Comme nous manquions de moyens, nous avions transformé notre maison en ma¬ 
ternelle. Nous n’avions toujours pas pu acheter de voiture et il arrivait parfois que nous 
évoquions ce sujet devant les enfants. Je demandais à ceux qui comptaient pour moi, à 
mes amis et à mes proches de faire des invocations pour nous et moi-même j’invoquais 
aussi Dieu pour qu’il nous vienne en aide. En bref, ce besoin de voiture était devenu le 
sujet central de ma vie et en même temps notre incapacité était évidente. 

C’est justement pendant cette période qu’un beau matin, Zainab Nour s’est appro¬ 
chée de moi et m’a tendu la main en disant : 

- Maitresse, prenez ceci. C’est pour l’achat de votre voiture. 

Zainab Nour était l’une de nos élèves et n’avait que six ans. C’est avec une grande 
innocence et une immense sincérité d’enfant que cette fillette a prononcé ces paroles et 
se tenait en face de moi en me tendant sa main. 
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J’ai d’abord été surprise et ne savais même pas quoi dire. Puis, je lui ai demandé de 
quoi il s’agissait. Elle a alors ouvert sa main pour me donner le billet de 5 lires turque 
quelle tenait. 

Quand je lui ai dit que je ne pouvais pas accepter elle m’étonna encore plus quand 
des larmes commençèrent à couler de ses yeux alors quelle insistait pour que j’accepte 
son argent. 

J’étais vraiment surprise car, cet enfant de six ans qui se trouvait en face de moi 
montrait un exemple de sacrifice, de bonté, de générosité et de sincérité que beaucoup 
d’adultes n’avaient jamais pu manifester. 

Quand je lui demandais si sa mère était au courant quelle m’avait apporté cela, elle 
me répondit par l’affirmative avec sa petite voix triste. Je lui ai alors manifesté ma re¬ 
connaissance et lui ai fait savoir que j’acceptais son aide. Elle était tellement ravie quelle 
arrêta de pleurer et me regarda avec un sourire très chaleureux avant de repartir jouer 
avec ses amis. 

Cet argent fut les cinq premiers lires de notre future voiture. 

Et lorsque je racontai à mon défunt mari ce qui s’était passé, ce dernier me dit la 
chose suivante en exprimant sa joie et son espoir : 

-Tu as vu, tu disais qu’on n’avait pas d’argent. Mais nous avons maintenant cinq 
livres. Qu’est-ce qu’il manque ? Il ne manque plus que 17.995 lires. 

Un enfant peut-il donner de l’espoir à un adulte ? Oui, et même beaucoup plus!!! 

Par la suite, nous avons pu acheter une voiture grâce à l’aide d’un proche. Puis, nous 
avons réussi à rembourser la dette de notre maison et celle de notre voiture, avec l’aide 
d’Allah et les opportunités qu’il nous a offertes. 

Aujourd’hui, chaque fois que j’utilise la voiture pour aller à l’école ou accomplir une 
bonne action, je suis reconnaissante envers tous ceux qui nous ont aidés moralement et 
financièrement. 

Mais plus que tout je me rappelle de Zainab Nour et des petites mains avec les¬ 
quelles elle m’a donnée cinq livres que je me rappelle... 

Cette fillette au grand cœur m’a donnée cette belle leçon : 

« Nous n’avons pas le droit de désespérer. Nous sommes tous responsables de ce 
dont nous sommes capables de faire et même le plus petit soutien ne doit pas être né¬ 
gligé quand nous souhaitons aider une personne, car la sincérité envers Dieu met de la 
baraqa 89 et augmente ce qui est peu. 


89. Terme arabe qui signifie “bénédiction etc...”. 
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Il faut vouloir donner avec tout son cœur et faire comprendre à la personne qui est 
en face de nous que nous serons tristes au cas où elle n’acceptait pas notre aide. 

Quel que soit notre âge ou soit notre situation, nous devons être sensibles aux pro¬ 
blèmes de notre entourage et devons sincèrement vouloir être de tout notre cœur, la 
main qui donne, c’est-à-dire faire partie de ceux qui donnent aux autres pour leur venir 
en aide. » 

Ce n’est pas l’âge qui définit l’intelligence des gens. 

Il se peut parfois qu’un enfant de cinq ans se comporte avec plus de responsabilités 
qu’une personne de cinquante ans... 

Nous devons encourager nos enfants à développer les sentiments et les qualités 
qu’ils ont déjà en eux comme la générosité, la pudeur, la sincérité, l’amour, la tendresse 
et la bonne intention. 

Nous ne devons pas constituer pour eux des entraves à la voie de bienfaisance. Au 
contraire, nous devons être une force pour eux et les soutenir afin qu’ils se développent 
dans tous les domaines. 

Avant de boucler cette partie, je souhaiterais remercier du tréfonds du cœur les très 
chers parents de la petite Zainab Nour... 
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& Recherchez dans votre entourage des enfants du même âge mais physiquement 
différents. Comparez ces enfants et essayez de trouver leurs dissemblances, 
puis réfléchissez sur les raisons pour lesquelles ils ont des physiques différents 
alors quils ont le même âge. 

Recherchez quelles sont les meilleures réponses que vous pouvez donner à un 
enfant de cinq ans qui vous pose demande : « Doù est-ce que je viens ? ». 

Comment peut-on venir en aide à un enfant ayant des troubles du langage ? 
Préparez un rapport. 





Entre l’entourage et la génétique, qu’est-ce qui influence plus le développement 
de l’enfant ? Débattez. 


m TRAVAUX PRATIQUES 


Prenez deux pots de fleurs. Durant une semaine, dites à la première fleur de 
bonnes paroles, des compliments, faites-lui des éloges et faites-lui écouter le Noble 
Coran et des salawats (prières sur le glorieux Prophète). 

Puis prenez la seconde fleur et faites carrément l’inverse; dites-lui des mau¬ 
vaises paroles, placez-la à un endroit bruyant et faites-lui écouter des musiques 
dérangeantes. 

Comparez ces deux fleurs au bout d’une semaine et voyez par vous-mêmes 
l’impact de l’entourage et de l’environnement, de l’amour et de la tendresse dans le 
développement. 



CHAPITRE 

4 


161 















CHAPITRE 

4 


La Maternité Et La Puériculture 


V/w 

r\ p 



A/ 

V\ 


1) Qu’est-ce qui a le plus d’impact 
sur le développement ? 

a) L’amour et l’affection 

b) L’hérédité 

c) Les expériences 

d) Le climat et les saisons 

2) Lequel est un des facteurs envi¬ 
ronnementaux qui affectent le dé¬ 
veloppement ? 

a) Les glandes endocrines 

b) L’alimentation 

c) Le besoin de liberté 

d) L’hérédité 

3) Pour se développer, de quoi a le 
plus besoin un enfant qui se fait 
relever par sa mère à chaque fois 
qu’il tombe? 

a) Dormir 

b) D’hygiène 

c) D’espace de liberté 

d) D’affection 


4) Quel est le plus essentiel facteur 
environnemental pour le déve¬ 
loppement d’un enfant ? 

a) Le sommeil 

b) L’alimentation 

c) La tenue vestimentaire 

d) Les conditions de vie et les pre¬ 
mières expériences 

5) De quelle glande provient la séc¬ 
rétion qui influence le développe¬ 
ment physique et mental et qui est 
appelée la thyroxine ? 

a) Thyroïde 

b) La glande surrénale 

c) Le pancréas 

d) Les glandes génitales 
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6) Laquelle des affirmations suivan¬ 
tes est juste ? 

a) Le climat et les saisons nont 
aucun impact sur le développe¬ 
ment. 

b) Un enfant en surpoids est un 
enfant en bonne santé. 

c) Le sommeil est bon pour la santé 
à n’importe quel moment. 

d) Les maladies et les accidents ont 
un mauvais impact sur le déve¬ 
loppement. 

7) Le système immunitaire a la ca¬ 
pacité de faire face à un grand 

nombre de. 

a) Maladies 

b) Médicaments 

c) Aliments 

d) Négligences 


8) Laquelle des phrases suivantes est 
fausse ? 

a) Le développement est un tout. 

b) Le développement comprend 
non seulement le développement 
des organes mais aussi le fait que 
ces deniers atteignent la maturité 
nécessaire pour accomplir leurs 
fonctions. 

c) Le développement peut être 
perturbé par des tensions psy¬ 
chologiques. 

d) Le développement d’une seule 
capacité est suffisant pour la bon¬ 
ne croissance du corps humain. 

9) Un nouveau-né mesure environ 
combien de cm ? 

a) 48 - 50 cm. b) 48 - 54 cm. 
c) 49 - 53 cm. d) 45 - 55 cm. 

10) Laquelle des informations sui¬ 
vantes est juste ? 

a) Chez les enfants, l’évolution de la 
taille est proportionnelle à l’âge. 

b) Les filles ont plus de force que les 
garçons. 

c) La santé s’améliore avec l’aug¬ 
mentation du poids. 

d) Un enfant de quatre ans pèse 
environ 16 kg. 
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11) Lequel ne fait pas partie du déve¬ 
loppement physique ? 

a) Les muscles 

b) Les os 

c) Le système nerveux et les organes 

d) La force cachée 

12) Quelle est la fréquence de batte¬ 
ment de cœur par minute d’un 
nouveau-né ? 

a) 110-150 

b) 100- 110 

c) 120 - 140 

d) 130 - 140 

13) Quand est-ce que les premiers 
gestes contrôlés apparaissent chez 
les enfants ? 

a) À la fin du deuxième mois. 

b) Au début du quatrième mois 

c) Au milieu du troisième mois 

d) À la fin du premier mois 


14) Quand est-ce qu’il n’y a pas de 
mouvements chez l’enfant ? 

a) Quand il a faim 

b) Quand il manque de sommeil 

c) Quand les muscles ne sont pas 
encore assez forts et assez déve¬ 
loppés 

d) Quand il est fatigué. 

15) Lequel des éléments suivants est 
le plus important dans le dévelop¬ 
pement social de l’enfant ? 

a) La mère 

b) La famille 

c) La télévision 

d) Les proches 

16) Quelle est la véritable cause du 
bégaiement qui est l’un des troub¬ 
les du langage ? 

a) Des troubles physiques 

b) Un environnement tendu et sous 
pression 

c) Lajoie 

d) La tristesse 


164 





La Croissance et les Zones de 
Développement du Bébé 


17) La capacité à résoudre des prob¬ 
lèmes est liée à quel domaine du 
développement ? 

a) Le développement physique 

b) Le développement du langage 

c) Le développement mental 

d) Le développement sexuel 

18) À quel âge les enfants compren¬ 
nent-ils qu’ils sont une fille ou un 
garçon ? 

a) 5-6 ans 

b) 3-4 ans 

c) 7-8 ans 

d) Après 12 ans 


20) Laquelle des expressions suivan¬ 
tes exprime la vérité ? 

a) Il n’est pas nécessaire d’accorder 
trop d’importance au développe¬ 
ment social. 

b) Un développement sexuel sain 
est important pour la santé de 
tous les autres domaines de cro¬ 
issance. 

c) Les muscles sont forts dans tous 
les cas et il n’est pas nécessaire 
de soutenir le développement 
gestuel. 

d) Tous les domaines de développe¬ 
ment sont importants et doivent 
être soutenus et accompagnés au 
mieux. 


19) Parmi les choix ci-dessous, lequel 
est en rapport avec la capacité à 
résoudre les problèmes de l’indi¬ 
vidu ? 

a) Le développement physique 

b) Le développement mental 

c) Le développement du langage 

d) Le développement sentimental 
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LES MALADIES VISIBLES 
CHEZ LES BÉBÉS 


Nous allons présenter dans ce chapitre les maladies qui 
peuvent éventuellement être visibles chez les bébés et 
aborder aussi les précautions qui doivent être prises. Par 
ailleurs, nous allons étudier dans ce chapitre les règles 
concernant les premiers secours afin que nous soyons 
bien avertis à ce sujet. 

SUJETS DU CHAPITRE 


LA FIÈVRE ◄ 
LA CONVULSION ◄ 

LA PNEUMONIE ◄ 

LA TUBERCULOSE ◄ 
LA PÀRALYSIE INFANTILE (POLIOMYELITE) ◄ 
LA JAUNISSE DU NOURRISSON ◄ 
LES ALLERGIES ◄ 

LES VACCINS ◄ 



PREMIERS SECOURS ◄ 
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1- LA FIÈVRE 


Qu’est-ce que la fièvre ? 

La température du corps doit se situer entre 36.1 et 37.2 lorsqu’on la mesure sous les 
aisselles. Il faut ajouter 1 degré quand on la relève depuis l’anus. On parle de fièvre lorsque 
la température relevée dépasse ces niveaux. 

Pourquoi la fièvre peut-elle augmenter ? 

La fièvre est l'un des mécanismes d'autoprotection de l'organisme qui aide le système 
immunitaire à tuer les microbes. C’est pour cette raison que nous pouvons assurément dire 
que la fièvre est une marque de santé et un effort du corps pour se débarrasser des microbes. 

Les maladies virales ainsi que tous les microbes peuvent être la cause d’une montée de 
température. Le système de contrôle de la chaleur corporelle 
n’est pas encore tout à fait développé chez les petits enfants, 
et il se peut que nous croyions qu’ils ont de la fièvre quand ils 
sont vêtus d’habits trop épais ou lorsque l’environnement est 
très chaud. 

Le fait de ne pas absorber suffisamment de liquide peut 
également être la cause d’une montée de température. Il faut 
dans ce cas commencer par donner à boire à l’enfant. 

Quand la fièvre peut-elle être dangereuse ? 

La fièvre peut être dangereuse si elle entraine un risque 
de convulsion. Lorsque la fièvre monte, il faut protéger le cer¬ 
veau avec des compresses froides. Si la fièvre dure plus de 24 
heures, alors elle pourra s’avérer dangereuse. 

Comment faire diminuer la fièvre ? 

-Il faut ôter le surplus de vêtements que porte le malade. 

-Après chaque fièvre, il faut faire prendre un bain avec de 
l’eau tiède plus proche du froid. 

I 
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-Il est possible de mettre des gants de toilettes mouillés avec du vinaigre au niveau des 
endroits comme les aisselles, l’aine et le front. 

-Il ne faut pas forcer à manger un enfant fiévreux. S’il le souhaite, on peut lui donner de 
l’eau avec du jus de citron. 

-Un lavement permettant de vider les intestins peut également aider à faire diminuer la 
fièvre. 

-Si malgré tout ce qui a été cité auparavant la température ne diminue pas, on peut alors 
utiliser en dernier recours du paracétamol (en sirop ou en suppositif). 

-Si le problème persiste, il faut alors se rendre à l’hôpital. 


2- LA CONVULSION 

Qu’est-ce qu’une convulsion ? 

C’est un problème lié à un dysfonctionnement des nerfs qui entraine des contractions 
soudaines et irrégulières au niveau des muscles ainsi qu’une perte de connaissance passa¬ 
gère. Cinq enfants sur cent dans le monde ont des convulsions. La probabilité d’avoir une 
convulsion augmente un peu pour les personnes ayant eu des cas de convulsion au sein de 
leurs familles. Il est possible que cela se répète. Cela n’entraine pas un retard mental et ne 
cause pas de problème neurologique, mais les individus ayant eu des convulsions ont plus 
de risques d’avoir des crises d’épilepsie que les autres personnes. 

Quelle est l’origine d’une convulsion ? 

La cause principale est liée aux maladies accompagnées de fièvre. Il se peut parfois que 
des traumatismes crâniens ainsi que certaines infections et maladies neurologiques en¬ 
traînent une convulsion. 

Des convulsions avec de la fièvre peuvent se produire chez les enfants qui ont entre 6 
mois et 5 ans en raison d’une montée ou une diminution de température rapide. 

Comment dépister une convulsion ? 

Les individus touchés par une convulsion subissent d’abord une perte de connaissance 
qui dure parfois dix secondes mais qui peut quand même aller jusqu’à 30 minutes dans des 
cas très rares. 

Des signes tels que des contractions successives et involontaires au niveau des bras et 
des jambes, de la salive qui coule de la bouche, des yeux qui se ferment, ainsi que le fait d’uri¬ 
ner ou faire ses gros besoins involontairement peuvent être visibles. 
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Que faut-il faire ? 

Il faut faire une intervention d urgence en : 

-Allongeant le malade sur une surface plate pour lui éviter tout risque de chute ou de 
heurt avec un objet. 

-Contrôlant s’il respire et si son cœur bat toujours. 

-Les contractions s’arrêtent généralement toutes seules au bout d’une à deux minutes. 

-Si à proximité il y a une personne formée pour cela faire un massage cardiaque et une 
assistance respiratoire en cas de besoin. 

-En dehors de cela appeler les secours. 

-Pendant ce temps, il n’est pas nécessaire de verser de l’eau froide sur le corps du malade 
ni de forcer pour ouvrir ses mâchoires. 

-Demander assistance à un médecin si les symptômes de convulsion persistent chez un 
enfant. 


3- LA PNEUMONIE 

Qu’est-ce que la pneumonie ? 

C’est une maladie pulmonaire liée en général à des microbes. C’est par voie respiratoire 
que les microbes parviennent aux poumons. 

Qui peut être atteint par cette maladie ? 

Les enfants de tout âge. Plus l’enfant est jeune plus les dangers liés à la maladie et le 
risque de mort augmentent. 

C’est la cause de décès la plus importante après la diarrhée chez les enfants qui souffrent 
de malnutrition et de retard de croissance. 

Quels sont les symptômes de cette maladie ? 

Cette maladie se manifeste par de la fièvre, des difficultés à respirer, de la fatigue et un 
dysfonctionnement physique global. 

Une simple grippe ou un rhume peut se transformer en un début de pneumonie et c’est 
pour cette raison qu’il faut être très vigilant, et encore plus particulièrement si la fièvre ne 
convient pas aux médicaments et que la personne malade a du mal à respirer. 

Le meilleur moyen de contrôler la situation est de compter le nombre de respirations 
par minute. 
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Voici une information pratique à ce sujet : 

Le fait que le ventre gonfle et se dégonfle une fois compte comme une seule respiration. 

Il y a un problème respiratoire si le nombre de respirations par minute dépasse : 

- 50 pour un enfant de moins d’un mois 

- 40 pour un enfant entre 1 mois et 1 an et 

- 30 pour un enfant entre 1 et 6 ans. 

Comment se protéger de la pneumonie ? 

C’est en faisant attention aux règles générales d’hygiène et d’alimentation que l’on peut 
se protéger de cette maladie. Il faut se tenir à l’écart des personnes malades et en particulier 
de ceux qui toussent et qui éternuent. Il faut absolument éviter les lieux où les gens fument. 

Traitement ? 

La première étape consiste à améliorer l’alimentation. Il ne faut pas forcer un enfant 
malade pour qu’il mange. On peut lui proposer, s’il l’accepte, des jus de fruits et de légumes 
frais. 

Ceux qui consomment du miel le matin ont des poumons plus résistants et plus sains. 

Après une pneumonie, il faut beaucoup faire sortir l’enfant à l’air libre afin qu’il prenne 
de l’air et aussi faire en sorte qu’il s’amuse et coure pendant de longues heures. Son couvre- 
chef doit être léger, il doit être habillé chaudement, et sa bouche et son nez doivent rester à 
découvert. Les résidus présents dans les poumons seront rejetés plus vite grâce aux mouve¬ 
ments et à la toux. 


4- LA TUBERCULOSE 

Qu’est-ce que la tuberculose ? 

La tuberculose est une maladie infectieuse et contagieuse causée par une bactérie appe¬ 
lée « Mycobacterium tuberculosis ». 

Comment est-elle transmise ? 

La tuberculose se transmet par voie respiratoire ainsi que par la salive. La bactérie atteint 
d’abord les poumons et se propage depuis là jusqu’aux autres organes par voie sanguine. Le 
risque de contagion est plus élevé avec des malades atteints d’une tuberculose cavitaire. En 
effet, il est question dans ce cas, de lésions cavitaires au niveau des poumons qui font aug¬ 
menter le taux de bactéries dans la salive. 
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Quels sont les symptômes ? 

Voici de manière générale les symptômes liés à cette maladie, bien qu’ils varient selon 
l’endroit exact de l’infection pulmonaire : 

-La toux chronique qui ne passe pas malgré les traitements 

-Transpirer la nuit 

-La perte de poids 

-Le manque d’appétit 

-Les douleurs au niveau de la poitrine 

-Du sang dans la salive 

Comment dépister cette maladie ? 

Il est possible que la bactérie liée à la tuberculose ne devienne pas immédiatement ac¬ 
tive car, elle est transmise par voie respiratoire. La maladie commence à montrer ses signes 
quand le corps perd de sa résistance pour une raison ou pour une autre. La tuberculose se 
détecte en principe par la présence de ce microbe dans la salive, mais il peut y arriver que 
celui-ci cache sa présence. Le dépistage de la maladie se fait dans ce cas par l’option d’une 
radiographie. 

Quelles sont les personnes les plus touchées ? 

-Ceux dont le niveau de défense immunitaire traverse une période de faiblesse, 

-Les personnes qui ont reçu un traitement à la cortisone pendant une longue durée, 
-Les femmes durant la période d’après la grossesse, 

-Il est également plus fréquent que cette maladie soit transmise à ceux qui partagent le 
même milieu que des personnes atteintes de la tuberculose ainsi qu’aux personnels de santé 
qui s’occupent de ce genre de malades. 


5- LA PARALYSIE INFANTILE (POLIOMYÉLITE ou POLIO) 

Qu’est-ce que la paralysie infantile ? 

La paralysie infantile autrement appelée la Poliomyélite ou Polio est une maladie infec¬ 
tieuse et contagieuse causée par le poliovirus. 

Ce n’est pas une maladie mortelle, mais si on ne la soigne pas elle peut entraîner des 
séquelles à vie. 
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Comment est-elle transmise ? 

Les lieux qui manquent d’hygiène et de propreté, les canalisations et les eaux usées ainsi 
que les endroits qui abritent beaucoup de mouches et d’insectes sont les endroits idéals pour 
le développement du virus de la polio. C’est principalement par voie digestive que ce virus 
entre dans le corps. 

Quels sont les signes de cette maladie ? 

Cette maladie entraine des paralysies au niveau de divers muscles. Elle fait son appa¬ 
rition avec des anomalies concernant le système respiratoire ou digestif et certains de ses 
signes sont la fièvre, les vomissements, la diarrhée, la fatigue continue, le tremblement ainsi 
que les écoulements de nez. C’est pour cette raison quelle peut être confondue avec une 
simple maladie respiratoire ou d’autres maladies anodines. Parfois, elle est aussi confondue 
avec la méningite car, elle entraine une raideur au niveau de la nuque et une incapacité à 
joindre le menton à la poitrine. 


6- LA JAUNISSE DU NOURRISSON 


Qu’est-ce que la jaunisse du nourrisson ? 

Cette maladie, qui se les dix premiers jours après la naissance, ne doit pas être confon¬ 


due avec la jaunisse des adultes. Elle n’est pas contagieuse et n'est pas due à des microbes. 



Quel est Torigine ? 


Elle apparaît suite à l’augmentation du taux de bilirubine dans le 
sang. La densité sanguine est plus importante chez les nouveau-nés 
que chez les enfants plus matures. Ce surplus sanguin disparaît dans 
les jours qui suivent avec le fractionnement de globules rouges, et 
c’est là que la bilirubine fait son apparition. 


Le foie ne dispose pas encore de la capacité nécessaire pour re¬ 
jeter cette bilirubine qui augmente dans le sang et provoque par la 
suite une couleur jaunâtre sur le visage quand elle s’accumule au ni¬ 
veau de la peau et des yeux. 


Qui est le plus exposé à cette maladie ? 


Le risque d’être exposé à cette maladie augmente lorsque le 
bébé et la mère sont de groupes sanguins différents. 


Les nouveau-nés dont les frères et sœurs ont eu la jaunisse sont 
également plus exposés. 
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Passés les 10 jours, la jaunisse ne peut endommager le cerveau du nouveau-né car à ce 
stade, la barrière empêchant la circulation entre le sang et le cerveau est déjà arrivée à ma¬ 
turité. 

Quels sont les symptômes ? 

Une couleur jaunâtre apparaît au niveau de la peau et du blanc des yeux. On peut égale¬ 
ment observer un refus d allaitement ainsi quun excès de sommeil. 

L’accumulation de bilirubine dans le cerveau est véritablement dangereuse car elle peut 
entraîner un dysfonctionnement total d’une zone cérébrale. Cette situation entraine un re¬ 
tard de développement mental et l’apparition de gestes incontrôlés et les suivantes à venir, 
un handicap mental et la personne atteinte ne sera pas en mesure de s’occuper d’elle-même. 

Comment éviter la jaunisse du nourrisson ? 

Il est très important que l’enfant soit régulièrement allaité car la faim augmente beau¬ 
coup le niveau de jaunisse. On peut recourir à une alimentation complémentaire si l’on est 
certain que le lait maternel n’est pas suffisant. (Pour les conseils en matière de compléments 
alimentaires, reportez-vous au 2 ème sujet du chapitre3). 

Comment traite^on cette maladie ? 

Il y a presque cent ans on a remarqué que les nouveau-nés atteints de cette jaunisse gué¬ 
rissaient quand ils dormaient devant une fenêtre. Lenfant peut également être soigné en res¬ 
tant une nuit à l’hôpital pour suivre une photothérapie. Les lampes fluorescentes que nous 
avons à la maison peuvent aussi servir à rejeter le surplus de bilirubine présent dans le corps. 


7- LES ALLERGIES 


L’allergie est une réaction de l’organisme dans le but de se protéger au contact d’une 
substance étrangère. 

Les femmes au contact de produits hautement toxiques tels que les détergent de lessive, 
les insecticides, celles qui vivent à proximité ou travaillent dans des usines de fabrication 
de produits chimiques comme les engrais, le détergent et l’aluminium et celles qui utilisent 
beaucoup de produits chimiques transmettent au bébé durant la grossesse les éléments 
toxiques quelles ont accumulé dans leur corps. 

Cette transmission continue par le biais de l’allaitement. Les allergies disparaissent en 
grande partie quand la mère améliore son alimentation et s’éloigne au plus des produits 


chimiques. 
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8- LES VACCINS 

Les vaccins, qui sont des solutions destinées à protéger contre les effets de certaines ma¬ 
ladies, ont pour but d’immuniser l’individu contre les maladies. Les vaccins sont préparés à 
partir des microbes des maladies en question. 

Bien que l’objectif des vaccins soit à la base d’une bonne intention, ils présentent des 
effets secondaires comme tout autre médicament. Ces effets ne sont pas niés par les labora¬ 
toires qui développent ces vaccins. 

Parmi les effets secondaires, on peut citer des états pouvant aller jusqu’à la convulsion, 
de la fièvre ou encore des réactions allergiques. 

Cependant, même si on prend en compte la convulsion, le risque d’effets secondaires 
des vaccins reste minime comparés aux risques pouvant être mortels des maladies contre 
lesquelles ils sont censés protéger. Il est, par ailleurs, possible d’éviter les allergies par une 
simple analyse et des précautions à prendre avant d’avoir recours au vaccin. 

Ces effets secondaires sont bien scientifiquement connus, mais compte tenu de l’utilité 
amplement supérieure des vaccins par rapport aux éventuels dommages qu’ils peuvent cau¬ 
ser, il est conseillé de pratiquer la vaccination. 

À titre d’exemple, des milliers d’enfants mouraient autrefois de la rougeole alors qu’au- 
jourd’hui, le taux de mortalité lié à cette maladie est pratiquement nul et presque plus aucun 
bébé ne meurt de maladie infantile. Les enfants sont soignés debout, et ne gardent plus au¬ 
cune séquelle de maladies qui autrefois pouvaient entraîner la mort. 

Bien qu’il y ait quelques réclamations l’opinion générale est que les vaccins sont positifs. 

Il est par exemple dit que le vaccin contre la rougeole augmente le risque d’autisme 
mais ce n’est pas parce que nous faisons un vaccin contre la rougeole que nous avons deux 
fois plus de chance d’être atteint d’autisme. En effet, d’autres facteurs doivent aussi être pris 
en compte comme la consommation d’aliments en conserve, l’obésité et le temps passé à 
regarder la TV qui peuvent aussi être des causes qui viennent augmenter le risque d’autisme. 

Il est possible que ces prétentions puissent s’avérer véridiques dans les années à venir, 
mais dans tous les cas, ce qui est actuellement connu à ce sujet du point de vue médical n’est 
pas d’un niveau à conseiller le délaissement de ce vaccin. Par ailleurs, un risque d’autisme à 
hauteur de 1/10 000 est préférable à un risque de mortalité de 2%. 

Certains prétendent également que les conservateurs contenus dans les vaccins sont des 
causes de stérilité. Cette information aurait eu de l’importance si ce genre de conservateurs 
n’était pas présent partout dans notre vie; mais le problème est qu’il y a malheureusement 
des conservateurs dans pratiquement tout ce que nous mangeons et buvons. 
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De plus, il riy a pas d’étude prouvant une hausse de la stérilité liée à la vaccination, et 
d autres facteurs qui peuvent être tout aussi graves sont visibles chez les personnes stériles 
comme la consommation de cigarette et l’utilisation de téléphone portable. 

Ces vaccins sont également répandus dans les pays où ils sont produits. De toute façon 
quil s’agisse d’un produit d’importation ou pas, il est nécessaire de contrôler le contenu de 
tout ce que nous consommons. En effet, nous sommes exposés aux risques d'additifs et de 
conservateurs non seulement avec les vaccins, mais aussi avec beaucoup d’autres produits 
alimentaires. Ce qui fait que les effets secondaires des vaccins sont aussi valables pour ces 
autres produits. 

Conclusion : On peut accepter les vaccins en tant que médicament et se plier à leurs 
effets secondaires. Il faut comparer les avantages et les inconvénients et opter pour le vaccin 
si les inconvénients sont faibles et les avantages élevés. Il est clair que ce qui convient pour 
un musulman n’est pas d’accepter sans réfléchir tout ce qu’on lui présente, mais au contraire, 
il est bienséant d’analyser intelligemment le contenu et faire son choix par la suite. 

Dans des conditions normales, l’être humain dispose de la capacité de faire face aux 
différentes maladies si son système immunitaire n’a pas subi d’affaiblissement. Trop man¬ 
ger ou mélanger les aliments, manger fréquemment, ne pas suffisamment mâcher les ali¬ 
ments, manger du pain rassis, consommer des aliments contenant des produits chimiques, 
des additifs et des conservateurs, utiliser des produits chimiques des cosmétiques et des 
détergents, l’air pollué, les pensées et les sentiments négatifs ainsi que le fait de ne pas faire 
attention à l’hygiène sont autant de raisons qui affaiblissent le système immunitaire. Le corps 
perd en résistance quand la défense immunitaire baisse, et cela favorise le développement 
des maladies. 

De toute façon, il est difficile que les vaccins aient de l’effet et nous protègent si on ne 
prend pas toutes les précautions citées auparavant. Cela veut donc dire qu’il faut essayer de 
mener une vie possiblement conforme à la sunna, et opter en cas de nécessité pour ce dont 
les avantages sont supérieurs aux inconvénients. 


9- LES PREMIERS SECOURS 

Les premiers secours représentent l’ensemble des interventions faites en premier re¬ 
cours aux personnes victimes d’un accident, d’une chute, d’une collision, d’une noyade, afin 
que la situation ne s’empire pas et que l’individu soit maintenu en vie. Le but n’est pas de 
soigner le malade, mais de le faire parvenir dans de bonnes conditions jusqu’à l’endroit où 
il sera soigné. Même si on a d’une bonne intention, il ne faut pas faire d'intervention que 
l’on ne maitrise pas, car cela peut apporter plus de mal que de bien à la personne concernée. 
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C’est pour cette raison qu’il est très utile de faire un effort pour apprendre et connaître 
les gestes de premiers secours à réaliser en cas de besoin. Regardons maintenant ce qu’il faut 
faire dans certaines situations : 

a. Les accidents de la route, les chutes de hauteurs et les collisions 

Lors de ce genre d’accidents, des blessures à la tête, des fractures ou des traumatismes 
dans les organes internes peuvent se produire. 

Si les lieux le permettent il faut coucher l’individu sur le sol ou sur une surface dure sans 
le transporter. 

La personne évanouie n'étant pas consciente ne peut pas contrôler ses gestes. 

Il est primordial de ne pas bouger inutilement la nuque du blessé pour ne pas risquer de 
provoquer de sérieuses lésions nerveuses. 

C’est pour cela qu’il faut stabiliser la région de la tête et du cou avec un collier cervical 
s’il y en a ou à défaut avec du coton ou n’importe quel autre objet qui soit mou. 

Il faut essayer de faire cesser les éventuels saignements visibles sur les bras et les jambes 
à l’aide de nos doigts ou d’un bandage. Si le sang ne s’arrête pas, il faut alors faire un garrot 
qui consiste à calmer l’hémorragie avec un morceau de tissu que l’on enroule et serre autour 
de la plaie pour arrêter la circulation sanguine. Après une heure après, il faut desserrer le 
garrot pendant 5 à 10 minutes. 

À défaut de brancard, il faut poser délicatement l’individu sur une planche en bois assez 
large (une porte peut très bien faire l’affaire dans ce cas s’il est possible de la démonter). 

Il est important d’oeuvrer avec une grande attention pendant cette étape et de faire 
la manipulation avec trois ou quatre personnes pour que le transport se fasse avec le plus 
grand équilibre. 

Il ne faut absolument pas manipuler aléatoirement les bras et les jambes de l’individu 
pour chercher à savoir s’il a des fractures car, cela peut endommager les nerfs et les veines. 

Il faut nettoyer l’intérieur de la bouche du blessé pour empêcher que du sang ou des 
morceaux de dents cassées n’aillent pénétrer les bronches. Il est complètement inutile d’es¬ 
sayer de faire parler une personne évanouie ou alors de lui mettre des claques ou de la se¬ 
couer. 

Les hémorragies internes sont les plus importantes causes de décès. La situation du 
blessé est très urgente dans le cas où il devient de plus en plus pâle, s’il transpire, s’il est très 
faible et s’il a envie de dormir. 
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b. Les brûlures 

Elles sont généralement causées par de léau bouillante ou de l’huile chaude. Ce qui est 
important, c’est de savoir la particularité de la zone brûlée, la température de l’objet qui a 
causé la brûlure ainsi que la profondeur de la blessure. 

De graves infections peuvent se développer dans ce genre de cas car la peau perd sa 
faculté protectrice contre les microbes. Cela peut aussi entrainer des cicatrices qui resteront 
longtemps visibles. 

Dans les cas de brûlures, il faut tout d’abord éloigner le blessé du lieu de l’accident. En 
effet, si la brûlure a été causée par un incendie, c’est que l’environnement manquera alors 
d’air, et cela peut également être dangereux pour l’individu. Les problèmes respiratoires sont 
les plus importants chez les personnes ayant été confrontées à un incendie. C’est pour cette 
raison qu’il faut les transporter le plus vite possible vers un endroit où elles pourront respirer 
de l’air pur. 

Ensuite, il faut immédiatement chercher à refroidir la zone de la blessure. Il est préfé¬ 
rable de verser de l’eau sur la peau afin de faire disparaitre le produit qui a entraîné la brûlure 
de la surface du corps. Il ne faut pas couvrir la plaie ni appliquer aucune crème. 

Passé un certain moment, il est possible d’appliquer une pommade antibiotique sur la bles¬ 
sure, et de couvrir la plaie sans trop la serrer avec un bandage ou un morceau de tissu. 

La même action est valable en cas de brûlures par la chaleur, le feu, les flammes ou la fumée. 

Voici les différents types de premiers soins à apporter selon les cas de brûlures : 

Les brûlures de premier degré : 

a. Refroidir la partie brûlante à l'eau froide ou mettre un chiffon froid. 

b. Couvrir la zone avec un morceau de tissu propre et sec. 

c. Lever la zone brûlée en la plaçant au-dessus du niveau du cœur [s’il s’agit de la main]. 

d. Si nécessaire, protéger la zone brûlée contre les chocs. 

Les brûlures de second degré : 

a. Refroidir la partie brûlante à l'eau froide ou mettre un chiffon froid 

b. Couvrir avec un morceau de tissu propre et sec. 

c. Lever la zone brûlée en la plaçant au-dessus du niveau du cœur [s’il s’agit de la main]. 

d. Protéger la zone brûlée contre les chocs. 

Les brûlures de troisième degré : 

a. Appelez immédiatement les secours. N’appliquez pas d’eau. 
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b. Couvrir avec un morceau de tissu propre et sec. 

c. Lever la zone brûlée en la plaçant au-dessus du niveau du cœur [s’il s’agit de la main], 

c. Les corps étrangers 

Les corps étrangers ayant pénétré le corps doivent être retirés avec délicatesse. Il faut 
ensuite nettoyer la plaie avec de l’eau oxygénée ou un autre produit similaire. Si nécessaire 
recourir au vaccin contre le tétanos. Il faut utiliser des antibiotiques sous forme de sirop 
ou de crème, lorsqu’il y a de sérieuses blessures et des plaies sales. Il faut amplement rincer 
les yeux en cas de contact avec de la poussière, des produits chimiques ou tout autre corps 
étranger, même s'il est visible à l’œil nu, il ne faut pas ni essayer de l’ôter avec les doigts ni 
gratter les yeux. Il est plus prudent de laisser les personnels de santé faire cette intervention. 

Les corps étrangers s’échappant dans la trachée respiratoire peuvent menacer la vie de 
l’individu. La personne en question peut rencontrer des difficultés respiratoires après un 
incident de ce genre et peut s’évanouir, et la couleur de son visage peut virer au violet. Cette 
situation peut entraîner la mort au cas où aucune intervention n’est faite. 

d. Fractures, luxation et entorse 

En cas de suspicion de fractures ou de foulures, il faut repérer le membre touché et le 
stabiliser. On peut utiliser pour cela des objets durs tels une planche ou un bout de carton. 
En cas de fractures ouvertes faisant apparaître les os il faut se rendre à l’hôpital et surtout ne 
pas intervenir. 
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QUAND ALLONS-NOUS RACONTER 
(L’HISTOIRE DE) LA FIGUE À NOS ENFANTS ? 

Un grand nombre de parents se plaignent du manque d’attention, de la mauvaise 
humeur et de l’hyperactivité de leurs enfants. Un grand nombre encore se rendent chez 
des psychologues en espérant trouver des solutions pour leurs enfants à problème. 

C'est vrai que de nombreux parents se plaignent de ce genre de choses mais ils 
continuent d’assister chèrement leurs enfants et de leur donner même parfois, en guise 
de « récompense », des bonbons, des chewing-gums, du chocolat, des glaces, des chips, 
des boissons, du lait pasteurisé, etc... 

Les enfants emmènent des poisons à l’école pour leurs pause-goûters. Ça me fait 
mal au cœur à chaque fois que je vois dans leurs mains des jus de fruits artificiels ou des 
boissons gazeuses. 

En effet, la plupart des mauvais comportements que nous venons de citer sont 
dus aux aliments de conserve, aux arômes, aux édulcorants, aux colorants, etc. que 
contiennent ces produits. Ces ingrédients sont très nocifs pour le cerveau, mais ont aus¬ 
si un mauvais impact sur le comportement, le caractère et l’intelligence. Bien que tout le 
monde soit de nos jours sachea cette triste réalité, il est écœurant de constater qu’aucune 
précaution sérieuse n’est prise à ce sujet. 

Il y a quelques temps, j’ai eu personnellement l’occasion de mettre sagement en 
garde une enfant que j’ai rencontrée lors d’une réunion. Elle avait une boite de sucrerie 
avec des petits bonbons roses à l’intérieur. Quand elle petite fille m’en proposa avec toute 
son innocence et sa naïveté, je lui ai dit « Viens, ensemble jetons d’abord un coup d’œil 
aux ingrédients de ces bonbons». Je fus terrifié quand je lisais la liste des ingrédients im¬ 
primée avec la plus petite police d’écriture. En effet, ces bonbons à l’air inoffensif conte¬ 
naient au moins six sortes d’édulcorants dont l’aspartame. De plus, ils avaient réussi à 
intégrer, rien que dans cette si petite boite, un grand nombre d’arômes et de colorants. 

Autrement dit ce que cette gamine mangeait et me proposait n’était rien d’autre 
qu’un concentré de dangereux produits chimiques. De surcroît, il était marqué là-des- 
sus: « Peut avoir des effets nocifs en cas de consommation excessive ! ». 
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Pour l’amour de Dieu, quel enfant au monde laissera à moitié une boite de bonbons 
qui lui tombe entre les mains ? 

Ceci est également valable pour les chewing-gums qui comportent plus d’une ving¬ 
taine d’ingrédients dangereux pour la santé. Vous avez dû faire attention qu’il est écrit 
sur les paquets de chewing-gums “Ne pas avaler”. Connaissez-vous un enfant qui n’ait 
jamais avalé de chewing-gum? 

D’une part, les enfants consomment de manière excessive ce genre d’aliments nocifs 
et d’autre part ils ne connaissent même pas les aliments qui sont bons pour la santé. Un 
grand nombre d’enfants ne savent même plus ce qu’est une figue, une datte ou un raisin. 
Ils n’aiment pas ce genre de choses et n’en consomment pas non plus. 

La leçon que nous devons tirer de cette situation est que nous, en tant qu’adultes, 
nous leur faisons souvent la publicité des mauvaises choses. C’est en étant bernés par les 
publicités colorées et amusantes que nos enfants consomment davantage les produits 
nocifs et font de plus en plus montre de mauvaises habitudes. 

Avez-vous déjà réfléchi comment se fait-il qu’un enfant n’aime pas la figue qui est 
d’ailleurs cité dans le Saint Coran comme un fruit du paradis ? Avez-vous déjà réfléchi à 
la gravité de ce fait ? Après qu’Allah ait loué et vanté les mérites d’un fruit, nos enfants le 
qualifient de dégoûtant qui en est responsable? Je vous en prie, pensez-y une seconde... 

Il est temps que vous changiez la nature de vos récompenses et vos cadeaux aux en¬ 
fants. Offrez-leur par exemple des dattes à la place des bonbons et dites « Regarde, ceci 
est le fruit qu’aimait et consommait le plus notre bien-aimé Prophète ». Expliquez-leur 
les bienfaits! 

Il n’y a pas de temps à perdre. Nous sommes même en retard pour faire attention à 
ce que nous faisons aimer à nos enfants. 

Soyons des parents qui font manger des fruits du paradis aux futurs enfants du 
paradis. 

Cela fait des siècles que nos anciens ne cessent de répéter l’importance de manger 
des bouchées « halal », dans tous les sens du terme. 

Réfléchissons encore sur ce qu’ils voulaient dire et faisons revivre l’âme de cette 
parole. 
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0^ Observez votre entourage et recherchez pour quelles raisons les enfants tombent 
le plus souvent ? 

0" Examinez quels types d’ingrédients contiennent les produits artificiels puis rec¬ 
herchez leurs dangers pour la santé ? 



0* Il y a deux avis différents concernant les vaccins : Selon le premier, les vaccins 
sont mauvais pour la santé et seraient à l’origine de la destruction du système 
immunitaire. Le second avis prétend que les vaccins sont indispensables. Rec¬ 
herchez les fondements de ces deux opinions et débattez sur ce sujet en formant 
deux groupes. 



TRAVAUX PRATIQUES 



Préparez une affiche présentant les maladies infantiles et leurs effets. 
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1) Quelle température corporelle 
est-elle anormale ? 

a) 36 b) 37 

c) 39 d) 36.5 

2) Qu’est-ce qui ne fait pas partie des 
choses à faire pour diminuer une 
fièvre ? 

a) Une douche avec de l’eau tiède 
plutôt proche du froid 

b) Allez immédiatement chez le 
médecin 

c) Mettre des gants de toilettes 
mouillés sous les aisselles 

d) Protéger le cerveau à l’aide de 
compresses froides 

3) Quand est-ce que la fièvre de¬ 
vient-elle dangereuse? 

a) La fièvre est toujours dangereuse 

b) Elle devient dangereuse en cas de 
risque de convulsion 

c) Elle est dangereuse la nuit 

d) Elle est dangereuse dans le cas où 
c’est une maladie d’origine micro¬ 
bienne qui en est la cause 


4) Comment appelle#on l’état qui 
entraîne des contractions muscu¬ 
laires irrégulières et involontaires 
ainsi qu’une perte de connaissan¬ 
ce passagère en raison d’un prob¬ 
lème lié au système nerveux ? 

a) Fièvre 

b) Pneumonie 

c) Paralysie infantile 

d) Convulsion 

5) Quelles maladies infantiles sont 
liées à un problème pulmonaire ? 

a) La convulsion et la fièvre 

b) La paralysie infantile et la diarrhée 

c) La pneumonie et la tuberculose 

d) L’allergie et la jaunisse 
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6) Quelle est la plus grave erreur que 
l’on peut faire envers un enfant 
malade et qui pourra entraîner 
un retardement de sa guérison ? 

a) Forcer un enfant malade pour 
qu’il mange 

b) Lui acheter tout ce qu’il veut 

c) Ne pas s’occuper de lui en cro¬ 
yant qu’il s’agit d’un caprice 

d) Lui porter un peu trop d’attenti¬ 
on et être trop tolérant envers lui. 

7) Laquelle est une information er¬ 
ronée au sujet de la jaunisse du 
nourrisson ? 

a) Elle apparait lors des dix pre¬ 
miers jours suivant la naissance 

b) Elle est contagieuse 

c) Elle est liée à l’augmentation du 
taux de bilirubine dans le sang 

d) Elle n’est pas d’origine microbien¬ 
ne 


9) « Le but n’est pas de soigner le 
malade, mais de le faire parvenir 
dans de bonnes conditions jusqu’à 
l’endroit où il sera soigné. » 

Cette phrase est en rapport avec 
lequel des sujets ? 

a) Les vaccins 

b) Les premiers secours 

c) L’allergie 

d) La jaunisse 

10) Qu’est-ce qui ne fait pas partie des 
choses menaçant la santé de l’en¬ 
fant ? 

a) Consommer des aliments ma¬ 
uvais et qui contiennent des 
additifs 

b) Avoir froid et transpirer 

c) Être exposé aux médicaments et 
aux produits chimiques 

d) Dormir en lisant un livre 


8) Comment est appelée la réacti¬ 
on destinée à se protéger que l’on 
observe chez certaines personnes 
face aux corps étrangers ? 

a) Allergie 

b) Tuberculose 

c) Convulsion 

d) Pneumonie 
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